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PRÉFACE  DE  L'ÉDITEUR. 


Cbaquc  science  compte  un  certain  nombre  de  Dictionnaires  plus  ou  moins  étendus; 
l'Économie  politique  seule  n'en  avait  pas  encore  qui  répondit  aux  besoins  de  ceux  qui 
veulent  la  consulter  et  sYclnircr  Je  ses  lumière.  l"cst  retïc  hsc-itfn;  que  noua  sommes 
venus  combler,  et  le  brillant  accueil  qu'a  obtenu  notre  livre,  tant  en  France  qu'à  l'étran- 
ger, nous  est  un  témoignage  que  nous  avons  produit  une  œuvre  aussi  vivement  désirée 
qu'elle  est  digne,  a  tous  égards,  des  écrivains  éminenls  qui  ont  bien  voulu  s'associer  a 

Pour  s'éclairer  sur  tontes  les  questions  qui  louchent  il  l'ordre  économique,  pour  se 
former  nue  opinion  raisonne?,  les  bons  ouvrages  ne  manquent  pas  :  un  grand  nombre  de 
traités  gcnéraiis,  complets  ou  i;léme  al  aires,  <-H"rvn:  aiijouic'lui!  !'cn.=inililc  dus  uoiinos 
i|u'il  ini[i[)r(e  i  lo:il  Immir.r  de  posséder  ;  mai.,  la  forint-  diihu'ltijin1.  de  lys  nuv riiiî'^  «'■■ 
présente  pas  les  avantages  de  la  Ibnnt  alphabétique  si  propre  aux  recherches,  si  utile 
pour  les  personnes  qui  ne  sont  pas  Familiarisées  avec  les  ouvrages  lecluilques,  ou  pour 
celles  qui  n'onl  pas  le  temps  de  se  livrer  a  une  élude  spéciale. 

Le  Dictionnaire  de  l'Économie  politique  est  donc  le  complément  indispensable  de3 
traités  fondamentaur,  que  possède  la  science.  Tous  nos  efforts  ont  tendu  a  ce  que,  malgré 
le  nombre  des  auteurs  ci  les  diverses  nuances  de  leurs  opinions,  ce  fût  toujours  la 
même  doctrine  générale  qui  prévalût,  afin  quo  notre  livre  put  servir  de  guide  au  lecteur, 
à  travers  l'océan  des  doctrines  contradictoires  qui  se  sunl  produites  surtout  de  an.  jours. 
Aussi  est-ce  avec  intention  que  nous  lui  avons  donné  le  titre  de  nkliommii  t  de  t' Écono- 
mie palilique  au  lieu  de  celui  de  Dktitmnalre  d'économie  politique. 

Nous  venons  de  dire  que  l'Economie  politique  ne  possédai!  pas  jusqu'à  présent  de 
Dictionnaire  qui  satisfit  à  ses  besoins.  En  effet,  rien  d'analogue  S  ce  que  nous  voulions 
faire  et  i  ce  que  nous  avons  lait  n'avait  été  tenlé,  soit  en  France,  soit  ailleurs.  Le  Dit- 
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tionnairc  A' Économie  politique  de  lîanith  i  n'a  clé  qu'un  essai  bien  incomplet,  et  dont  il 
serait  superflu  de  iléiiKinîrii-r  l'iiiMilliuiin;  le  ttciurtuîn  tjihiind  d'Économie  politique  ', 
publié  à  la  Haye  il  j  a  peu  d'années,  se  s  hi cj > [) tj s i ■  d'articles  c  niprmiics  à  divers  traités  ou 
publications  périodiques,  et  l'auteur  n'a  d'ailleurs  pas  eu  In  prétention  de  faire  un  livre 
de  doctrine.  C'est  là  ce  qui  nous  a  donné  confiance  dans  le  succès  de  notre  entreprise, 
succès  dont  nos  amis  euï-mémes  avaient  doute"  en  présence  des  diflicultés  de  l'opération 
cl  de  l'incertitude  de  ses  résultats  commerciaux. 

Mais  le  Dictionnaire  réduit  aux  seuls  mots  de  la  science  ne  sisilisnit  pas  a  notre  désir; 
il  nous  cul  semblé  incomplet  s'il  n'avait  offert  en  môme  temps  la  Bibliographie  des 
ouvrages  cl  la  tUoprapliic  des  ailleurs  qui  les  ont  écrits. 

C'est  pour  la  première  fois  que  l' Economie  politique  aura  une  bibliographie  cont- 
plele,  méllioiliquemenl  disposée  à  la  fois  par  ordre  de  maliens  el  par  noms  d'auteurs, 
et  dans  laquelle  les  hommes  d'éludé,  les  administrateurs,  et  tous  ceuï  qui  oui  des  indi- 
cations à  chercher,  pourront  puiser  les  renseignements  les  plus  nombreux  et  les  plus 

Pour  accomplir  cet  immense  travail,  il  a  fallu  compulser  page  par  page,  colonne  par 
colonne,  les  dix  volumes  de  la  h'iancc.  littéraire  de  M.  Uucranl,  les  cinq  volumes  de  la 
Littérature  contemporaine  qui  font  suite  à  tel  ouvrage  et  les  Tables  Je  la  Bibliographie 
ginirali  de  la  France.  Nous  avons  en  outre  mis  à  roulributi'iri  la  Biographie  universelle 
de  Micluud,  ta  llky/aplik  rlr.  cmtwjH.nihis,  la  CMcthn,  des  linmomisla  italiens  de 
Cuslodi;  une  bibliographie  des  Économistes  espagnols,  par  M.  de  Bona  v  Urela  ';  les 
noies  Bibliographiques  de  SI.  II.  de  h  Sa?ra,  les  Biographies  allemandes  de  Erscli,  Kai- 
ser, llinriclis;  le  Dictionnaire  as  ta  conversation,  de  Brockbaus;  le  Dictionnaire  des 
itienew  de  VÈIat  (StBaU-Uxkon),  par  llollcct  el  Welcker;  les  Archiva  d'Economie  ;wii- 
iique  de  Bail  et  le  JimrniiF  îles  sciants  tic  l'Klat,  de  Tahiti^ue,  et  surtout  la  Bibliogra- 
phie loul  îi  fait  spéciale  île  M.  Mac  Cullocb  inlilul.'e  I.ilcmtmr  ef  fuliliad  F.amomg. 

Confiées  d'abord  a  M.  Alli.  Drus,  aujourd'hui  bibliothécaire  à  Braguignan,  la  biogra- 
phie el  la  biblioRrnphie  oui  été  continuées,  a  partir  de  la  lettre  fl,  par  11.  Mauricu  Block, 
sous-cbefdu  bureau  de  la  slalistiquc  générale  de  la  France,  qui  a  rédigé  un  nombre  con- 
sidérable d'articles,  recueilli  les  noies  biographiques  el  bibliographiques,  Cl  traduit  en 
français  les  lilrcs  d 'ouvra;!  es  publiés  en  langues  i;: cuistres.  D'autres  eollaboratciirs  oui 
aussi  pris  pari  à  ee  travail  :  MM.  A.  Clément,  Baudrillnrl,  Cuslavc  de  Mnlinari,  Maurice 
Monjean,  et  nolammenl  îl  Joseph  Garnier,  auquel  nous  devons  un  grand  nombre  d'ar- 
lictes  biographiques  et  l>i l.îi. ■  :jjih:i] m's  où  l'on  lecounall  son  goilt  pour  l'érudition  et 
la  connaissance  qu'il  a  de  la  littérature  économique.  —  Noua  avons  la  satisfaction  de 
penser  que  les  lecteurs  nous  tiendront  partiel  lièrenienl  compte  des  efforts  qui  ont  élé 
faits  pour  celte  partie  spéciale  de  noire  Dictionnaire,  dans  laquelle  une  foule  d'ouvrages, 
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plus  ou  moins  oubliés,  ool  été  remis  en  lumière,  un  grand  nombre  d'erreurs  et 
d' inexactitudes  ont  été  redressées,  tl  où  lus  Kfi.u  rj.)iLiis:c.-,  érudits  pcunoril  conslaler  plus 
■l'une  remarquable  découverte. 

Dans  les  articles  bibliographiques,  soi!  par  noms  rt'aulcurs,  toi!  par  ordre  de  matières, 
nous  avons  généralement  classé  les  ouvrais  selon  l'ordic  elirnu  dorique  de  leur  publi- 
cation; et  nous  avons  mis  tous  nos  soins  a  en  reproduire  les  libres  eiaeten)ent  et  toiu- 
plélemenl.  A  la  suite  de  chaque  litre  nuus  avons  ujoulé,  pour  les  ouvrages  les  plus 
imporlanls  ou  les  plus  remarquables  a  divers  égard s,  éi'-  anus  indicatives  el  des  appré- 
ciations sur  leur  contenu  ;  pour  cela  nous  avons  également  fait  de  nombreuï  emprunts 
a  la  Bibliographie  de  M.  Blanqui,  à  celle  du  .11  Mur  liulloch,  ouï  articles  de  critique  écrits 
depuis  douze  ans  dans  le  Jaunia!  des  /-.'ciiuimiisira  cl  i  d'aulses  publications  ayant  une 

Bibliographie,  que  des  :  1 1 .  ^  ■  i -. : .  ■  i  :  i  c  i  :  ■  i .-  ^  .tj:  |i  r.i  r.1i.-i-.--  à  d'autres  uiivi-a^ts;  rai  quelque  sin- 
cère qu'eût  été1  notre  désir  d'impartialité",  il  nous  eût  été  dillicile  de  dire  toutes  choses 
daiLS  ucu  juste  mesure,  avec  la'clilé  ul  i:i  dépendance.  A  cul  !:;nJ,  ou  nous  avait  ijiiclq ue- 
foi  s  conseille  de  nous  abstenir  cninTrairat.  .Vms  n'avens  poin:  ji.-fr-J  à  propos  du  suivre 
cet  avis;  une  grande  partie  tics  ouvrages  économiques  étant  dus  à  la  plume  d'hommes 
encore  vivants,  notre  mavre,  sa  as  les  détails  r[iii  concernent  eus  (  u\ rayes  el  ces  écrivains, 
eût  été  vraiment  incoin pléic;  et  mais  avons  pu  reniai  quer  que  les  courles  notices  biogra- 
phiques      imiis  avers  publiées  ont  éli!  accueillies  aveu  un  vif  intérêt. 

Le  Dictionnaire  que  nous  p-.ililioi:,  uinvji'.riini  était  depuis  luaetemps  en  iirajal  et 
nous  n'en  avions  différé  la  mise  .i  ost'cuiioii  que  puce  qu'il  nous  fallait  trouver,  pour 
lui  en  confier  la  dircelion  scientifique,  un  écrivain  pouvant,  par  la  nature  de  ses  occupa- 
tions, s'y  dévouer  complètement,  et  capable,  soit  par  ses  connaissances,  soit  par  son 
caractère,  d'imprimer  à  l'muvru  une  direction  acceptée  par  sus  savants  collabora  leurs. 
Ces  conditions,  nous  avons  eu  le  hunlicur  de  les  rencontrer  suecessi ventent  dans  M.  Am- 
broise  Clément  el  feu  Cliarles  Coquelin.  M.  A.  démeni,  disciple  de  J.-B,  Say,  auteur 
d'un  remarquable  ouvrage  sur  les  causes  de  l'iiiil^cnre,  un  des  collaborateurs  les  plus 
appréciés  du  JouniaJ  des  Ècwwmisles,  dont  la  personne  et  le  caractère  ont  inspiré  a  tous 
nos  amis  ta  plus  profonde  estime,  a  dû  quitter  Paris  pour  aller  reprendre  en  province 
une  position  administrative,  bien  au-dessous  <ic  ses  talents.  1)  avait  toutefois  préparé, 
pour  la  pluparl  des  articles,  un  programme  qui  a  constamment  servi,  sinon  de  guide 
absolu,  au  moins  d'utile  indication  pour  nos  collabo  râleurs. 

Cliarles  Coquelin  avait  mis  au  service  du  Dictionnaire  les  brillantes  qualités  dont  la 
nalure  l'avait  doué  el  la  science  profonde  qu'il  avait  acquise  :  une  vaste  mémoire,  une 
raison  sure,  une  grande  facùlc  de  travail,  une  connaissance.  001:1  pli:  >.:  des  chefs  t'ouvre 
de  l'Économie  politique,  un  grand  respect  pour  les  fondateurs  de  la  science,  une  saine 
appréciation  des  théories  el  une  remarquable  connaissance  de  l'industrie  et  des  fails  en 
général. 

Après  sa  mort,  si  regretlable  pour  la  science,  notre  œuvre  commune  a  pu  s'achever 
facilement,  grâce  à  la  direction  qui  lui  avait  été  imprimée  des  te  principe,  elaidé  comme 
nous  l'avons  été  par  les  conseils  el  lus  avis  de  nos  savants  collalioralctirs.  Qu'il  nous  soit 
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permis  lie  citer  dans  te  nomhre  M.  Horace  Say,  igui,  par  jiui  savoir  el  par  son  ïèle 
ponr  tout  ce  qui  louche  à  l' Economie  politique,  esl  si  digne  du  nom  qu'il  porle. 

On  trouvera  naturel,  sans  doute,  qu'après  k  succès  de  cet  ouvrage  l'éditeur  revendi- 
que ici  pour  siens  l'idée  el  le  plan  du  livre  qui  constitue  un  de  ses  principaux  litres  à 
l'estime  et  à  l'affection  que  veulent  bien  lui  témoigner  les  amis  de  la  science  en  général 
et  les  collaborateurs  du  Dictionnaire  en  particulier.  Cette  nouvelle  publication  est  d'ail- 
li'iir.  li-  t/timjili'iiiLTit  i.':inc  (f.llivifriii  il,:  ijai.nn  ilrni  il  avait  confit  le  projet  après  avoir 
publié  lu  Tliclioniiiiiit  ila  Cumnirii:;  ccllnriioii  uiii  fiimie  nu  tiisemlile  dont  toutes  les 
punies  se  lient  outre  elles,  et  qui  comprend  le  Journal  J«  Êtoimmisles,  U  Callectiun  des 
principaux  fiantmisks,  IMmimiiiï  -k  ï  ki;ini:mL-  jw/iltyiie  el  de  k  Statistique,  le  Dic- 
tionnaire de  l'Jiemwmic  juiluiynt  ut  l'intn  k,  Uit-iii.U.otui  du  I-Wi-nnmiste»  contemporains, 
vers  laquelle  nous  allons  maintenant  diriger  principalement  nos  efforts. 

GtilLLAUMIN. 


et  iI'uoï  nuire  Tnbtc  '1'  Ui'ii"  t/z  r, m j-  lyi.i--.-.  il  uni  aussi  fts  non»  du  ré* 
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Dans  les  recherches  scientifique*  comme  <lnn<  l'industrie,  Il  division  îles  travaux  esl 
l'une  ilea  conditions  essentielles  r!n  prnjîK-s.  Il  csl  Jonc  raisoiiruliic  île  faire,  de  chacun 
des  divers  ordres  de  phénomènes  nusqucls  s'appliquent  en  recherches,  l'objet  d'une 
science  distincte  et  circonscrite,  au  la  ni  du  moins  que  peut  le  perraWli»  ta  nature  des.  rails 
à  étudier . 

On  a  souvent  reproché  h  In  science  dont  ec  DkUm  ire  esl  destiné  1  ci  poser  et  à  dévelop- 
per les  principes,  dr  n'avoir  pas  su  Gier  les  limites  do  son  domaine,  ou  de  les  avoir  souvent 

sciences  sociales,  cl,  pur  cieinplc,  â  lu  politique,  ,i  la  irgishirinu ,  à  l;i  moeole.  Jlni.  ers 
reproches,  bien  qu'ils  nienl  quelquefois  été  formules  par  d'éminents  esprits,  et  par  des 
Économistes  eus-mtraes,  punissent  résulter  .Vidées  un  pnt  confuses  sur  la  nature  ou  les 
rapports  des  phénomènes  sociaux  en  (jénérul  ;  car,  [jour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  on  recon- 
naît bienlét  que  ces  phénomènes  sont  trop  étroitement  liés  entre  eus  pour  que  l'on  pnisso 
en  diviser  l'étude  par  des  limites  infriirifliis-iiiiloj,  et  qu'aucune  des  sciences  socinles 
ne  .iiac.il  élrc  tOEuplelcmenl  cjiasre  sans  quelque;  e\pfc[5luiis  .'ur  le  domaine  des 

•  M  ne  serait  pas  possible  à  l'Économie  politique,  par  eiemple,  de  nous  faire  voir 
.  quelles  sont  les  causes  de  l'augmenta  lion  ou  de  la  diminution  des  richesses,  si  elle  res- 

•  lait  élrangèrc  au  domnion  de.  lu  li^i.ljlion,  si  elle  u'e\pr>saii  pas  les  effets  d'une  multitude 

•  de  lois,  de  réglementa,  de  traités,  relatifs  mu  mou  unies,  au  commerce,  oui  munufac- 
■  lures,  nus  établissements  de  banque  et  nus  relations  commerciales  des  notions.  A  son 

'  imparfaite  s'il  no  montrait  pas  l'influence  qu'elles  ont  sur  l'accroissement,  la  distribution 
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«  nu  la  diminution  des  rirlirssrs. ..  Il  rsl  égnlrmctil  impossible  que  le  savant  qui  décrit  les 
■  institutions  civiles  nu  politiques  d'un  ]'■  uplr  .  el  li'  Jiiomlisfc  qui  reeherche  les  omises 
c  drs  vices  un  dos  ïrrlus  rii'  ri'  |:fii][l,>,  ni-  p.sriil  pas  j:ii-:-ii:itii(inci:l  l'un  .-m  le  irriil.iur 

i  de  l'antre  '.  ■ 

Les  sciences  morales  son!  lires  finir  r  Iles,  iion-.iiilcmcvt  pur  les  rapports  inlimes  qui 
existent  entre  les  divers  oi-dres  de  iiIh'-ihhih-ih-^  qu'elles  ont  mission  dn  faire  connaître, 
mais  encore  par  un  but  enriniiun  rg  1  ■  i ■  mm-  irovuiis  |iinivnir  Un/il  iriieuieiil  lotir  assigner,  et 
nui  n'es!  cuire  que  de  mettre  le  plus  po-sililc  en  lumière  les  vèeiluhles  intérêts  îles  sorirlèi. 
Toitl  ce  que  l'on  peut  i'tlddir  qiliiill  à  leurs  rarrirli'rrs  disliiirlifs,  re.il  que,  ilnus  lu  pour- 
suite de  ri  but  commun,  chacune  d'elles  est  appelée  à  s'wrnner  de.  (ri  ordre  de  phéno- 
mène' snriiiux  [dus  parfi.ulierniienl  que  de  tous  les  :nirr.  s.  snns  pan  voir  lnu!i'foi:  i].' .d^e, 
entièrement  ces  demie  >.  Ain-i  lu  pu!  il. que  rt  l.i  :i;:i-'.iii"ri  rut  plus  particulièrement  pour 
objet  ce  qui  concerne  rorpiiis.iliori  des  sociétés  nu  ]>iiinl  dr  vue  de  la  défense  nationale  ou 
de  la  prolccliou  drs  personnes  rt  dm  pmpiïiTrs  :  clirs  nul  à  rrrlierehrr  el  &  déterminer  les 
limites  qu'il  contient  de  poser  à  k  lilirrlè  imliv  iditelir  dans  l'intérêt  de  In  libel  lé  de  Ions, 
les  régies  de  la  juslirr  à  appliqua  nnv  liiir.  rend-  qui  .nr-vinuM  n!  nilir  les  particuliers^  le.  ; 


Celle  riuilioilc  dr-  seiemos  si.eiidi'S  empêchera  1  mi  jours  qnr  Ion  pllissr  donner  de  rha- 

i  ■  d'ellrs  ni  pritieulici   ■  ic  liailii  n  1 1 1 1 f  la  1h-m Titi n i-  dali.  nnr  i  iniiasi  riprinn  rvelii'ive 

cl  risourcusemtnl  drlrrminér;  cor,  encore  une  fois,  on  ne  pourrait  lui  inlcrdire  loute 
excursion  nu  delà  des  iimiles  qu'un  lui  aiirnil  u-siciu'os,  qu'à  lu  condition  de  la  mulilcr. 
Cela  est,  d'ailleurs,  aussi  vrai  de  la  I.rnislation,  de  la  l'oliliqiic  ou  de  la  Morale  que  de 

l'L'ronomio  (îedilique.  Mais,  si  l'un  lie  irill  rirriui-rrire  absolu  lit  le  ctlutllp  d 'exploration 

de  eliaeune  de  ces  sciences,  il  est  farilr  de  les  di-liniruor  pur  h  spécialité,  de  leur  bul,  el 
celle  de  l'Économie  politique  a  été  détr  nui  liée  a\ee  nue  précision  suffisante  :  elle  esl,  ninsi 
que  naus  venons  de  l'indiquer,  de  faire  connaître  dans  leur  nalnre,  leurs  causes  cl  leurs 
ré.iill..!s  le.-  1 1 1 1 . ■  ilrllrs  dr  In  prruliii'lmii,  de  I.  disIriliuliiMi  il  dr  la  rnrisoniiiinliim  drs 

exemple,  dons  l'examen  des  procédés  techniques  :\  -  div,  r.es  pri.il.i:l:ori-.  ;  ■■'!<  ru  incrc 
et  surtout  île  nous  éclairer  Ir  |ila-  pn—ilde  .ne  1rs  eumliriiuis  sori.-lr-s  qui  ^ < i ri  1  fwriMe.i 
on  inu'ihles,  mil  a  1  1  l'.viaiiiilr  de  la  pro.iiK  lion  .ici'n.  ralr.  snit  à  l'cquilal  Ir  réparlilien  dr. 
produits,  suit  fi  leur  emploi  aviinlagrux. 

Si  c'est  là,  eu  ollel.  la  lâche  s]ir(iide  de  l'Économie  pnliliijue,  —  el  nous  pensons  qu'il 
srruil  difficile  de  le  contester,  —  on  recoin  m  lira  qu'il  serail  peu  mile  dn  lui  chercher 
d'uulrosùéljnilioris;  elle  se  trouve  ainsi  suffisamment  disliiij!ii.'-e  di's  nul  ris  sciences  wei  a  1rs, 
sans  que  le  cliamp  de  ses  iriv.tifi.il ions  lit  il'nulres  limiles  que  erllcs  nu  delà  desquelles 

'  Tnllld,  IftWlUtm,  i«rCJiirlr!  Cooilj.  !.  1,,..  31  cl  K 
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.lit  Ile  iHIUlTI'ait  plus  aiirilll  seeuue.  « J I ï ■  ■  -  j  ■  I-  .-i!i:n  J i -  ! 1 1 1 ■  ,n  r  ] .1 1- .-i , :  (le  ..i 

lira.  Nous  croyons  donc  pouvoir  mm.  nl>. tenir  de  plus  )■  iri^-  .Irvhipptïueni.  -m-  ee  pniut, 
pour  paîscr  à  d'aulrçj  considérations. 


Il 


Sous  le  régime  aiitpiel  [Vnwiimrinciil  puNk  .1  été  soumis  pur  nos  gonvernEments,  lu 
propagation  des  connaissances  :w<|ui.-i-s  en  Li'iiuanin:  |ieli!i<|iir  n'a  pu  s'opérer  qu'arec  une 
ewessiïo  lenteur.  Aussi  imlrc  pays  cit-il  au  raiie.  de  reu\  un  ces  ton  unisson  ces  son]  le 
moins  répandues,  111  11  ~ruj.  uiciil  y:  uni  les  ii:u--f..  |;npul.iiivs.  m. us  il:] il.  les  ib-;rs  plu- 
ou  moins  lettrées,  OÙ  If  grand  nomlire  n'a  annine  iiulion  du  celle  science  ci  lit  se  doute 
seulement  pas  do  l'imporloncc  des  problèmes  qu'alla  est  appelée  I  résoudre,  Cependant  les 
.'imles  ipi'rlle  emlieussc  sont  a-siirclnclil,  île  Unis  [nu  il  ni  1 1  l-  l'e-piil.  rem  nui  ,lc\ raient 
le  jilus  généralement  enfiler  l'intérêt;  car  leurs  résultais  son!  drsliués  à  exercer  sur  In 
snrldcs  populations  l'inlliicinv  In  pin.  cou.iiléinlilr  el  la  plus  sa  1 11  la  il. ■  :  ituriin  autre  ordre 
d'èlndes  ne  saurait  offrir  aii\  xnirlès  iitilaiil  Je  I  uiLiii  i  propres  à  1rs  miider  dans  les  luics 
d'une  civilisation  réelle,  cl  à  leur  faire  èiitcr  telle»  ipii  e  luisent  j  la  décadence  et  à  la 


arriére  vers  la  l>ar)>.irir;  srnliniciil  niivage  ei  aveugle  dont  l'rsallalinn  0,  plus  ijuc  toi, 
autre  cause,  retardé  le»  pi  .pi. .  morniu  ei  politiques  de  l'Europe;  nous  n'inirions  pus 
Ifs  lois  de  minimum.  l'émis. imi  dcstiriluiiucr.  des  ni-iiiiials,  le  système  coillinentul, 


nuisible  i  l'activité  utile,  eu  délournanl  1rs  fatuités  el  1rs  efforts  d'un  nombre  toujours 
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croissant  d'individus,  de  l'oiploilalion  dos  choses  vers  celte  dp*  ni 
Pli  chargeant  nos  pinvnr.ruii'iip.  iI'iitii'  rr-,pntis,diililê  aussi  illimité 
délient  la  cause  principale  île    lui  instabilité  et  do  l'irm'rurilti  qui.cn  est  la  su 
enfin,  a  paru  sur  h1  point  ilnlleindic  Joi.s  ci.-s  derniers  lonips  .«in  eilrétuo  limite,  en 


nucunc  répugnai] te,  ni  que  leurs  opinions  fus-enl  l.asrcs  sur  des  |i:-im-t|!es  (nrl  diliV  relit, 
dc  ceux  dî  leurs  adversaires;  car  ils  avaient  sdmisou  professé  avant  ces  derniers  que  l'in- 
li'nriiliuil  de  ITIal  u'o  lias  il.'  limites  assignables,  i;l  qu'il  iippïrlis-nt  nus  c/iuvrinenicnls  'ie 
iliriKiT  l'.M'Iivili'  soi'iaic  dans  Knn  ses  o-irlc-pp'aiii'ins :  seulement,  ni  ndcpinm  ce  perni- 
cieux principe,  ils  entendaient  relier  seuls  maUrcs  d'en  déterminer  les  applications. 
Touicfois,  et  pour  le  besoin  du  moment,  il*  j'appovalenl  lion  volontiers  sur  les  vériles 
proclamées  par  IT.ci  Minutie  politique'  il-  professaient  un:  elle  qu'il  n'y  a  de  production 
féconde  et  de  rép.ieillinii  équitable  J.-s  produits  ipie  il, uis  In  lilierlé  du  travail  et  des 
transactions;  njuc  clineun  doit  avoir  la  responsabilité  de  son  sort,  c(qilc,si  les  înstinclsdu 
cœur  comme  les  lumières  de  In  raison  commandent  d'aider  les  malhcurem  autant  qu'on  le 
peUI,  nul  n'a  le  ilnil  de  se  dé.Wser  sor  no  I  lui  du  soin  île  se  prncuri  r  du  travail  ou  des 
Moyens  d'existence;  que  I'aulocilc.  pnliliqoe  a  pour  mission  de  proléger  la  personne,  la 
libellé  cl  lis  biens  de  Ions,  mais  qu'il  ne  saurait  lui  appartenir  lie  disposer  des  familles 
de  ehaeun  el  de  ce  qu'elles  produisent,  de  tirriuli  e  aux  uns  pour  donner  aux  autres,  de 


tolérer  ipis  l'en  contestai  In  légilimilé  des  nulivoniions  des  primes,  des  gnranlics  cieeption- 
nellea  accordas  sur  les  produits  des  cnnliibuliuiii  pulpliques  n  un  jimnd  nombre  d'entre- 
prises  jouissant  de  leur  appui  à  un  titre  quelconque.  S'ils  flétrissaient  les  parasites,  c'était 


l'application  des  fonds  produites 


iNTnomicTion. 


sonne,  l'une  de  ses  eu  n  ri  usions  étant  ifii'i  1  (nul  laisser  à  i-luuum  rr  qui  lui  appartienl  et  ne 
jamais  se  servir  de  l'autorité  ou  tic  lo  loi  pour  dépouiller  les  uns  au  profil  des  autres. 
Très-hostile  au*  spoliai. in.  li-julc;.  -uns  qiielqriei'rn-mi:  ou'clk-s  se  di-suisent  elious  quelque 
drapeau  qu'elles  s'abritent,  elle  devait  déplaire  a  la  fois  a  tnus  cous  qui  s'en  disputent  le 
bénéfice;  aussi  e-l-elli-  élé  successivement  prusi  ri  le  par  les  deux  romps  opposés.  Après  la 
lentatiye  faite  en  1848  pour  suburdoiinoi-  sou  i  ri-ei; neiueiit  n  n  fnim  île  vue  de  f'oroam- 
juri'on  (arbitraire]  du  Irtmail,  est  venue,  en  liîliO,  celle  d'un  .-.insi-ii  général  do  l'agricul- 
ture, desmanuraclure.fi  du  romiuen-e,  r|iii  prétendait  imposer  aux  professeurs  d'Économie 
politique  l'obligation  de  coordonner  leur-  U-i.uis  un  pm'itt  c/r  niei/c  fie  ttgisliition  eommer- 
tiale  actuelle  de  la  France,  c'est  à-dire  de  nuioicrc  à  justifier  te  système.  protecteur  ou 
prohibitif. 

Mais  l'Économie  politique  oc  doit  élre  ensciam'-r  qu'à  un  <<  uj  poiot  de  vue,  celui  de  la 
nature  des  choses  eineic-nionl  observée,  el  il  est  liien  évident  que  l'on  ne  pourrait  imposer 
d'autres  bases  0  son  oN-eipieiueiir  suris  en  faire  mil  autre  clm.-e  ■jn'iLnt  science  :  cor  les 

sont  que  des  résuffiit»  de  la  cou  naissance  des  fnils  i-l  de  teins  rippiicls.  Il  ne  serait  assu- 
i-'  iiii- til  p.«  iilusabsnr-.ir  d'exiger  (|i]-<  ["ii.leoii-i.e.:i-  fui  riL.cijin-c  iiu  ];oird  il:-  nu'  il i;  sxsléme 
de  Ploléméc,  que  de  prétendre  fui  ri'  seriir  IVri'i  ijnuneol  de  i'fc.r.nr.mie -politique  i  [il 
justification  du  système  protecteur  ou  de  tout  Mire,  système  orrclé  d'avance  et  indepen- 
damnienl  des  résultats  de  l'observation.  ■ 


III 


Parmi  les  formes  diverse*  que  |n-ul  comporter  l'expn-itinn  de  lï-j'onniuie  polilique,  celle 
du  Dictionnaire  parait  des  plus  fnvarables  !..  pcopoiinlino  rapide  de  ses  principales 
nolions.  Il  est  un  grand  nombre  d'individus,  appelés  é  -'iM-cnpci  dïnli'i-èls  publics  ou  col- 
lectifs, qui,  pour  rriiij-.Ni-  leur  ini-sini:  le  mu'ux  p  issilde,  lr  urab  ni  dans  les  liolions  dont 

il  s'ojjil  de  précieuses  directions,  et  qui  néanmoins  s'abstiennent  de  les  acquérir,  parce 
qu'ils  ne  le  pourraicol  qu'en  oon?  irrait  beaucoup  de  Ifjiijis  el  datte  ni  ion  a  l'étude  des 

ie.iili  s  mctliodin'.iei.  l  u  llictinu'uir  uplet  et  bien  i.-uneu,  en  leur  jirrmcllaut  île  feac- 

lionner  cette  étude,  de  choisir  0  volume  les  questions  nuxquolles  Li  nui  relie  des  affaires  on 
dis  évéïieuii'iits  viendrait  ini|i[iinei-  un  inléivl  il  ojip-u  ruriil i-,  pie.ier  i  b'J  initier  peu  i  peu 
mu  vérités  rVnr  li-pn-s  et  leur  inspii  ei  li-  d--.-.|i  d'i-u  «  ailée  l'ensemble. 

D'un  autre  cédé,  ceux  qui  se  sont  livrés  A  celle  étude  sans  en  foire  une  occupation  con- 
stante, ou  sans  y  revenir  fréquemment,  conservent  diflicilemenl  le  souvenir  do  lous  les 
principes  et  de  leur  enchaînement,  en  sorte  qu'ils  saur  parfois  ciuluirrassén  en  présence  du 
difficultés  on  d'objcilion.s  (pli  n'uni  le  pins  si.nv.-jil  anriine  iuiporlaneo  réelle.  Le  secours 
d'un  nirlionnaire  ponien  loue  permettre  d.-  resiiiisir  pi  unipîi-meiil  les  nolions  nécessaires 

Un  scmldolilc  omr.-i?v  nous  parai;  déni-  soseup.-ihSe  d'être  plus  se. muni  i.nnuillo  ipiu  lis 
Irai  lès  lui'-lliediipies  et  de  recovuic  une  nlil.té  plu-  in-u-l'.i-  el  plus  uyiierale.  Mais 

politique?  I,a  tenlalive  n'i-liiil-i-lle  n  is  i.e.-ui.ilui'éi:  ?  Ia>  Il  ai, un  antéi  ii'urs  -ne  eelle  iaatii-re 
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au  DICTIONNAIRE  DE  L'ÉCONOME  POLITIQUE. 

OlII-lJs  l'illililué  Il  lj  eNHIulde  lif  |Tii:ii[ii'-  Sulli.an:  1>-|-.]  !"  ■■i|ili(|iriT  Mille  Ni  felïe  ,!■■-  pi  ;  i  ■  -  _ 

nomènoa  économiques  et  r-ése.udrc-  < hn  ci  Lipn  rin  cjl  I nraiihrruscs  questions  qui  s'y  ratta- 
chent? Chaque  priorité  rl  chique,  .nlnlinii  nut-iU  .'■  I  .'■  mienés  au  dejiré  d'évidence  néccsaaire 
poor  que  l'on  puisse  Ici  mpnscr  mec  h  rmici.ion  que  réelauir  la  dinnc  de  Dictionnaire! 
Wons  espions  qu'an  jugement  rti-s  tinninirs  coitini'lmls,  l'cnsomhle  lie  1'ieuvre  collective 
que  nous  publions  paraîtra  rérinudie  d'un  uiére  satisfuisaulc  à  ces  questions.  Malheu- 
reusement ](S  jiigf-s  vrriLn  Ihh'iur-ii  I  nuiipli  lits  en  Économie  politique  sont  peu  nombrcui, 
cl  le  sont  moins  encore  en  Franco  que  dans  plusieurs  mil  rrs  pays.  Celte  science  n'est  guère 
connue  de  Is  pluporl  de  nos  hommes  d'État,  de  nos  odniinislralcui'5,  de  nos  publicisles, 
que  par  les  attaques  intéressées  ou  iniiitollijjenlcs  dnnl  el  Et-  a  clé  l'objet  depuis  vingt  ans. 
lia  parlaRent  d'ailleurs  sriH-rulcnicnl  1rs  ucéventiu-ii!.  suigiifusi'iiiciil  enlrclcnues  contre  elle 
par  toutes  les  cupidités  qui  muent  avoir  quelques  raisrai,  de  redouter  aa  lumière,  et. 
l.i;. qu'ils  ni'  YI'IIL  par.  j  a -qu'a  ];i  p-i:-.:-|ii.  iliilll  r  11  l|..'  i;  lupii  i!  Il  11!!'1  reine,  il-.  se  jlhiseul  II  !a 
rla-ser  :m  linrolii'e  des  -y-lrmes  ].u:  r  aienl  1  yii.ifln-1i:|i|.^-.  I.e-  niai/is  Jinsiilcs.  sans  r'inleslcr 

hien  iiiriiriliT  qui'  |-|i.-i-ui.  n-       il.ri.iii-.  lii'iiDii'  être  ,qi|ili!|ii.V.  un  jour;  mais  ils 

cl  cela  unn-srtllonirilt  pour  I i ■  £--= — l-"  à  I'"j>  m  ^ ' ■  r i >' i  .île  le  le:i-pp  île  •  ■  innd Hier  dans  le  sens 

des  réformes  i  accomplir,  mtiis  parer  qu'un  ajoutai  ■  1 1 1  hnij  lerinc  leur  scmhle  néces- 
saire pour  compléter  et  uiicm  assurer  les  hases  de  la  science,  qui  ne  leur  prnisjent  pas 
encore  suffi  sa  m  meut  établie!. 

Malgré  le  rcapccl  que  nous  inspirent  les  fondateurs  de  l'Économie  politique,  nous  sommes 
loin  de  penser  que  de  miuïirllc?  inii-iifratinus  ne  puissent  ajouter  à  l'iililito  de  leurs  tro- 
vaui,  ou  même  rectifier  ce  qu'il  peut  y  avoir  ni  i l'incomplet  ou  d'erroné  dans  quelques- 
unes  de  leurs  vues.  Comme  (unie-  les  autres  hraiichrs  des  eu  m  laissa  nées  liiunaines, 

l'Économie  politique  e-l  i  ei!.' Il  ni  un  ut  p  rlri  lililr;   i-  nuiss  ai  un-  II-  rnilïietiiin  qu'elle  r.l 

et  que  les  vérilés  e\prii,iee-  |:.;r  iv.  principe-  ne  iiim  ].n.  pin.  .1, raillées  parles  recher- 
ches ou  les  «ci-ouvertes  ultérieures  que  ne  l'onl  été  les  éléments  de  |j  géométrie  ou  les 
lois  de  la  s-Talilalleti  iiN.ier-.  Ile  p.ii  (nivaux  de  Lapl'anc,,:  un  de  l.a|i].iee.  Mans  rcevnns 
poiudr  uflii  al.'!-  que,  de  I  ■  s  le-  s(  Murs  qui  tin I  l'homme  un  les  sociétés  pour  sujel, 

ment  plys  avancée  que  l.t  paliliqiir  | ■  i . ■  j ■  i  1 1 1 ■  ■  ■  1 1.  dite,  |;lu-  que  que  l'un  enseigne  de  nos 
jours  sous  le  nom  de  i.hili.wpltî'.*.  plie-  meure  que  1rs  srii-no  s  de  la  légMatiuti  et  île  la 
 raie  ]ne  sans  .die  en  ne  ]ii"il  Tuile  ni  pniiliq-io,  ni  phih-ipliic,  ai  IT'in.Ii.u.mi,  ni 
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arc  aujourd'hui sans 
in  prnnd  nombre  de 
sur  Inules  les  ques- 
ces  opinions,  basées 
ansèqueneei  plus  ou 

élite  de  saisir;  mais 


!,  iadrpendanimrnl  îles  opinions  prê- 


jii'iiiiiii-lil  -  il i-.i-:- i il iK-i  li:iliiln:li'.  .-: 


l'action  île  l'aulmil*  publiijui!  dan*  ses  lirailp.i  raliuani-ll 
qui  laissent  milan!  dr  liln'rlr  au  trnvaif  cl  aux  ltun  su  riions 

il  p  ï  i' [  [I  |>|>l'l  11  fl  lis  lia  l'ili'lilitL-  Lllile  1UI  doilllillll  !llls«i  jlL'II  lie 

wtliible. 

Belgique,  en  Piémont,  dans  plusieurs  par  lies  de  l'Allemog. 
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...  .  ....  j  ,  ils  dit  ilii  drgri-  il\iniiii'ciiiciit  ilr  l'Kfnnoiuic  politique 

rt  de  lu  grsndnur  An  sn  iiiissiim,  iinus  al[<ui<  ra|i|i''1i'r  cpn-li|nc:.-iirir<  ili'S  viriles  qu'flk 
enseigna,  uns  toul.'fni.H  ncms  iVnrOr  il.:  la  litii'.:  îles  mutilera  lion  s  gc  m  traits,  cl  ru 
nous  abstenant  de  développements  qui  ont  leur  place  dons  Ici  flrlLClcs  de  ce  Dictiûn- 


[iln=  avilissunl  qui-  «Y  s'y  livrer,  V.r  singulier  lilcpri.  île  lYmrili'i  .le 
plus  ii.lniir.ilil"  .1"  uni  IiiciiIIcï  sYsl  iiiniiilriui  ;i  travers  1rs  siècles,  en 
■  ■ . i .  j 1 1 - 1 1 1 1  à  île*  Irniji.^  M'i-in-  ihl  mil  n-,  i  l  il  ii'i'^t  poiul  encore  l'nfié- 

nnnniif  pnliliqui:  ili:  réluiliililnr  ™ii[iliïcmnil  1"  Ira  mil  producteur; 
miiVc  I  l  ]ilil*  iVlaliiiilr .  cri  <l ."■riiriiilr.ini,  d'une  |iarl,  i|n'il  i-fl  la  source 
.  I,.  ■..,.;'.|;.I:||.  |.M!i.i  li:i  lil  .lr  IVvi.  ..■  il.--  .  i  v  :  1 1 1". ,  i'.ie-lil  ;ililici[l:ll 
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di'  la  i]j-;i< i;m ,  l:i  .01  i]il[ini  e„euliclle  ,1,.  I,,L:!  pr 
que  c'est  a  lui  désormais  que  les  populations  inle 
considération  usurpées  par  l'activité  s|.olialricc,  cl 
distinguer  celle-ci  sous  les  formes  diverses  qu'elli 
mépris,  de  toute  la  bonté  qu'elle  a  si  longtemps  dév 


Nous  avons  dit  line  I  un  des  objet-  do  l'fin.imjnEi  politique  était  de  [aire  connaître  les 
conditions  sociales  favorables  ou  nuisibles  £  lu  1er.  m.  lit.'-  J,-  !,i  production  et  a  l'équitable 
répartition  lies  richesses.  Or  ers  <  audition-,  se  j-j |i].<n  l<-rn  pria:  i  paiement.  .1111  an  dr^rè  lie 

liberté  assuré  à  rimlit.-lrie  par  1 1--.  iu-liiulinns,  suit  il  I;  nière  dont  le  produit  général 

du  travail  est  distribué.  Nous  allons  indiquer  snuuuaircnicul  1rs  lonclusinns  île  la  science 

En  premier  lieu,  la  liberté  du  travail  et  des  transactions  est  une  des  conditions  essen- 
tielles de  la  fécondité  de  In  production  :  d'une  pur!,  parce  qu'elle  laisse  il  chacun  In  faculté 
île  suivre  les  i  a  s  pil  a  lion  s  de  -du  intérêt  personnel  iliins  le  rlmis  (In  «euro  d'occiipalicii 

auquel  sa  position,  ses  pool-  1:11  ses  a  pli  unies  |iiiriirulièrr.-  lui  pei  lient  de  se  livrer  avec 

le  plus  de  fruit,  et  que,  loin  bien  khisUIi'jv,  rintéréi  personnel  l'si  gé  né  en  le  meut  en  ceci  le 

branches  du  travail  producteur  une'  concurrent  e   ci  il  en, lue  i|i,e  In  nature  des  choses 

par  exemple,  aux  monopoles  légaux  réservant  seil  j  de,  .u  p  u  aiiuns  piïulégices,  soit  m 
iiouierueuieiil..  la  îariûé  .-.uUlsiir  d'even  cr  i.erlain-  !  en  nus  nu  profession.  :  •  ■  au\  n'-plo- 
inenl.s  par  lesquels  l'autorité  |iulilii[Un  prétend  diriger  la  marche  île  le. laines  lira  miles 
d'aclivilé  productive;  —  nui  restrictions  légale.-  a  puni  lies  à  Ni  faeullé  d'échanger  el  qui 
restreignent  néccssaimncnl,  en  même  temps,  la  faculté  i!e  travailler,  etc. 
En  second  lieu,  nos  I  acuités  industrielle.  1  aria  m  en  n.iliirc  el  en  puissance  d'un  individu 

a  l'outre  cl  leur  fécondité  étant  ;oucrn[riui.'nl  pmperlio:         â  l'activité  do  leur  application, 

■  ctte  activité  ne  pouvant  aune  de  mobile  plus  puissant  i|ue  lïtilé]Ï![  persnnnel,  il  est  [aeilo 
de  concevoir  que  le  seul  unlile  de  distribution  juste  el  ellieate  ,1e-  utilités  tju'ellr-.  prudni- 
sent  ton  sis  le  simplement  n  laisser  et  à  garantir  à  rliaeiiu  la  jouissance  el  lu  libre  disposi- 

Toule  pcrlu'rb;  Il  des  produits,  soif  par  la 

violence,  soit  par  la  fraude,  soif  par  le  défaut  de  lumières,  constitue  une  évidente 
injustice,  puisqu'elle  juive  les  mis  de  ci-  qu'il.-  en!  produit  four  l'allriliurr  à  d'au  Ires;  m 
Inclue  loin  pi  elle  diminue  l'étendue  ou  la  seiurilé  il.  -  it;ui-iai:rrs  ■:  1 1  :  i  -ont  le  but  général  de 
tousles  efforts,  d'où  résulte  inévitablement  une  rédueiiau  dans  l'activité  el  dans  la  puissance 
des  fatuités  productives. 

Pour  que  la  propriété  puisse  se  former  el  les  licben-c-.  s'accroître,  le  travail  ne  suffit 
pas,  tarses  résultais  peuvent  être  plus  ou  moins  rapidement  consommés;  il  faut  y  joindre 

sauce  personnelle,  mais  l'entière  el .liiu   uei  -mi  p  ilapradcil  ■■..a. 

chères.  Sans  celte  condition,  les  stimulants  du  travail  perdraient  considérablement  de  leur 
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énergie.,  il  1rs   acruailllaliell.-  silaictil    iui.ilupar.ililrli.elll    uloill-  Lin  |i<H'l  lll.trs  ;  rliai'IILI  se 

trouverai!  radie  i  consommer  pende  ni  sa  vie  loul  ce  qu'il  aurait  |iu  acquérir;  les  généra- 
tions sr>  succéderaient  su  in  qui-  l'une  Iransmil  j  l'aiiln-  aucune  ri-serve  agrandie,  les 
anciennes  accumulai  irai-  Iciiilruicni,  au  .unira  ire,  à  se  réduire  do  plus  en  plus,  ctl'indus- 


-viii. l-  à  laquelle  (lie-  pan  ici. ra- m  ain-i,  ullw  . | -j L  -niuil  uni-  conduite  apposée  ei  iloul  1rs 
membres s'abandonnent  à  la  paresse,  j'i  t ' ■  1 1 [ c- ■  i ■  ] ■  •  rance.  au\  diverses  liabiludcs  vicieuses, 
sa  m  justement  punies  pur  l.i  i;i  i.-^i- j  i-  qui  lin  il  ir.n  ilaUiairnl  pur  If  -  atli-indre,  el  de  laquelle 
i!  impi>rlc  qu'elles  ne  puissent  se  relever  qu'à  (i)ree  cl  i-  se  liieli  eeaiduire.  Il  est  ULile,  indis- 
pensable au  perfeeliiMii.i  ieiT.I  de  la  lie  lu  i  pi'il  en  si.il  ainsi,  e!  un  régime  social  qui, 

suil  pour  maintenir  la  prééminence  de  certaines  classes  de  la  population  sur  loules  les 
autres,  suilpuur  établir  rnlre  nulles  les  classes  nue  égalité  turece,  empêcherait  les  consé- 
quences naturelles  des  Ijimnes  el  des  mauvaises  liiilullldrs  .le  relainbri-  prilicipalcmenl  sur 
ttux  qui       lurent,  su  ail  és,[le!i:eiil  ruar.-l::  il.ms  >s  dcuïcas. 

l-isperience  aainniie  plumeau  al  rrsnllals  il:i:i>riqi].-s.  I.'li  islam  île  tuus  les  lempiel 
< L ■  ■  lniis  les  peuples  pi'jllir  que  le,  ajeatis  snlil  il'alil.li!  filas  eraspercs  rl  plu-  perle,  li.ni- 
nées  qu'elles  pi rou lisse "l  mieu.v,  par  leurs  mœurs  el  par  leurs  instilulieas,  les  libertés 
productives  ellu  Jiniprii  lë  cunlrc  les  al  teintes  inliiiiuieiil  variées  ilalis  leurs  fuemesqui  peu- 
ïenl  leur  être  portées  par  l'arliiili-  spalialriee.  C'esl  l.i  la  prinrip.ite  calulilion  0  laquelle 

pareil  avoir  été  lié  jusqu'ici  le  -oiï  Je.-  p.ipulaii  ;  celles  qui  l'uni  le  inirus  oLsrrvée  SOlll 

Ica  plus  avancées  sans  ton-  le-  rappa.is  e— enliel,-  celles  qui  l'ont  le  moins  respectée  soul 
les  plus  arriérées  el  le,  plu,  misérables .  Si  quelques  peuples  a  nuiras  oui  pu  obtenir  psssa- 
(lérri  I  un  nilai  n  drur.'-  il.-  pra-péri'.-   [ni, il  le  rit  sciai  la  M  dr  relie  i.utililiun,  eu  fiui- 

naliou,  certaines  classes  ont  pu  s'organiser  de  manière  à  asservi r  1rs  autres  el  à  vivre  i 
leurs  dépens,  ce  n'a  été  qu'en  l'ai-am  lr  inallirur  du  iirauJ  uuuilu-r,  en  soulevant  des  haines 
générales,  el  en  dévelappsiil  pal  mi  le-  p-.i|:  nia  liait-  au  les  elas,rs  duiiiinalricei  une  currup- 
liun  qui  a  toujours  culminé  leur  liérlié.nre  cl  leur  mine. 

D'un  autre  Clilé,  les  Irnlalives  faites  paar  maiiilrnir  |eirmi  les  suciélés  humaines  (lue 
égaille  (uclîcc  fondée  sur  des  communautés  de  Iravau»  et  de  bieas,  ont  loules  misérable- 
moins  intelligentes  cl  des  moins  fécondes. 

.  Les  maux  qui  pèsent  suc  une  nation,  a  dil  à  ce  sujet  le  profond  publicïslc  que  nous 
aeaii.  ilija  ri  lé.  snn!  dore  Imij  -aïs  é^jl-ineat  (Iravrs.  -ail  qu'une  partir  de  la  population 
o  s'approprie  le;  produits  des  li  teau*  de  Puulre.  -ail  qur  les  iudiiidus  dont  elle  se  com- 

■  l'inégalité  entre  les  individus  duiil  un  peuple  se  compose  esi  une  lai  de  leur  linlurc  ;  qu'il 

■  (nul,  autant  qu'il  r-l  po-sible,  érl.iirer  le.-  Imiinurs  sue  les  nuises  el  sue  lus  conséquences 
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•  de  leurs  actions  ;  mais  qilr  la  position  lii  (plus  favorable  à  tous  les  gvtnvs  de  progrès  esl 
■  celle  où  chacun  porle  les  peines  de  ses  vices,  cl  où  nul  ne  peut  rsvir  m  uii  luire  les  finïls 


['une  des  pallies  les  |e] u-i  positive»  il  1rs  plus  oliln.  du  lï;.unomic  p,ililiqu,;  <■,[  celte 
qui  rend  «impie  des  phénomènes  -iirinm  pur  lesquels  s'a<'rniii|i[ii  l'échange  général  des 
produite  ou  des  services. 

Ilcstossri  connu  que.  !;i  divisint  l'Iulùt  [a  s-péiiali-aliim  ilr,  professions  ou  des  travaux 

es!  une  des  causer  nriniï  pairs  de  lu  puissance  de  lin  du  si  rie,  qui,  sans  celle  condition, 
seroil  (cul  a  fuil  lier.-  d'éiai  île  puiinuir  aux  besoins  si  nombreux  el  si  diiers  des  jrxiélés 
civilisées.  Or  celle  munition  eUicr  t  ti.L:|iLi-  Ir.iviill.ur  ii  s'adonnera  In  produclion  d'objela 
tipii/ijr mrs,  alors  qui-  'es  lii'-uins  rérbuii'nl  di-t  pruiluils  turirs,  et  elle  mtiiiilie  ainsi  In 
nimsiié  rie  l'échange. 

A  i¥Ul  rudinirnlairr,  l'échange  fi.nsi-.iH.  clairs  le  In.e  dii-rcl  de'  nhjels  les  uns  cnnlre  les 

autres;  niais  l'inefficnité  de  ce  mule  s.'  iuiiiiiiV.il-  il  suit  «lui-  |lr.  lii'Miins  se  développent 

cl  1,1,.'  le.solijels  iliVl  ;cr  ■■■  iiinlliplienl  i'f  ,e  spécialisent  d,ii.ir,l:i^'.  I.r.  population.  ,rn- 

(.■ni  nli.r.  I,i  ii.'.-.f-i!:'-  il';nii)|i!.-r  mi  inl  .'■.M  lirn  uaiioinu-  i'l  iii,n:  le,  ■  | ' i ■  ■  1 1 1 1  —  .lient  kl  li  s 

qn,<  elmenn  m-  iimnh  f  disposé  ii  IVi-eplcf  e.unMi:  ripiiialrnl  ilail.s  1rs  ir.nism-liciirs  ;  ce! 

aihni-i.  l.i'.iiiiïiilKiii'-  fcnil.Vi  il'oirt  il  .i  i  l: r  i : (  sjill  di-i-'iiiii-  d  u  n  usa  i;o  uiiiirisrl;  !a  lonsur; 
habilude  de  tout  évaluer  par  elles,  d'y  voir  l'équivalent  de  Ions  le.,  produits,  les  a  fuît  con- 

rienesse,  el  de  la  sont  nés  une  multitude  de  préjugés  el  d'erreurs  qui,  par  tuile  du  dcfnul 
de  vulgarisation  des  tintions  de  l'Éi-un  ie  p.diiiipie,  tirnnt'ni  !  ire  ont'  grande  place  dans 

C'est  sur  celle  laussc  idée  de  la  richesse  que  l'on  a  fondé  l'opinion,  encore  admise  par  un 
jniiid  tiomljiT  de  publiiaslis  el  li'liiiiiiiiu-s  dïUal.  ipie  h--  impiil-nr .~  li  niaient  être  une  cause 
d'apuaunïsscmsnl  pour  Je  pays  qui  1rs  sup|inrle,  |iar  i.i  raison  i|i:i'i  un/oiil  perçu  est  rendu 
au  pays  par  les  dépenses  :W<  ;aii\[inemcnls  ;  (Y-si  lu  même  pn-juré  uni  fu.il  encore  écrire 
tous  les  jours  que  l'achat  des  produits  exotiques  constitue  un  tribal  payé  d  l'étranger.  La 
même  erreur  sert  aussi  de  fondement  au  ayt tente  de  la  saJnnce  du  commerce,  suivant 
lequel  chaque  peuple  aurait  a  considérer  comme  un  gain  l'excédant  de  ses  «porto lions  sur 

<  TVail.  AlVjùtaliol..  par  Cbirta  CimK,  pnmltic  Ulli.ll,  lann  IV.  piÉge  US. 
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ses  imjwrtafioiu ■  tandis  qu'il  détruit  runipter  ronmie  chic  porte  Louisurplus  dans  les 


probnblemenl  soldée  m  monnaie,  et  la  monnaie  étant  supposée  la  seule  richesse,  peut 
■  iule  i  .iiistiltiee  la  perle  in  h:  gjin. 

Bien  n'est  plus  rigoureusement  eiatt  que  1rs  démonstrations  de  IKeonomie  politique  sur 
tes  différents  poinls;  elle  u  fait  voir  clairement  nue  l'or  eL  l'argent,  loin  de  eomposer  toute 

l:t  rirlies-e.  n'en  eini.lif  lient  |i;irl[j[]l  qu'        tiv.-l'.iilde  (mi  l il'  ;ils  ni'  [urinent  probablement 

pas  le  cinquantième  de  la  masse  lolnle  des  val  aeeuinnléesj.  l.a  valeur  îles  monnaies  csi 

dut,  an  surplus,  rrniuie  celle  .N-   I  aiilr.  [ncihl:!,  :i  leur  Nlrlili'  il'aluied,  l  i:ii;mi'  in-.yi'ii 

de  monnpie  tanlrc  la  quel  le  s'échange  couranjuiciil  an  liée  tolère  île  blé  a  amant  de  valeur 

l'une  de  ces  valeurs  soit  plus  précieuse  que  l'autre.  Il  y  a  mi  rue  de  f.i ires  raisons  de  croire 
|  ]■  un  |  n- ■  1 1  -i  1  r  -  eurMiléré  dans  son  ensemble,  le.  h^cii  riiu^.i  IÎijeis  de  rielicssc  sou- 
forme  de  monnaie  sont  moins  a  tanin  censés  que  smis  Imite  autre  iniine.  t'.-tr  la  monnaie  se. 
distingue  essentiel leiiii'oL  de  loin  les  autres  proiluils  eu  ré  qu'elle  ;ert  à  nos  Iwsoins,  uon 

de  su  valeur;  or  la  valeur  de  la  monnaie  s'abaisse  nécessairement  dans  tout  pays  où  sa  quan- 

neuple  a  préférer  le  monnaie  à  fous  nulrrs  proiluils  de  inénie  voieur.  —  Il  est  aussi  absurde 
de  dire  que  nuus  payons  tribut  oui  étrangers  en  leur  scbclonl  des  produits,  qu'il  lo  sorait 
déconsidérer  le  eonsumm.iieur  .|  ■  pain  eiuiime  tributaire  du  boulanger  cl  celui-ci  comme 
tributaire  du  ninl'rlialid  de  farine,  svslé.nii  de  la  luihiuie  du  r.jnimene  n'est  pas  autre 
chose  qu'une  solliie;  car  il  est  riilirnle  [le  prélrr.dre  qu'une  italien  perd  lorsque  dans  sou 
commerce  avec  les  étrangers  elle  reçoit  jilia  de  valeurs  qu'elle  n'en  livre  en  échange,  et 
qu'elle  gagne,  au  cou  Indre,  lorsqu'elle  livre  ji/m  en  échange  de  nioûu. Les  dilTcrenccs  entre 
les  valeurs  importées  et  ev  purin  s  suai  ^■iieii.K  aii'iit  (empennes  filtre  les  diverses  notions 
par  l'application  fie  1,1  délie  des  une-  3:1  p.iveulctil  de  lu  1  liancc  île-  autres  1111  iiiuyni  des 
icllrtsde  change,  et  il  arrive  rarement  qu'il  y  ail  dos  soldes  considérables  i  fournir  en  mon- 
naie; mois,  alors  même  qu'il  eu  serai!  autrement,  au  ne  pourrai!  en  tirer  naCUQC  induction 
quant  au  gain  ou  h  la  perle  donnés  pae  les  opérations.  Il  fort  probable  que,  si  les  étals 
des  douanes  dotlllaietil  rvlcleuieiil  le.  taleiirs  iuipiulêe.  et  ev|«u(êi-t,  il-  présenteraient 
partout  lies  excédant*  d'iiii]iiirl:itinli.  all.-iiilu  ijite  ees  ciccdanls  sont  indispensables  pour 
fournir  les  prnlîts  des  ncpicianls.  qui  ne  larderaient  ]ias  ,i  abandonner  le  commerce  s'il  ne 
donnait  pas  plus  de  profils  que  de  pertes.  —  Enfin  les  contribuables  no  sauraient  admettre 
sens  un  cieésdo  niaiserie  que  I,',  çonvrrnriuriils  leur  restituent  le.  impôts  en  en  dépensent 
le  montant,  attendu  que,  si  l'argent  prélevé  pour  ces  dépenses  est  reversé  dans  le  pays,  ce 

(,'isl  qu'en  ée.l  pi  fir  pr.iduil.i  i  1;  lie  .-oniLes  dant  [a  valeur  esl  au  Ji.il  être  la  inclue. 

Les  indications  de  la  ■  crime  ne  son!  pas  ninins  Mires  ci;  ce  qui  eoiierrrie  l'usage  des  billets 

d'une  portion  de  ces  richesses  d'une  personne  S  une  autre.  Cette  fonction  est  nussi  celle  de 
la  monnaie  métallique;  mais  il  y  a  entre  colle-ci  et  les  billets  de  banque,  ou  outres  litres 
de  même  nolure,  celle  ililleronre  essentielle  qui:  l.i  monnaie  d'oe  ou  d'argent  parte  en  elle- 

['  lui1  1  no  r  |)i::ii  a:  ■-. ■  111    il  1  1  1    lel'ci   qi  \  1  ■  e(Ut  e  "11  a  11  a  .le 
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ment  acceptés  avec  confiance,  ils  suppléent  plus  iiu  moins  a  la  monnaie  réelle,  et  peuvent 
ainsi  procurer  une  écniiiuuie  iuipoeinmc  de  mètau*  pi  ècieui,  en  même  temps  qu'ils  cousli- 
tuent  un  instrument  d'échanges  d'un  très-facile  emploi. 

Hais  ces  avantages  sont  chcrenicTil  aeliclé.-  mutes  1rs  fois  rjm'  l'émission  des  billets  n'est 
passageraent  mesurée  et  que  leur  remboursement  en  monnaie  uiél.dliijiie.  ,ï  toute  i  i  ~  i  - 
lion  n'est  point  suffisamment  assuré.  Il  en  résulte  alors  une  extension  eiagérée  cl  domma- 
geable ilu  cri-dit.  Celui  lionl  jouissent  lei  Simple-,  poiisie  fi  se  répandre  par  lu  li.eikle  de 
multiplier  les  escomptes  en  multipliant  les  émissions,  passe  avec  leurs  billets  a  une  miilii- 
luife  de  personnes  qui  n'en  ebtiendraieal  pas  autrement  et  qui  s'en  servent  le  plus  souvent, 
non  pour  créer,  nuis  ]u>m  dissiper  îles  rirlie-srs.  Il  en  resiille  encore  i[UP  l'abondance 
progressive  de  cet  intermédiaire  des  échanges  le  déprécie  déplus  eu  plus,  bien  que  les  billets 
conservent  la  même  valeur  nominale,  ce  qui  entraîne  une  hausse  factice  dans  le  pris  des 

produits  et  des  services,  et  de  dés;i< li  euse.  perlmlja  lions  daiii  toule.»  le.  Ii  je-.u-lieii-  

moins  lorsque  h-.,  billets  oui  un  euurs  forcé. 

En  exposant  ces  principes,  l'Économie  politique  ne  Icnd  nullement  à  proscrire  un  convc- 
niblc  emploi  des  titres  dont  il  s'agit,  comme  moyen  de  faciliter  les  échanges  el  le  crédit; 
elle  a  pour  objet  de  prémunir  les  populations  contre  lës  dangers  d'un  emploi  exagéré  on 
imprudent,  et- contre  les  illusions  auiquelles  elles  se  laissent  trop  souvent  entraîner  à  cet 

tort. 

Après  avoir  ainsi  fait  connaître  la  nature  et  la  véritables  !  lions  des  monnaies  ou  de 

leurs  signes  représenta!  ifs,  il  rcsljil  :i  l'Économie  politique,  pour  donner  une  iutellineme 
complète  des  lois  naturelles  sous  IVtior,  desquelles  n'opère  l'échange  général  des  proiluils 
ou  des  services,  n  assigner  les  conditions  qui  déterminent  le  la  ni  de  la  valeur  de  chacun 
d'en»,  el  elle  est  encore  parvenue  a  poser  sur  ce  point  des  principes  certains. 

Tous  les  objets  do  nés  besoins  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  échangés.  Il  en  est  un 
grand  nombre,  tels  qna  ta  lumière  et  la  chaleur  du  soleil,  l'air  rcspirable,  etc.,  que  la 
lutnre  fournil  à  tous  M  dont  nous  jouissons  sons  efforts  el  sans  avoir  rien  a  céder  en  retour; 
tandis  que  les  autres,  ne  pouvant  être  obtenus  qu'a  l'aide  des  facilités  ou  des  efforts  per- 
sonnels, constituent  des  propriétés  privée*  qui,  liurs  les  ,-nsde  donation,  de  succession,  rte., 
ne  se  cèdent  pas  volontairement  pour  rien.  La  qualité  qui  distingue  les  objets  échangeables 
dtceui  qui  ne  le  tant  pas  est  ce  que  l'on  entend  eu  Kniiuuiiie  pe.liiiu.ue  pur  le  tr.c-i  nirur. 
La  valeur  est  plus  ou  moins  grande  dans  les  différents  objets,  et  elle  peut  se  mesurer  dons 
chacun  d'eus  parla  quantité  de  tout  autre  objet  tmlabte  qu'il  peut  faire  obtenir  tu  écAonn/r. 
La  monnaie  étaiil  l'intermédiaire  général  des  ècliiuiites,  le  teu?<  de  la  valeur  de  chaque 
produit  ou  de  chaque  service  s'ciprime  ordinnieetneni  pue  une  ipumiie  de  monnaie  detu- 

de  la  différence  de  leurs  frais  de  production,  c'est-à-dire  de  la  différence  entre  Ici  valeurs 
des  services  ou  des  produits  qu'il  a  fallu  consacrer  *  la  création  de  chacun  d'eus.  On  com- 
prend qu'en  admettant  une  entière  liberté  de  Iravoui  et  de  transactions,  le  prit  d'une 
espèce  d'objets  ne  pourrait  longtemps  se  maintenir  fort  au-dessus  des  frais  de  production, 
parce  que  l'avantage  eieeptionucl  qu'on  trouverait  ii  les  produire  amènerait  une  concur- 
rence qui  ferait  bientél  baisser  les  pris  ;  el,  d'un  autre  enté,  il  esi  bien  évident  qu'une  pro- 
duction qui  ne  donnerait  que  de  la  perte  ne  serait  pas  longtemps  continuée  dans  de  telles 
conditions;  sa  quantité  serait  réiluile  jusi|u'i  ee  que  1rs  pyii  eussent  élè  relevés  loul  au 
moins  au  niveau  des  frais. 
Ces  conditions  sous-entendues,  le  prii  courant  des  produits  ou  de;  services  dépend  rfu 
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,jf,ri,  •  !■'  tltiiMiHlèri  il-  l'/riirnu  d'an  .'  si  l'offre  nug- 


.  i  lie  MiUil  pas  il  l'étendue  de  lii  1 1 1  ■  1 1  U-i  ]  I  iL  i  ■ .  [V  li-i  il  liui:  H  !  r  I  [i]ÎN  -i^llilli;  telle  insulli-ener 
il  amène  liicnlûf  un  aect-oisseutilil  dmls  la  quantité  produite. 

Il  résulte  encore  île  eetle  lui  t] nu  II1  prix  des  stnices  industriels  s'abaisse  inévitablement 
si  c  s  -i  iii-.'s  sh.:  i  I li :=  ni]',  i  I-  . 1 1 l i ■  démunies;  cl.  .ohliilc  les  services  les  plus  accessibles  :i 
In  concurrente,  lus  pins  susceptibles  dYIre  surabnnduinuieul  ullcrts,  sont  en  général  teui 
des  .mi  ri  ils  îles  elas.is  le.  plus  |:.!iiï,vs:  n'r.mimi  i  ■'  puLfique  en  enuclul  qui-  ces  ouvriers 
oui  le  plus  grand  iulècct  ii  user  de  pimlenee  ci  île  retenue  niant  i'l  pendant  le  mariage, 
pour  ne  pas  accroître  iurunsidcivuicni  leur  nombre,  et  par  suite  l'offre  de  servîtes  déjà 
trop  dépréciés. 

Une  nuire  conséquence  île  ..■lin  lui  férinulf  est  que  !..  uiiilliplieuliun  des  capitaui  (end  i 
abaisser  le  prit  de  leur  service  et  à  les  rendre  ainsi  de  plu;  en  plus  accessibles  i  ceux  qui 
pnivent  les  ompWr  reniniiikiiuinenk  et.  (mi. me  le  travail  des  ouvriers  est  d'autant 
plus  demandé,  par  conséquent  d'auluitl  mieus  paye  iji.it  les  capitaui  sont  plus  abondants, 
l'Écoiiomie  politique  en  conclut  eiicnre  que  les  classes  ouvrières  sonl  puissamment  inté- 
ressées »  la  multipliée  lion  des  capilunv,  et  pur  su  i  le  :i  luut  ce  qui  peut  la  favoriser  :  à  l'ac- 
tivité, el  nu  progrés  de  l'industrie,  ,1  l'abouilum'o  des  accumulations  ou  des  épargnes,  et 
surtout  nu  maintien  delà  séi-uriié  publique,  condition  indispensable  de  la  conserva  lion  elde 
l'ticcroïssrnicm  des  eo  pi  la  tu. 

L'une  des  plus  belles  el  des  plus  siilide.  lln'ci  i,  -  qui  soient  stsrlirs  de  IVlu.le  des  phéno- 
mènes .uciuuv  pur  lesquels  s'aectiuiplil  l  e.  liait  ce  uéiieral  des  piiainits  nu  tics  services,  esl 
eellc  des  tUfouthis,  si  ndmiroblcmcnl  formulée  par  J.-II.  Say.  Il  résulte  de  ectlc  théorie 
que  ce  qui  s'échange  en  définitive,  ee  son!  des  produits  contre  d'autres  produits;  par  con- 
séquent, tout  produit  esl  un  moi  en  i  rlnnj.v  un  d./wi:rlic  pour  les  autres;  d'où  il  suit  que 
les  délioueliés  sont  d'au  lu  ni  plus  étendu,  et  d'an  [mit  ].lns  nvi.nii.f  eu\  pnur chaque  bronche 
de  Irtmiil  en  particulier  que  !;i  pniducli.iu  u  été  pins  in'néralomcm  abondante  dons  toutes 
les  branches;  d'où  ii  suit  oiietuc  que  1rs  industries  dir  erses  nut  des  intérêts  solidaires,  l'une 
d'elles  ne  pouvant  être  eu  étal  de  :n  ,)s|iieir.-  |..  siiutTrance  sans  que  les  autres  s'en  res- 
sèment plus  ou  moins.  (In  sait,  il'jilleurs,  depuis  lui iP temps  que  les  campagnes  sont  inté- 
ressées o  la  prospérité  des  tilles  comme  ttHes-d  le  sont  &  la  prospérilé  des  campagnes, 
parce  que  les  unes  et  les  outres  trouve  ut  alors  un  placement  plus  facile  el  plus  annUgmu 
île  leurs  produits  res]ie,  lifs;  mais  les  uiéuies  linisuiis  d'intérêt  s'élruilcul  i  toutes  les  bron- 
ches d'indu  si  rie,  el  elles  se  manifestent  èiailriucnl  dans  les  relations  commertio  les  de  notion 
à  nation.  Lorsqu'un  peuple  esl  en  voie  de  progrès  el  de  prospérité,  tous  ceui  avec  lesquels 
il  esl  en  position  de  faire  tics  échanges  eu  enfilent,  suit  à  cause  de  l'abondance  des  débou- 
chés qu'il  leur  Offre,  soit  pur  suite  du  bnn  mur.liè  des  prmltiits  ipt'Il  peut  leur  fournir;  t'est 
ainsi  que  le  développement  prodi  pie  in  de  l'Union  t.iuérieaine  a  profilé  ù  nos  diverses  brnu- 
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ches  d'industrie,  au  point  que  la  ruine  de  ce  pays,  si  elle  élail  possible,  «rail  aujotird'bui 
un  véritable  fléau  pour  une  grande  purJïi-  rl . -  unlrc  population.  Les  nations  sont  donc  soli- 
daires dans  la  boum-  connue  il, m-  i.i  iiKiin-aisr  fortuor  ;  leur  niiérri  est  d'nccroïtro  do  plus 
en  plus,  en  multipliant  leurs  mlmnst)  ■  1rs  5trvi:-!-s  quel;.,  penvait  n-tuln-  jilji r^n  i (,■  - 
ment,  cl  non  do  choreber  à  s'affaiblir  et  n  se-  nuire,  l'iuuiui-  une  politique  aveugle  Ifs  y  a 
poussées  iroplnnglemps. 

C'esl  en  s'appuyant  sur  tes  vérités,  •■!  en  invoquant  en  même  temps  \e  respect  dû  il  la 
propriété,  que  l'Économie  politique  cédante  lu  liln-r  l  .■  du  commerce  international,  lilrerlé 

qui   ait  pur  résultats  <li'  frire  participe  tous  I«  pi-cipN-s  onv  avantages  naturels  rrr- 

diversifiés  que  Dieu  a  iurselrru'-ni  rcparlis  th>ns  1rs  différen'es  rontrrrs  du  globe,  d'étendre 
le  réseau  désintérêts  qui  lient  déjà  l.-s  nations  rmli.ri  -,  inalfuc  tous  les  obstacles  lrgïs- 
lalifs  opposés  a  leurs  relations,  nu  point  d'établir  entre  elles  nue  solidarité  aussi  manifeste 
queeellequi  unit  Us  diiorscs  provinces  d'un  mémo  ilal,  et  de  rendre  les  guerres  interna- 
tionales aussi  impopulaires  el  aussi  impraticable*  qu'elle.*  te  seraieni  aujourd'hui  entré  les 
diterses  parlies  de  ta  France. 


L'Économie  politique  .1  prrfretiimne  l.i   lalr  en  l'un  r  rii--.i  [.I  de  solides  bases  d'à pprécia. 

mal  classés.  Ce  sont  d'importants  progrés  en  morale  que  In  complète  réhabilitation  du' (râ- 
per sûrement  l'activité  utile  de  l'activité  nuisible  et  de  frire  &  l'une  el  à  l'autre  la  juste 
intiréls  des  diverses  fractions  du  genre  humain  constitue  encore  un  immense  progrès  morol  ; 

que  ce  sont  la  des  senti  ment.-  aveugles  el  indique,  il'bnninics  civilisés,  bien  que  l'ignorance 
el  le  charlatanisme  politique  le-,  aient  wineni  décorés  du  nom  île  pnleiolisme,  elle  a  consi- 
dérablement affrilib  dans  l'esprit  des  classes  les  plus  influentes  lis  dispo-ilions  qui  pous- 
sent  à  la  (Uerre,  et  préparé  ainsi  pour  l'avenir  l'abandon  du  système  des  grandes  armées 

permenculcs,  l'une  des  muscs  les  plus  jmiss  es  île  I;  misère  dis  imputation*,  et  par  r.011- 

-cqucnl  de  tout:?,  les  dçfrill  niia/s,  de  mus  '.es  désordres  nmi  aiK  'pje  eetle  misère  e ntraine  a 
sa  suite.  Un  autre  perfectionnement  important  que  la  morale  devra  nui  luniiéres  répandues 
par  l'Économie  politique,  1  sisle  dans  les  moyens  que  frondt  celle-ci  pour  apprécier  jus- 

dait  avec  la  générosité'  ou  le  dèsinléressementï  e<  surtout  parce  qu'on  les  supposait  favnra- 

trop  sou'enl  décriée  iuiiiiik  lui  indice  d  rjioïsme  ou  d'avarice,  et  aussi  parce  que  l'on  jnp- 
rnnci'-f  prmi  les  liafiiliide.  1rs  plu.-  utiles  a  l'iiauiandr  et  par  conséquent  les  plus  ver- 
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lueuses.  L'Érononiic  politique  n  rendu  loul  a  luit  évidente  uni:  vérité  iiui  semble  encore 
généralement  ignorée  il::  lu  plupart  du  nus  Nommes  publics  :  c'est  que  l'habitude  du  fuite 
ou  des  dépenses  de  hue,  bien  luin  il-  fini  nui-  plu,  d  alnirnls  .1  l'industrie  ou  nu  (mail, 
(end  nu  contraire  à  i.i  ilr.-li m  lion.  ,i  l'a  néant  isscnicnl  du  ce  qui  peu!  les  maintenir  en  ncti- 

tenecque  ne  peul  leur  on  offrir  une  valeur  égale  consommée  improdtieticcment  dans  un 
repas  ,  un  bnl ,  une  fétu  ou  uulre  dépense  du  même  genre  -.  attendu  que ,  dans  te 
premier  tas,  la  valeur  consommée  offre  le  même  emploi  au*  travailleurs  oulonl  de  fait 
tju'tllt  se  repraituil,  ir  qui  peut  all.-r  à  i  infini  ;  lundis  ijui',  :  iinsunnuèi:  i,ii|n  i>:lii.li"Tiu'[il, 
elle  disparaît  pour  toujours  ipril  itou  alert  les  mimes  moyens  île  travail  une  fois  isuto- 
*KHl. 


L'n  des  progrès  les  |ilus  considérables  que  li's  sciences  murales  ileunnt  a  UI  recherches 
île,  Kionomistrs  consiste  du  11  s  te  perfectionnement  île  la  mil  ion  de  In  liberté. 

liNrrb-  rsl  dr|:ni.  ]i  .n-li-i  n  |i.  l'objet  dis  le  ml.  m'es  d'une  jjr  le  partie  des  populations 

européennes;  mais  élira  lu  rrelifi-clicrii  par  une  -une  d'insiinri  ,-i  sans  discerner  nctle- 
Mn'Nl  ni  ce  qui  lu  eonsliluc,  ni  les  1  midi  lions  uéeessjiiVs  :i  ml]  maintien  el  S  ses  développe- 
ments. Il  éliiil  réserve  à  lïi.niinmir  [1  ■  :■  I il  i(|uo  de  . S 1 1  j . j  1 1  : t- . ■  [■  qui'  hi  liberté  est  l'équivalent 
île  In  puissance  effective,  et  que  nous  devenons  plus  Ubivs  à  mesura  que  nous  réussissons 
suit  ù  étendre  noire  empire  sur  te-  açenls  inilurcls,  .oit  à  luicui  subordonner  nn Ire  propre 
activité  nui  directions  qui  peuvent  lui  donnée  le  plus  de  puissance;  c'est  ainsi  que  nous  par- 
venons à  réduire  de  pla-  en  plus  tes  ob-laclis  qui  s'oppusral  n  Ni  satisfaction  el  Ù  l'eilcnsion 
du  nos  besoins,  4  l'emploi  (ructucus  cl  au  perfectionnement  de  nos  facultés  physiques, 
inlellcctuellcs  ou  morales,  en  un  mol  à  l'amélioration  et  a  Ni  diiïusion  de  la  vie  humaine. 

Ces  obstacles  se  rencontrent  soit  dans  les  cfcSMa,  ni)  dan.  les  hoDUnef.  L'Industrie  a 
pour  missiun  de  surmonter  le-  priai]  irrs,  el  c'est  ainsi  ipi'elle  est  parlenite,  par  exemple,  a 
asservir  et  n  multiplier  les  rares  d'aiiiinnui  qui  non-  sunl  ulili's  eu  reslrrignnnl  If  dévelop- 
pement de  celles  qui  nmissnin  nuisibles,— ,i  substituer,  sur  une  priinde  partie  de  lu  terre, 
sut  diverses  espèces  de  végétaux  qui  In  couvraient  5 BU  QlilîtÈ  pour  nous,  celles  qui  peu- 
v  ni  le  micui  satisfaire  ne-  in -ai ai, —i  '.ai  une  le,  dilli.nltés  que  les  lleures,  les  montagnes, 
l'imincnsilé  des  mers,  'qipo.airnl  an\  cela  lions  raliv  Ir-  iliverses  na  lion-,  Mr.,  ,-!r.  Ilnael 
aui  obslutles  provenant  de  l'homme  lui -mime,  -  de  son  ignorance,  de  ses  passions,  de  sa 
cupidité,  de  son  penchant  é  asservir  el  n  dominer  ses  semblables,  —  l'industrie  n'est  point 
étrangère  a  leur  nllcniiniien,  mais  elle  n'j  laiiieruirt  qu'indicée!  einent  el  en  fournissant  tes 
moyens  indispensables  pour  que  les  lumières  puissent  sarrrollre  et  se  propager.  Quoi 
qu'il  en  suit,  les  ubsiaclcs  de  ce  dernier  ordre  s'affaiblissent  0  mesuré  que  nous  apprenons 
a  micui  prévoir  loiitcs  les  coiisèqurnrrs  pnu  liaines  ou  éloicnéo  de  nos  nclions  ou  de  nos 
habitudes,  el  i  mieux  conformer  notre  conduite  aui  indicalions  de  celle  prévoyance,  —  il 
mesure  aussi  que  les  sentiments  de  dignité  etdr  justice  s,,  répandent,  que  chacun  se  sent 
mieui  disposé  s  résister  courage  11  sèment  à  toute  violence ,  *  toute  injuste  atteinte  contre 
sa  personne  ou  sa  propriété,  el  0  respecter  scrupuleusement  les  mêmes  droits  chei 

11  résulte  de  l'ensemble  de  ces  conditions  que  la  liberté  des  nations  grandit  a  mesure 
qu'elles  deviennent  plus  industriciccs,  pin-  éclairée  ci  plus  morales;  qu'elle  esl  ainsi 
proportionnelle  au  degré  de  leur  avancement  sous  ce.  divers  rapports,  et  que  c'est  en  vain 
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qu'élira  aspireraient  A  être  plus  libres  que  ne  le  compurlc  l'état  de  leur  industrie,  de  leurs 
lumières  el  de  leurs  mœurs  '. 
Depuis  1789,  la  nation  française  s'est  trouvée  plusieurs  fois  maîtresse  da  son  établisse- 

ment  gouvernemental,  ri,  bien  que  ses  Irinlaiici's  les  plus  générales  fn-eni  p  ■  In  liberré, 

les  fausses  no  lions  qu'elle  avait  adoptées  sur  ce  point  ne  lui  uni  pus  permis  de  réussir  i 
fonder  des  institutions  (propres  a  atteindre  le  but.  La  plupart  de  nos  hommes  politiques 
ont  luujours  considéré  les  Institutions  gouvernementales  comme  tes  priucipnui  el  presque 
les  seuls  organes  de  la  lie  des  sociétés,  comme  tes  forces  dont  elles  doivent  attendre  l'im- 
pulsion el  subir  In  direction  dans  tous  les  modes  de  leur  activité  :  préoccupés  de  l'oïem- 
ple  de  certain!  personnages  que  nos  historiens  se  plaisent  a  signaler  comme  de  grands 
hommes  d'État,  parce  qu'ils  sont  parvenue  à  faire  dominer  leur  volonté  ou  leurs  tues  per- 
sonnelles, quelque  absurdes  et  quelque  désastreuses  qu'elles  aient  été  le  plus  souvent  ;  — 
influencés,  parfois  à  leur  insu,  par  des  mniniscenres  classiques  sur  ti's  institutions  An 
Grecs  el  des  Romains,  sur  les  sysièmcs  législatifs  de  Ljcurguc,  de  Selon,  etc.,  eu  par  des 
notions  non  moins  propres  à  les  Égarer,  puisées  dans  des  écrits  tels  une  ceux  de  Monlcs- 
quieu,  de  lloussenu,  de  Mobly,  do  Itnynal,  etc.,  ils  n'ont  vu  dans  les  sociétés  civilisées  que 

leur  existence  el  leurs  progrés  dépendent  avant  tout  d'cfTorls  indiiidueis  dont  les  principes 
sont  en  nous-mêmes  el  non  dans  la  législation  ou  dans  l'action  de  l'autorité  publique, 
efforts  que  In  Providence  ■  rendus  d'autant  plus  puissants  pour  assurer  le  bien  général 

plus  de  liberté  dans  tout  ce  qui  ne  perle  pas  rneinle  n  la  liberté  d'aulrui;  qu'en  consé- 
quence, la  mission  rationnelle  du  législateur  n'est  pas  de  conduire  les  hommes,  de  diriger 
leur  altivllé,  mais  de  tes  préserver  de  loule  injuste  atteinte  dans  leur  personne  ou  dans 
leurs  inléréls,  de  garantir  i  chacun  la  libre  disposition  des  facultés  qui  lui  sont  inhérentes 
et  de  ce  qu'elles  produisent. 

C'est  en  ce  sens  que  les  populations  des  Étals  du  nord  de  l'Union  américaine  compren- 
nent la  liberté  politique;  elles  la  font  consister  surtout  dans  une  indépendance  des  facultés 
et  des  activités  individuelles  aussi  complète  que  possible,  c'eaU-dlra  uniquement  subor- 
donnée, pour  chaque  individu  pris  eu  particulier,  i  tu  condition  de  respecter  1rs  mêmes 
droits  cllCK  lous  les  nL:!(L'<.  Li  llherle  j.iruiiis  et'.'1  erilemliii'  misi  prir  n.is  lifhiujiH-s 
liijei's,  jii.' ii.l'  pur  l'un  <pii  :;ii".ii.!U!  prefi's-imi  <|,:i|ip:iL  li,:il|-  :'.  i'njiiniui'  libérale  ;  <en\-;'i 
jugeaient  la  liberté  suffisamment  établie  dès  que  la  puissance  législative,  a  laquelle  ils  ilon- 
iiairut  iiiiisiim  ite  iliripr-r  l,i  swieté  sur  tous  lis  pninis,  niait  suri  nriiine  dans  le  Suffrage 
de  la  majorité  de  In  population,  êl  que  les  règles  qu'elle  imposai!  éluiriil  communes  a  tous  ; 
pourvu  que  cette  puissance  leur  parïlt  élre  l'expression  lie  la  voloulè  la  plus  générale,  ils 
n'hésilaient  pas  à  lui  sacrifier  lu  liberté  individuelle-  Il  est  à  remarquer,  nu  surplus,  que, 
lorsque  des  changements  politiques  sont  venus  substituer  à  I»  volonté  générale,  pour  la 
formalion  du  pouvoir  législatif,  la  volonté  d'one  fraction  plus  ou  moins  restreinte  de  la 
population,  ou  même  celle  d'un  seul  homme,  l'omnipotence  du  législa  leur  n'a  pas  été  plus 

Sous  l'empire  do  pareilles  iiléi'ï.  r!vifi>r<:'''c5  en  Fronce,  el  d  d'autres  pays  qui  onl  tort 

de  nous  imiter,  pur  une  disposition  universelle  à  l'exercice  de  lu  domination  cl  a  la  recher- 
che des  emplois  publics  comme  moyens  d'eiislence  ou  île  fortune,  il  était  inévitnble  que 

■  OlIP  Mleel  ijnporUrar  d*mon»lral^ii.  i|i>r.  i  ".non-  |m  ir'iii  ,li.|i-r  ici.  .M  ii-jni»er  de  lfl  nurlAre  I'  piaf 

rompllM  et  !■  plut  sslIftniualE  dis*  k  gnfid  oavn»ie  de  M.  Ch.  Pirnajcr,  Oe  hr  tiitttidu  travail. 
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cesse  n  s'nccroltre.  Dés  que  l'un  attribuait  uu  lègïs- 
llimilie,  il  devait  avoir  conlinuellemenl  D  ajouter 

•aires  pour  faire  marcher  In  société  scion  ses  vues. 

les  événements  B  investis  lour  a  tour  de  ce  suprême 


Ces!  ainsi  que  nuire  syslrliie  ^.■ii'. -.i  iii'iii  i-ii- l]  i'I  iidiuiiii-lrii1i(  ;i  ,i:v[iiis  des  prqiurtiniis 
colossales  el  sans  (!\cin|)ir-  jnsqu'iei  don-  iirmiii  pays  du  monde;  qu'il  a  étendu  successive- 
ment son  netinn,  se;  ri-pl  cjiIs,  se.  piiIimus,  à  presque  [ouïes  les  branches  d'aclivilé,  en 

restreignant  leurs  développements  .1  leur  formnlilé  jiiupurii  ellrmoril  a  ce  qu'il  enlevait 

a  leur  liberté;  que.  pour  Mitlirc  à  l'iitirarnsiié.  des  all.ibuliuus  qu'il  r*  m  porte,  il  »  multiplié 
les  services  ci  les  emplois  publics  nu  pu  in!  défaire  vivre  une  Irés-grande  partie  de  la  popu- 
lation sur  le  produit  dus  rimlviliiilioit.î,  et  di:  pousser  ni  mi  nu  développement  drs  races 

parasites  demandant  à  vivre  de  11  nu  i  nanièro,  jusqu'à  en  faire  une  force  subversive  des 

plus  dangereuses  ci  l'une  des  prineipulcs  couses  d'agitation  cl  de  désordre  qui  rendent chci 
'lé  si  précaire. 


1 

Dans  un  pays  comme  le  mitre,  mi  mi!  oV  Rcassnnl  possédés  de 


lie  pali tique  une 

jiiiiIi  ilnde  d'ndvrrsmir-.  I.c:  [mr'li^  qui  lerhculirnl  i  .  ^-Ttii  L-  du  |iruv.i:;-.  I"ri nu i-i-  de-  rcu. 
en  place,  l'urinée  plu-  nmiibreusc  meure  de  tcii\  qui  nspirriit  ii  rire  placés,  et  tous  les 
réformateurs  qui  oui  inventé  <ui  plan  quolcuiii[iir  île  rrfeiile  sociale,  devaient  so  réunir 
cul  lire  une  science  qui  mrnnce  de  soustraire  un  jour  la  société  aux  soins  trop  multipliés 

qu'ils  veulent  absolu  m  lui  prodiguer.  Aussi  est-re  j  relie  punie  de  scs  doctrines  qu'elle 

a  du  In  plupart  des  allanucs  dont  elle  n  été  l'objet. 


Nous  avons  essayé  de  résumer,  dans  un  cadre  fort  restreint,  des  vérités  cl  des  doctrines 
que  l'on  trouvera  eipnsées  avec  Uni-  1rs  driclnp|iemcnls  ureessi.ircs  dniis  1rs  diverses  par- 
ties du  Dictionnaire.  Ce  résume  csl  luiu,  suis  douie,  d Vin'  complet;  mais  nous  croyons 
qu'il  indique  lidèlcmenl  le-  luises  priori  [in  1rs  et  les  tendances  de  h  science;  il  nous  semble 
d'ailleurs  qu'il  juslitir  siiHisnniinrut  l'nsscrliru  que  ITcouoiuie  politique  est  dés  à  présent 
une  des  sciences  1rs  plu.  p,}.iiivcs  et  le.  plu.  m  mirées,  et  telle  de  toutes,  assurément,  dont 
la  propagation  imporlerail  le  plus  au  progrès  de  la  civilisa  lion,  au  bien-étrs  et  au  perfec- 
tionnement moral  des  sociétés. 

Ou  ne  saurait  l'ni-uiliialdcnielil  rmilrster  le  liniil  drerr.  d'o  va  lier  me  ni  d'une  science, 
lorsque,  dans  l'ordre  îles  piiénomérirs  qu'elle,  riuli russe,  elle  prouve  qu'elle  est  en  mesure 
d'annoncer  d'avance  avec  pïecisiun  les  rwfeq  ueii.es  iiliécieiirts  des  fui  1s  qui  se  produisent. 
Or  l'Économie  pulilique  u  clc  se  jmi.-r  :l;ii:s  ce,  derniers  Iciups  A  une  double  épreuve  de  ce 
genre.  Tous  ceui  qui  im-  suivi  1rs  [r.ililieniiun-  de.  i:i  rii;iin::ie.  lïii rirais  depuis  do uic  ans, 
cl  lousceui  qui  voudront  prendre  lu  peine  de  piirrmii  ir  (K  publications,  ont  pu  ou  pour- 
ruul  facilement  se  cuiivainrre  que  l'nnirli'uienl   iplct  de  toutes  les  tontitlives  faites  en 
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18*8  par  le  socialisme  nour  réaliser  m  -  (il, h:-  i  1  ' . , r^; iitL-i.iLi-.il  [lu  Iruvijil,  ?cs  systèmes  d'as- 
socinlion,  de  crédit,  do  nivcllcmcnl  des  positions,  etc.,  y  avsil  élé  Irès -fréquemment  et  InV 
positive  me  ni  annoncé  plusieurs  années  a  l'avance.  Ll'un  autre  eôlé,  l'Angleterre  a,  depuis 
peu  de  temps,  prolniniLir.riit  nmlilir  ■.!  1 1  I  il h.ji  n  i:iiiii]iii|!lc  dans  le  sens  eiprcsséuicnt 
indiqué  pnr  les  principe!  de  l.i  stieiKo.  L'était  );i  ime  rptuiv.'  ;leï  plus  solennelles  el  Joui 
les  résullnls  étaient  attendus  avec  aniiclè  par  le  grand  nombre,  niais  avec  une  confiance 
absolue  par  [es  Économistes.  On  sait  que  celle  i-oaiieiier  e  rlô  juslilici!  sur  lous  les  poinls 

de  la  manière  la  plus  éclatante,  ci  que  les  ri-su I mis  :  :ii,-cs  s,:  «nu  produits  dans  une 

mesure  plus  large  encore  qu'on  ne  lava  il  présumé. 

Il  fendrait  ilr-espci-cr  n'eirniir  eu  Ijiili  -■  ils  une  population  dont  les  préjUBésel  les 

erreurs  résisteraient  1  il.-  si-mljiaiilo-  ili-  n-livliim- ;  .m.-i  iirni.  .iininiK  !i  pi-o-i-r  ^n'.-lli-s 

ne  sauraient  beaucoup  tarder  a  cnlraliu-i  dïieLi]-rusr..iiir.ilificiiti[in.iliius  les  opinions  écono- 
miques qui,  jusqu'à  re  jiiur,  oui  prévalu  dan-  notn:  pi>s,  i-l  que  ceux  il'ciilrc  nous  qui  con- 
naisse»! les  vc|-ili-s  île  la  science.  f[ni  -e  saut  Noué;  é  leu  pi'opjc.iiio.-i.  i  l  r;iii  JCILt  ; ■  1 1  l- - 
1res  (11-  l'ardente  ronvi'-tieil  ilu  bien  qu'elles  pe-aeriiioti:  produire,  ne  seninl  pas  l  idiiil;  pen- 
dant [ongtcnips  eni-ei  e,  en  voyant  l'iuquii-sjïin-e  île  li-ur-  elforls  f-l  île  leur  dévouement,  a 
répéter  douloureuseuieul  .elle  peuleslelimi  de  le  vérité  méconnut  :  £  pur  si  ninone.' 

AïtmoJsE  CLEMENT. 


DICTIONNAIRE 

L'ÉCONOMIE  POLITIQUE. 
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1  lompris  noire  turiliiiu 


il.-  n  .'-.T  ;irli(iiH(Mlr  s>l.  |ui  tiuii  loi  iihj>l'iis  a 

[louwir.  la  ïarclt*  oc  la  cliosu  qu'il  |irijilull.  I.'iori- 

.nll.-.ir   I-'  I.i  rsii'lù  .lu         rrlnnir,  la  ra- 

relcilu  bMl;lt  maiirr  il.:  Mtsl'Si  la  rarolù.  .II,  1er: 
lu  ml, m,  |g  r.ircli1  du  'lut.'  ;  lu  lifsnir,  la  rilrli1  il" 
lirai,,  cit.,  tli.  Cliicuu  ilonne  lo.>  infinis  raisons,  te 
qui  11  m  il  par  [aire  un  corps  il<>  uV'lrino  qu'un  |I0M  1 
Lien  aupelor  11  Itn'iMif  il.!  la  rlifMIr,  el  la  forte  pu-  1 
liliquo  omnloio  lu  loi  il  te  (ru  au  Iriiimnlie  de  colle 
tbêorje. 
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v™i  Hriï.  Dans  l'jjlc  de  IflOO,  on  nVp  coniplitl 

rique. 

rlifllj  |il«p.ir[,l«]..'i.|il.i™miilrr«ri[i.  Ou  il  uni" 
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ACTE  ItF.  NAVIGATION. 


L.i  :  r     II  Lv  G< 


liai»  l 'émane i|«lion  de  l' Amérique-  ilu   il  devait 

avoir  ik>  bien  autres  conséquences.  Le.  système  tnln- 
i.ul.  ee  si.e'nie  iiiw  ;i:,.|.l-ili.r..  fin  élirai:  lé. 
Dicii  que  la  plupart  ces  Liais  de  llliir.qic  h«m 


i  leur  suli-islnilee,  l.lli'-,  pur  eM'Inpl-,  ' 

une  If-  farines  il  h  lia  ;  /Ariflelirre  se  il.  avait 

reimijii1  relie  lolcrarife,  iln m  elle  u'avail  |«s  s«ill  i 
jusqu'alors  l'a bs  ■      -  ■ 


la  vole  dos  repréuillcs.  Il  fil  idcuiter  par  la  coniris, 

en  1793,  un  arle  tl  lipaliiin  iwn-s|  la  m  â 

certains  en rds  à  l'aelc  ,ins::ir-.  plus  rliilnun:  If.usu- 

suspendre  1rs  elfcls  looles  les  foie  que  des  arrange 
ilu  nh  .i.i.cïu>  avee  il'.Ljlri':-  |:eil|de^  l  i^MViT^iri  I. 

I.'m  a  parlir  de  te  nimnenl  que  s'onvril,  Mire 
les  Étals -Luis  il  l'AiiplulL-rri.  une  véritable  [lierre 


ilrs.s.L.l.inli-.ill'iinikii-,   i  (|  |.,I.|.|.  -||[||-' 

elles  cl  à  11  proiimilé  ou  elle!  te  Irounileol  In  m» 
de.  autres,  elle  avait  pu  Ifs  priver  à  lu  rigueur  de 

rnmpler  que  sur  elles-nn-mr'.  -Mais  di-s  rili-SUnl  que 

le.  ti.i.M.!e!  de  l  Aiii..:  In  ■!■»!!.  Ii<  plus  ini[i.ir 

luntes  île  mutes,  ne  lurel'  '" 
Les  A nul 


■  jujrrapar  les  rapproches 


Ls  suivants.  Le  tonnage 
anslais  admis  dans  les  [inrls  américains  iviil  elé. 
en  17»,  de  ÎIH.9I4  lonneuus,  et  en  I7S!  de 
SlO.lilH:  en  Hlli,  il  Kcrilia  ;i  07.(1;*  l.in n.  ju 7i  . 
en  nn  a  37,007.  .1  en  \TX.  a  HUifiil.  Après 

,-,-.i.  i.mu  an  |  Inîii  li«  premières  imites  il:i 

111'  si!Cle,  Il  déclina  de  nouveau  i  parlir  de 
furie  I8BS,  uu  poim  de  se  réduire,  en  1811 
et  IMS,  S  presque  rien. 


Entai  ivaieni  étl  la  une  ori(6nlft.  Heu. 
•i.-nl  relie  ;:r:'rre  ne  Ii.l  lu-  hu:ue,  el  elle 
islienfln,  «n  iBUr.lliomeldsta  d'un  Irallé 
amrr.v  H  de  nan.eilioa  nindé  relie  fois  sut  le 
,„  île  lis  rn'ipra-itéel  île  lY-palile"  des  droits. 


Iule  établie  par  le  tarif  dn  ttnXt.  De  1783  1  l7flS 
eetle  demande  si  naturelle  lui  incessat  mil  renou- 
velée par  eus,  avee  des  sollicitations  toujours  pliu 

■llil...  il'.r-Ki   m....   ille   :e   |.l|l    |  ■  I'.'".  "lui'.'   In  ■ 

lespril  re-lridil  .1  ja|...«  nui  iwiinail  il,,,--  .Uns 
les  conseils  anglais.  Enûii,  las  de  «s  sollicitaliuuj 


sieurs  antli  e.i.  et  auxquels  li  rappel  définitif  di  l'acle 
J-  liiiijalinn  devait  seul  mellre  un  terme. 

l.-'vniple  l'ens.e  ||  ir  >i  liia.s-ltii;  ne  fut 
|>crdu.  Quelques  ana*ea  après  181  S,  la  Pruase  eiiioa 
à  son  loue  les  ivanwies  qu'on  aval)  accordes  4 
l'Union  américaine,  el  se  munira  dispose*  I  u!M  des 
iiièine.  iiioveris  polir  les  uulcnir.  l.'Anflelrrre  fui 


'  ■    l<'i.  l'.n[.plicMion  d«  drolu  dURrenlkl). 

m FMI  ^nilor.-Ni  1  ronsMfnr  comme  ports  i^epi 
l'P-l'.'i'l'i-i!'-  I.::v.iv-l...:.-.  l...|:,   

.ytltae,  «W,.l  Hdl  son  ç0,„L  Appui  daoi  le 

.1*1.1  rlec;.ni.Vl(re.««  ïlm.r.èn.'Ji.'riïi- 

"  '">",",:  ■'•» 

A  l'un*  d*     ..minent,  »n  ]«..vail  .Ii.en.Nr  IVle 

llill! 
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AGENTS  SATtmELS.  SU 


SB  AGEfiTS  NATURELS. 


AGEKT  DE  CHANGE. 


pajerces  produis  mr       ni  ili  l.i  ilr's  Irni-  uriliiKii- 


En  considéra  m  lu  choses  do  ce  poim  de  lue,  ou 
est  Mills  île  croire,  au  prunier  aluni,  que  l'apprn- 
prilliiin  des  iiscMs  iiiil.ir.lH  loujmjr..  m.  nul. 
lliiis  In  rcflriiiui  riFi  unli-  p:n  .:i  ivrrisiT  celle  (.«■- 
mii-re  impression.  S'il  csl  vrai  nui-  ïliomme  qui  p'-.îl 

rnriv  pr  .(tm-Ljvi-  donnée  |i.i-  ..1  jultre.  r::  fin  nrii'i 


l.;|.)lii|ir.jLnli  il.-  sa  •  iiMiifiI-,  mil,-  i  ,n, 

puiH-lli  -i!  justifier  en  droit?  Jisl-clle  lijilime  dans 
m  .,  nrr,-.  et  ,.i -I IM.  I  c.  f..H«  ■!■■•  i -. .1  l::     «  J -1  ■  ■  •  Ml 


Pstt-elll  s'appliquer  aussi  legl  liment  enl,  ou  avec  It 
même  avenuitr,  à  «s  a[CDI:>"  naturels  intangibles, 

licnl  Ii .nj uj--  juiir  i'iinkwrii-  r  |IIHTl  lis  H Tï nr.  il 

l'aida  des  nouveau!   procède:   qu'elle  invente? 
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AGENT  DE  CHANCE. 
l.i,-ilil,T  le.  transai-tnuis  cnlr,'  vendeurs  clacbeleurj; 
ulililctnnl  lit  |Ui  m  i'  rt-nlle  ..iilliidmmenl  il  ce  qu'en 
S..I.I         un  j  rni.uri  i  Iimis        v-  ,  i  ,|,.  „  i  |,-h 

iiueli|uihs  -M  ctL[hlii  d  jouulr-  ,'i  lieiurnun  ll'aulrfS  llL"!t 
Il  ,    ,  1 1  ,.|i-:.:.l      ,,-..i,|.':le  >:,..tii|.,  i 

AGENT  DE  CHANGE.  S7 
publics,  renies,  actions  de  banque  ni  autres.  A  Paris 
leur  nr.mr.iiY  est  île  lui  uni.  el  ils  Iniininsrnl  diiirun 
un  jii  i..n  i.  :i  .1.1  il.-  lïli.Orji)  lr.  Cr  nul  <;ïji.i  il 

1  nui  [■■■  LU-  iir  ,'ln  rtn  ;  n,  i\-  |ii  ■l,|iiu  lîasiu- 

live  que  la  jurisprudente  se  seli  uu.i-.i7,,.  | r  t.-. 

LesaeenisrtechauBenusouUouieroispat  les  seuls 
qai  aient  le  tiLre  il'eNtif-r..  m  i  ni -1er  ici.  il  i|itl  jituis- 

i,  ..■l,;;.rl.,i..|i.ùi..|...  i  ■-      riun:!,-  I-.  ■■  mnit-, 
nnnifs  cl  notaires,  trouvera  plate  plus  loin  lorsqu'on 
traitera  lie  la  IWile  <k<  chmjn.  tleaucuup  rte 

considérations ,  en          I  In:    nr.  rniinitins. 

reproduire ii I  aussi   lorsqu'il  sera  question  n'es 
/.-,. j.i.uiti,  de  la  nWrr  et  do  VApotag, ■; 

.■.(  iilre.  Kn  An^l.'liyri-  .Ile       r- jlfruemi  i-  -,  uni! 
■  -iu-1  ii-J"    ilnli    lîri     l     i.ii-.i  ■    .'  :7-.vd 1 

'1'  n.iiiûl  le-     fjar  ii  ijuii„iirieurenl,miitim. 

il  esl  vrai,  et  p.nlrnrtnirir  tlfsaineiiuVs;  il  rie  peut 

(aillile  sans  rire  di!  plein  drnilen  iianqurruile;  mais 
il  q'v  a  pas  d'exemple  que  les  rigueur,  ilr  lu  lui 
iirnl  il  ;  ,11  ;iUni:  ■:.  .  1  ' i ■  IHi . . ■  |.  ir  :.•  Irilillliiinv  :  fl. 
lorsque  les  (ailliles  sonl  déd.rees,  la  rmdlelo  pn- 

1,1        s'.rri  lc  .1.  r'nni.  ili-tjnl  1'  i  an» 

 iriniiiis,  !<.,;iiil  rt.»ame  u.v  In  Iiili.n  |!iiî 

L'agenl  de  chance  lie  doit  pas  opérer  pour  soi 
rnni|il|.  ;  rriiii.i  il  es!  en  jiinéri.1  lotit  de  se  conformer 
S  celle  régie,  el,  par  la  ni  litre  même  de  ses  opéra- 
it..n-,  il      |ii,iirr.iil  .-V  ruiiliTiiuT  t  infirment,  l-in 

présence  l'une  de  L'aulre.  rour  Le  vendeur  comme 

opérer  pour  son  propre  cojii|tle.  Ijacluues  rëfir» 

■!■  tiliii.ïr:  Jin.l  i...  n.'  ,i,u.,".l  .■.l.-i  iiirc  im.llli.- 
liiiires  .i  il»  paris  ou  sluiires  Iklhv  i.  Tnitl.'  npéru- 

poorPmmpiendVsien.De'i  Mw^il''"  r»™  li- 

lion qoi  n'a  pas  pour  bise  un  tilre  réel  île  rente 

(13,S00fr.)  Charjuci  <  s«wn  Je.  Iranse  riplien  il  iinr 

I.'JjI)  1..  ■.!■■             i  ..■  f  ■     ir-i-.-  t.'i.il. 

ai  officiers  publies,  a'ily  en  .,  qui  1»dnliM «tar 
■lUfs  licure-,  tl,.|™i™'rs  snus  k.ir  |ir„|iiY  nom  J,- 

.1.1  n:iii       n Vil  |i.l-  . . - 1 : 1  ■  ■  ,i:in.  II,  Un.  -il,-  ri-i  II.' 
iln  (.il  cl.urloul  delà  coalilion  de  reui  qni  sonl  en 
|usscssion,  tanin  loul  intrus  qui  se  preSmiterail 

encore  Cl  font  enumérees  ifaiu  les  trliiles  73  a  KT 
duCodedceopimcrce;  nuis  j  cèle  île  .ela  le  iimno- 
pole  ;  est  plus  Oriente  ni  euu.tilue.  Il*  sorti  fciaclinn- 

"  ÉUn"alnsi  cnlMines'uairtdrl  affaires  ,™r  leur 

oui  in-  ''iili-TS  il'  n-.ie'T  :lrs  riipiliiuv  eoniiilérjltlfs 
dans  leur  prnlession.  11  fil  arrive  île  là  ce  fail  anor- 

iransrrm  des  eOeb  publies,' ne  devaai  faire  aocono 

sous  la  réserve  loùielois,  depuis  la  lu?  do  1310,  il 
In  |ininiEiHilii  ilr  |nv.-.i,l.'r  Itttr.  iiitc-iieurs.  el  ils 
i-nï  seuls  atre  1rs  lolitires  1.:  .Iruir  il,'  ilonner  un 
caractère  d'à  ulhcn  Utile  à  la  negoci'alier,  des  fITelS 

rasse-e;  l'en  ne  pouvait  appliquer  J  de  tels  associes 
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[i:ir  l'ur  Ji..T.ILi:.  .Niili--'.ui.liii'rll  l'Liijin 
,■  .k  [iriijuil.el]  in  ■  - 1 1 L  ik'  |nrl;.llli  =  l-h  mjii 
iiiiii.n  ;i  li  -  .ici.-  Mi.Wili'il  [  uijuiir- 

diffcrr/nls.  ri  runimiunlmt  kuk  cesse  à  na\  il.M  il! 

fcirii.'iiL     |tirli. ïi-l-'  r  i .  II.  p  .i|i|i!ir,iii.in.  iluil.'l- 

lipcnct  cl  dtlCTffl. 

CVsl  là  un  ilf-ciim-irrr.par  Iciqncl.  Ii-s  Iriiiiiin 
il,  riarkullinv  ic  iHÏJÏ.  r.  iiric  nL  i.irl.iii.'nl  ilri  Ira- 
i;in\  il.-  iinlri'.  ii<:ii.|  -.ii.  T,.i  iliiiiiiiri  nVn  cil  pi.. 

Lr        fini'i'i      i-.n.ii:ri:ni.      ■■v.iilri  |llt  Ici 

Infnica  prodiielcors.  OMS  cimiiiiljii.v  curm 


miles,  ei  dans  des  amiu 
irhabikM  dins  leur  «wt 


Ce  qui  étend  rincuilvéJiiviil,  c'esl  qu'il  u'esl  pas 

'IV\|'I  i;n  nink,  (inij.  un  ju-Lilc.  ijiii  n.  ioil 

lji  iv.lilir  h  il'  iJ.nl  |.'  uroduils  de  Eicaucilu|i 

■  li-  -  linTS«.  «ii  |       Lien  iIiii.it  ctllnrc- 

a.  Mli'uwii'i  S  TJlfi.  «iinimcr  (a  mH.s  cérc-alci, 


i|lli  1.   j  ■  ■  1 1 1  ■  :  1 1  .in  ■:■  ;|-  '.L  ■-  il  I.A  l.'iirr  .iii'il- 

|irnMiil-iiil,  il.™  r...  -.'L  ili-j  ftjuin  .mln-lr.cl].-.. 

['■i.iïll.;  mV.iiile  ie  fjil  icnlir  j  Minci  k.=  rljssi's 
tic  tu  lliia  leurs.  Le  visnfion  iie  |*ul  st  borner  i 

ini^iiT  il"  v,;tn--  .|nl     lui  il  li.I  (i'.iu'raf.1  nue 

(i,iuii!ii[i]i]il|ii.'i  ii  ili.r,i:in<:i'.i-:  |i,iurii  i(|iii-ii™, 

d'ailleurs,  il  faut  qu'il  (ililii'llm'  1rs  cnpiîs  qu'ellrs 
miisomniwil  i'l  w  rr.lilucnl  pus;  cl  k  diatilclier 
lui-mèmi  .  qujinl  :l  nu  r.'iiciinlri'  pis  II  an  porlfo  1rs 
luniii-ti  uVnl  l  ui  liii  rt  i  :  seule  .liiurcr  I.  suf- 
fi* de  su  oITnrls,  cil  clliïc  ilViiirclenir       .lui - 


rli.rcli.r  «  ilr  ks  mitii.  r.  Os  ine.miémriMs,  lou- 

r.i I ■ ---  .1  iiililliiln.Nfi  nue  I,.  .-.  s  »  ).,■,:.  ;, 

Il  pratique  Je  l'ajrFtalliiri       uianqneul  \as  iIVii- 

lanlsr  cl  dt!  propaper.  Si  la  divtr.-ilé  Je-  Ijbcu.-d 
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,\r:  :i  >-iil  iv  ili  -  [-  -I  ■  :-  .j-  I.-.  -  ■  flli.  I'  1,1  i'  l 
l'aririrullurs.  il  'il  tsi       r.-ur  raMi-tri*  lurlirnlirr 
ircranmandcircvanien,  Cr  sniu  ccIIoï  dunl  lu  sofu- 
liini  j   l'inliTi.TiEiiin  fifos.  on  niirin<i 


|i-n  ik  I-'ii,]!-  :  S"  fiilin  il  l.~  'vil"  : 
Mil  à  c|.ui.nT  |M  lerrf*  iloul  ils  ;r. 
iv-.i'.- [ir.vli.  m.  in  l'nwii|ialiiii!.  I> 


.■'■liai  djundi 

llore  csirani 

lu         iiï<  a  crrlliv..,.  w-  :<ir  .!..  Min.  f.irtr- 

mrnl  sliniulr.i.  j  .n  «Tacher  loul  if  i|ii'fllf  |ir(H 
rajiLii.M.'r,  rt  II  nVsl  tic  mmli'S  fit  l.iruliou  bien  Lut.. 
ralilcf  jih  iinvr.S  .1.-  I;i  pn-iluclian  nue  eeuv  oui. 
;::iri!f-  .Il|nil;  s  tin.  i-n:<  mli: 

n  IitiIc   f 


c  ri.'  !ï!i;tr  [  I 


«auge.  L'obstide  1  lYxien- 


[■apnrcliensiiul  ni  snnl  1rs  propriétaires  lit  Ht  _ 
nlik'Hir  jisrz  lii!  leur  T^rl  des  inijnirnlaliuiis  du 
ren»  pmduilcs  (isr  U  cullurc.  Or,  ce!  obstacle 
u"i'i|  n -il li' ir.nl  mnu  ililr  l'urnii  Ir.  .IK.r.:  muvpin 

pr  i;..im-  .In.  !■■  |.|.l  .:.  '■■  „,|;n  r.  miii  al.li  i|ili 

semble  rfilnirsu  plus  liinl  lii-pi?  Imili-f  l<>.«  roncli- 
1er.  .le  >iirr:':<  iIi.imI  :  ■■  :  tVl  ■    Ijifn  ain  |.r.. 


■  ■-■il..,  [t«:i.u  I.  ;l  :>.  Un  im  m  i 

litTi'Ilflil  II'   1.1111  iln  leur,  il 

fonds  ti-nfid  i  ses  soins,  rir-u  :„■■ 


..il  il  |mir  nVii- 
.■  i1ri.Tj.-|..  |.;is  In 
■  L-...H-.  il.1i.  <;■•: 


cuir..  Ir  jrunrieluirc  dn  fonds  ql  le  cul 
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Mit  à  feint  <iu  sol  le  lien  du  produit  nei  ohicnu 
il.ms  1rs  iJrp.irlfoifnls  ilu  nord  cl  dans  crus  gui 
!>,ir<l™i  li-  III, il..  Ti.ul  n,  ('.'la  ;i  .V  IVBn  IW- 
pliUS  des  iKIwurJiés, , 


poinl  lis  dévulopprmenl!  (X  l'an  n 
pr  îles  ninjiiiirliirH  indpppndanlndps  atles  el  lira 
TolonUl  de  reus  qui  l'ciefcrnl.  Ct  s  " 
lui  propajenE  au  sein  ilps  sneiptos  II' 
la  vir,  qui,  lantùl,  les  appellent  a  croi 


II,  I J."-:  I..- .  I-   V*    i  H  mil  i  i-,   la  I,.  ,.- 

i|iirl.|iii't  |i,ilril-      I\<t  Ji'  la  I  r  v.  iiuiiiqot  leurs 

rulluri-i  r'inLra-.ii  ni  «Vs  km'.  >;ue  leur  nir'ijiorrilY 
il  bll  nppjifer  Itrafti-nips,  sont  le!  punies  de  l'Ell- 
ropa  moyenne  où  sp  r™llt;il.û  sn|ier!i,ip  ,-r.al,..  lit 
pi,,,  |„rlp.  .|i.:in-i-|^  il-  produit*.  .1  J„IU  !..  I,3|,i- 
lanlïSnril  dp  l.paupe-op  le  miens  pourvus.  En  Prince 
.->r:w  I.  la  -lali.>       i^ln.ll.  L\:  i,t*(.itli  ,1-,  


1  ri-  i  rivlie  cl  lirliif .  Dp  mpmi'.  il 

hlen  des  points  de  PEiptglK  el  de 
allure  n'n  -,-r'r  ,|  ip  |ipii  dp  r.'-li> 
mi-ni'illriisi:  ,|iil  ladislinjuail  aiiinl 


danilesdépsrlemenisirriërfs.  ' 

Il  est  ilii  de  tr>ni|iri'nil:i-  ton!  p.-  ||II|-  ,Ip  |::iti  illpt 
irii.  allons  uni  iriinp.irkinl.  rl  imubien  il  esldesi- 


seiuril  a.  ni  l.m  rie  pri'cision  pour  (ournir  I  la 
iticii:»  ilre  Inmifrp.  J'.i:  pIIp  ft-ra  son  profil. 

Ce  qui  donne  aui  statistiques  agricoles  une  lui- 

|i,irl.         1.  lit,-  |  ..rl n ni:,  ri ,  r  - 1  i|llYnlrr  la   .il,,: 

,[.■  r;.iri.l,!l.irp  pl  Ptl..  ll.-.ti'pi.tr.ii-rietulUlP  -.Ml 
accord  si  rontlinl,  que  l'un,-  peul  servir  de  punir,',!,: 
à  l'aulra;  pi  fia,'  pour  pouvoir  |iri.»Miir  toi  lr  iikiii- 
vpuiitii  plut  ou  mi.im  |iMpï.«ir  il'  la  eiiilisalioa 
.l'un  pis.  Il  suniMil  dp  sav.iir  i|inl.  plaiis.wnls 
t'y  ..-trrt  ru  dans  la  ■nlllirp  ilpt  1,-rrps  ■:!  il  la-  l'iitiii. 

des  reeolies.  (Test  un  [ail,  que  In  populo  lion  s  qui  se 


i  i,  n  <>.t:i,.  ..r.in  ii  i.,iii,:,ir-  .i.t  ■■ii.-,-i^iip,ii,  1 1-  iiu 

plnsgriod  pria. 

il,  u.   

lillu,  pour  pu  ii-nir  à  Inmii, 
.  nombrpui,  les  uns  dus  il  In 
de  l'entreprise,  lu  autres  I  la  cUflanie 


i|nVllp.  .ni|,;s,li,Tit  p,:.l  ;r  .111  r.lliïrp  ■pli  li.ial. 
I.„uvr,.,  i„i>lrfoit,  ii  rie  in.rop  i  tienne  Ch.  San* 
dpnl,-.  1rs  rli.n-rrs,  en  «rural  un  peu  faiblei,  ae 
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.WZAM). 


rnwiun  ili-s  ruucli.raïuirc;  dmil  ™  si-st  niiiililuc 
|p  i|rbili'ur,cl  [««if  lequel*  1»  f-mclum  menu'  'in'il- 
fwm'Jil  es!  le  fi?'  nicrasairr  Je  leur  errante.! 

Il  tnili.j'Ul-'T  'l'ie   ■  l.:Uj0.ir-  IVI»  ill'lll  Kl. 

,Aimj  Ji:  H'Mi-s  »„-,■.  <],e  relie.nl  à  -  ili-l  i»,vr. 

par  des  moirns  illirilrs,  il.-»  eiiikirras  i[ii'nn  leur 
impose  ci  île--  ri-i|ot-  <|u'«n  leur  liiil  mûrir. 
L  u  iiiilrr  inniii-eiiieiil  mm  uuilus  i:rav-  ■ 


èi-frtqgci 


muque rouir.  La  imule  rsl  |ircii|iii!  in 
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li'  rtidie.  îles  tnnui'li's  el  mailrin's. 
j;t  éluil  nue  mnjjlion  oMipUir*  |»iir 
le  lu  p[ii|Url  des  prolessions  nianulirln- 
JnreVeE  les  ranimions  en  éuiem  tétfên, 
>iasltïwu)  de  chaque  corunralion  de  mê- 
le* scies  Je  l'aulorité  locale  el  du  pouvoir 

nv.  lie  l':i|i|.ri'iil  ir.mî  !:i  |ilri|..rl  lins 
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/.il/iifci/i™  .11  f  «.■(.'       Fruit*:  Plusîi-nr^  |Kdrs- 

-"insfuriujrv  (itffî  il,-  l';i|i|lr.liliss;|.-  (il.lipaliiirf 

li.ii  1rs  rjils  ihn.fil  177li,l  Je  janvier  1777;  puis 

l'  -i  il  -..m-  n<  u  -;Mi  s  n'IiHiu'-  li  l"ii|'.ri[Hi..- 

?W  .les   'Ii.:l.'.r5  riirb-nl   ;iki  ■[:'■'■■,  pur  lj    lui  du 


bien  probable  que  II,  Ivre  le  rtftw  KUd,  Ici 
uiuilrrs  fl  1rs  ipinnlh  riilrnt  I.'  plus  soumil  <h- 
pjssi'nlrs  «minus  iVtils,  ,Vsl  qu'ils  y  truuvenl  les 
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APPROVISIONNEMENTS. 
En  premier  lieu,  ta  inliwmslionl  d'opes  lesquel- 
les r,nliiii:ii=lrj[iiin  s  Ï.Tinine  à  faire  |iroc!der  1 

Jn  l:;,U  [li.ur  I.iriln  r  ii  .  lé.erie..  il,. -niinVnl  j;i - 
mais  avilir  un  iJoe/e  sunisanl  de  terliludr  :  lueur, 


irs,  depMlu  tormlers  qi 

i   h  |.lil|:.r:  d'entre  01 
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tln'opèrenl  pul  leurs  prnprm  risques,  qui,  ncH- 
■irN.ui-11  a-,  ne  .isenl  mil l.  iin ei  1  ;i  fur.  il.-,  lirntfite;. 
i>]  i|lli,  in.'ii.r.  II-  pJu- .-.!■«■* s'.ill.-l.clrli!  U  lelnlre 
ii  nlns  lias  |vm  qu'ils  n'iuroul  arlint  :  le  eoiiinier.-e 


lierai  es[  ridull  à  .,-i|ii,-  |ie:i,eiil  .  ™,.„rl.T  1rs  r,..- 


li.  n.iLrr  I.  Lir  iiu|.:.rl,         u,iil  Kiijniirs  livi-lai- 


innrii  l'Assemblée  naliunileque  800  mille 
elaleliLiloi*  irrives:  Il  eompuil  ains  doue 
fiiimiii»  ferai!  liaiiser  le  prit  du  M;  elle 

.pemlanl  un  oliierviileur  eiacl  ei  Irés-iîTciH- 


lenrs  de  (Tains,  |iarUSMnl  11  mjïau.e  f  ■■raie  i-l 

rrsijaiaril  dr  m'  Iroover  .m  d.  |ii«iiiu  |i3ir  les  fmir- 
nilur.s  mu |iie Ile.  il-  ii'  Iriiuveiil  toujours  gilns 


d'idmliiislrtlsursqui  n'agissent  pis  pour  leur  cumule 


ri.  il  m  lion  lii  n|i-ivr  des  a.l.als  mr  ii:«r-  j-uims.  et 
[hiinr  élre  .'lire  d'oUenir  l.i  ijtiautil,  i|nVlle  raul.iil 
unir,  elle  in-rapara  Imi.  le.  erjins  ri  larines  qui  se 
trouvaient  en  Yen  lu  dans  le  rayon  qui  fournil  ordinal- 
- ■  1 1 ■  - 1 . l  I  i  t.ii'ii.ili-,  iiiNiiiordifaniaindÉIriilcdrii  île 

■  i  iiii'-ilii'ii  t  ■  -  'il  m  nier  l.i  |.lii|i;r  :  des  iinn  In  . 

kl  ile|iarlenieiil  Ue  la  ïeiue.  l.e  m-.niler  effel  .i.-  .os 
mesufej  loi  de  répandre  l 'alarme  dans  loule  lu 
l-ïjnr.r  eloli-  faire  I, au. ier  |, a. K.-.il  le|,rk  de  lit:  i", 
Pare,  lu  juin  du  sac  de  larine  moula  rapidement  de 
"i  i'i  1"  fi-",-.   |ii'  Il       I.l'lr  il        J...IK  le 

rerl.iin  i  ilnv  de  .jr.  i  "3  nains,  iiiaiiu-nvre  qui, 

nui'  lois  dé'iiilée.  uïul  it'.iuirt  env:  -lue  il'.ie-ei  ,-ii  1 1- 
la  panique  i  nieiilolli:  ]irii  diiMic  Je  farine  atteignit 
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.MUnlTII \ci; 


hnivisr-jr  I  'Li2.ii  *  L'onslilur  l'un  îles 

iTi'ilIrur.  i'iii|i],iis  qirrllcs  pui>senl  faire  des  rcs- 

stiurti-s  uttVIlu  mctlriil  ni  riuim        Auctrni'  viltfi 

iiimltrnr  ji'j  «tiisatré  à  ce  besoin  dena  tri  Ores  aussi 

 siileralilrt  ijih-  N'in    ■!■!■-■  '■'■-!  iui['™V  il''  m". 

j-.ir-  M  m.I"  J"  Marsciil  rnr'hr  tu  ,'.   .1" 

prés  de  IBO  lilunielrcs 


n  ikriuV*  dcl 
|n,,!,tM|.|,1 


dfllrtl»- 


qu'll  J  3  ]ifu  (h  fpCclllatil 
a'olcndenl  à  plus  deirois  p 
I.'.irliitrapc  si  mille  cal  tu 
lia  chanfe  cnlrc  d.'iiv  |il,irrs  ro  lui' cernent  au  cours 
établi  enlrr  tf!  plarcs  ri  tint'  Lrotofliii',  r'es-l-i-ijicr 
qui  li!  1:1111  'In  fh.nif  filtre  li'f  dcui  prcniii'iLsclanl 
li.iiii'r.  l';irlitMK.  ronslst-!  ,l  .  "lil|nr'r  1!'!  n:i\  acee 

relui      lu  I  m  i- h' n '•■  |ihe.',  ]  r  savoir  si.r  lamelle 

il  i-s(  plus  iiuiil.iïitn  il  ■!ï'.v!iiit  ■  -.  ivini.i'.  |>: Un  .. 


If  lin,  un  irbilnca  Bnipiué 
sirurs  arbitrages  simple!,  fl 
g  |nr  uns  mile  tle  pncotl- 


-  l',-.s  ij l-  fuir:  ilr        af|.r..v.-i  inii.  nn.i-.  Ils  ■  »■ 

■  '  -ni  .1.-  la  | - 1- 1 ■  .  •(■  il.i.liinviit,  

■  '  isili  '|  li  |i  ilir:iiir;l  rr l  i-iT  1  -r    :i        ■-!:■■ .  !.. 


s'ijll  tic  déterminer  i  quel  prix,  flic  rcclen- 
uu  autre,  (I  par  ranfqmpl  ce  qu'il  lau- 
vcqdrc  pour  réaliser  un  km'Nn..  Pans  (r 


.1/1/1.1  .Vf Vif'  iKTirtiE'liniair.i.!,  nicml.tr  cor- 
iv.imnilam  iJi-       .n.l.  riir  -        s.i'M.'i-s  lu  mlr.  ri 

|i  iilin's.  Xi  à  Celle  ■llivinlli,  k  li  juin  1781. 

"'  n  croyons  devoir 


apte.  Le  négocia  ni  r[Ui  tt'e 
urr  dp  (aire  lul-nu'nif  I"  rak-ul  île  en  dépens", 
Jrs'jn'it  s'asil  snrl'.ml  r"oii"irr  .sur  ilrs  places  d'rl 
■Inliiiii'».  iln  lieu  qu'il  luliiir,  les  lail  ord  i  liai  rem  rnl 


II.  Tuul  re 


diverses  i  |h  ration*  m'  lin 

rien  aux  principes,  nous  nous  bornons  i  un 
la  marcha  Mil  entrer  dîna  aucun 
qu'il  nous  reslo  I  en  dire,  c'est  qe'e 
arliilrafrs  filial  fort  ulilrs.  ru  rr  qu'ils  Imiletu  > 
■  ■■|  i  I. I  n  i  .l.'i-l  is  ru  i!n-  I  ■  Inuj.  .!  -.  ia|.'iirs  riilrr 
laJIlirefliapara.  en.  C. 

AHC  ou  ,1/iCtl  (Petit 
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Ti'liilHlrlii'lfa  nV.i  eut  prmli 

cl'  savant  h  t>; j^ur,  environ  7,000  lilo 
l'Asie  luiJilaiiif,  la  fliiur,  |n<  liramii 


Ml'  S!«Il>.   Il     Ji-    ntUl.l'Ullil    Cil.ni.lil  i-W 
.J;.(./Jf-,    liiUM'    [l[,  <[lll'    11   luiasr  ilaiia'ii 

t  m.  Ilirk'1,1  •rivnrii|u-  en  A- ir  3HTHI-.1 

■J.litlIHii-i;!-.  i1'.ir*'iil  "i.  t.-.7i„!ll[,™-«l,'r.„,.,-. 


lit  ans.il  un;  pnrlio  en  Europe;  nisis  ce 
■  l'arccnt  n"A?.ie  fil  Europe  ne  iljle  que  Je 
mates,  cl  il  peut  ccisec  demain.  El  Ml, 
iiiiliri:  ;■■  nùit  i'ii'j  uni-  L'aurliie  Liiiai-l  lL'  UJr- 

fart  tiiflirili',  ù  irmii  pré  il  csl  ilii[iLi&sil>k 


■i'  miel,  [-'«         devoir  il; 

1  dp  .M.  lteequcrfl  6Lr  11  pos- 
forees  flHJriqau  à  I'cxidc- 


-il.l.  lit'  wiMiir  Ni 


;  i  lli-  .liiii.nu;.,  mit  ri'  |ii'inl, 

u  de  kilrjgr.  Arial  dont  roitnil 

r  li«  !■"  eiviliSHl  ;.i,lralii]p,  d'aurfi  IV.liniiiiinn 

rrts-Jiy|wUiU[ii]iii'  .|m  |imv.lp,jriic  ïii|>|  insérais  pas 

<|ue  1  11        Ml  lil  I  .lui,  je  rniiriHS  qu'elle 

rlcidc  le  1J.TS.  Tuul  le  resle  serait  m  usli'iisile.-  cl 


ds  mooi 

l:iis..n[a  .li'ïirer 


:i i:r-ii--i]L  .llKHT'  I  l.r  Juin  ■J-i,iuii->  il'iLIV-n', 

i.t'i.rlii'r  I.l.jii  il  m  .1.  il,-  kHi.fr.,  nluselu 

[iiTS-  (le  l'il].[ironsi  fin,  i  l  l.'lnl  ilr  7(1  m il'i 

kllop. 

Ls  France  |kirai l  ïlfi  les  imvs  r| ni  <.nl  le  |ilns 

.l  iirtciil.  s.  ai,.  ,l'.irt..|.l.  ...  I..  lu  j  •>  rai|. 

llirdlcldrniidcrrnn,-i.l,T,iil,li,-.i!,iï:i.iHII«lki],vi-. 


ilf  l'ars  n  fiiMiiiiiniisi.ii  .I-  aulres  |  Iiifliini. 

de  l'industrie  humaine. 

Vue..  i  ..|in.)ii|i-  ,i  ï;irli..|i.  Un  u  \  l'ptl.itl  1  |i"UI 
i-e  |m  mneerne  le-  rapport,  de  l'srgenl  ivec  1er,  et 

à  |-arii.lrtlinvuni™|.  il.linjrophit. 

HieiiL  Oncvuiu. 

.l((|-,A.V-.).VjHi.»r.|,„iiiiiiVeYEatiP>iLMi, 

i-.-u.-u-.-:  I"-  II-  I»  ,vl, ■!;-,-  IliiH.  :::■■■  I  !.■ 
Jii  janvier  I7S7,  lui,  ainsi  que  hiii  [réi-e,  leoviita- 


IMUr*  d'Klal  en  17%),  e 


proportion,  ce  n\ 
dcsesporlilionj  dacopittilon  Orient.  Ll  f 
de  l'arfem,  en  Anrtriqnc,  temUt  deinir  n 
ci  lit  (mis  de  produeiie.il  semblée!  devoir 


IulrtUjim  de  FiBlandut,*! 


78       ARITHMÉTIQUE  POLITIQUE.  ARITHMÉTI 


fails  numeriquera-nl  (oasIaifS;  —  pour  fiiiuns 
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M.  Miirtau  il»  JniMit1;,  dam  sr.i  A'ir'ww  rfr;ln- 

/ijlr>"V  (ail  ili.  l'iirillm  u.<  (mlili        hui!  ni' 

inmimi?  |iiî,  .3  Jt  ur.),  .m™       S  H  tirou  de 

J.-ll.  Say,  mu'  nYin  riullimlt.  ■  T. ■  lu  sl.ilisliqu,'. 
1!  I'.|i|i.'ll.'  m.I/c.l.-.r,,,. ;„,  (,„„.  ai  iM»  .Hum  j  l:i 
rtirWm.fr  if'-jr/wif^n,  i|n'i[  r.'n.llilMInlr  ilr  |ir,'iï- 

rPtirp,  «  qol  fouine  l  mmlsliH  low  la  Iiiu 

un  riqurf  qui  niiiililu.'lil  1rs  i-lH^nr-trL-  il'un  sirjrt 

t|iirlr  !iu',  i      FUimp-r,  ,i  1rs  ciiniliiiiiT  on  lllfnir 

i  lesrrduiri',  nu,  |»!iir  liiifiiA  ilin'.à  1rs  ruiinliunrr 

'II,          l,,l.-„  H  'i           ..nul.  |>,>im<nl  » 

fliiiifhciins  Vin  |irii  iliïii.s  il.  r.            mu-  1.-- 

qut'ls  un  aurail  paml  l..rl  ili-  riinfomli-i'  tnpv  i]ui 
Knirill.nl  |r>  liil.  lin  iiiMlif.MC,  inT^HTJIUV  .1 

(in.liilr  :  qui  ri.iilr.'ili'iit  li-s  il.uv  uitlIieuY,  I1  |.;ir 

l\iuLriv|iii  iiViirpl..i.<iil  ii-  pmrrilM  il-iiiilorli.iii  .'1 
t.i         <?■■  n..i>  1 1 1 1 ' .1  h :  l.i  jiln-  ^rjiul.'  L-i r.. il 
liim;  q'ii  nu  raisoiLiim!  qui!  sur  dus  Mis  uu  des 

cliillrc-  |iui..L'i  à  tumiL-F  vr  ;  qui  tir  omi'lin-nl  |u. 

du  pjtUcullH-illiiiiir.il  rn  |.ii«ii,1  .1-  (uil.  |.i- 

■"""<•   '"V--  Pr   i ■  L s . . ■  1 .  . l  J  ■  1  ;  ■ : 

•ellilU!  el  de  l'tticllliuk  de:  buttmr  laqucll  JiJ 
qu'uni  FOBvtm  «Hit  de  Lire,  tt  -usjuurs,  plu- 
fiiiiï  r.liilif,  J      Nii,OM.„  -ut  iIY.uiiv.   , 

11, uu,'  |.iiii,,-ln-,[r  li,rill,nu!IM|UtqilHpri>un 
ralrul  du  profcalillllUs,  rtsl-i-uït  ■  l'injilir.  i, 
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K'1-'  l'alTairc,  ■mil  ni'r'w.iin-  pour  ii-™ntiailrf 

I,-,  |.ri„v.5,.  I,.,  |,h,,  .im|il  i       pl!^  -  r>ii  ji-i  ;. 

niinr  rilili  nir  tmili-.  Ii-s  muumiifs  rfalisatik*.  cl  t|u.' 
I'iiii.uH  nrrwniirl  (iriil  itnl  rMcrminer.  C'esl  11 
I"  j>rilwi|iili!.ri!IJji'f  nui  .]1j|.ét!irr..nl  Li.njiirii- 


liiiFi,  allr-iriln  que  le  mu  mil.  e.iicral  .1.'  la  je.  Il  un  111- 
|icu[  cire  «M-rni  que  |ur  il.i  ilùlcfinû,  qui  n'uni  |uï 
"il  iulér.'l  uïrc.l,  uu  Lii-ii  Iiiij.iunnl,  à  .11  ilftouïrir 

pur  11  ptnbéc  qui-  li-  l'f  j  11 . 1 1 ■  i-  ili-f'Vlu.i.it-i..  «il 
des  obus,  rslpeiisr-nli  par  chiinir.  inltn-ïié,  tn  oi- 
son ik  leur  Eraml  ri um lu..',  cl  que  l.i  r.iii)|ilii\i:ii>n 

obslucles  presque  insurmontables  4  l'Bltftitï  d'un 
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lui.uv  nliilili.'  qun  .cl],  qui  signal.-  lu  u.ricum-ri,., 
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inili..pen-alile  du  |i.r[.rli  -riitiil  ili-  l'iiiiliislrif,  td' 

l'iiar  lisiuiiicnl  il.'.;  Inrin  ,-l  .1.'  leur  l>] il i  1 .1  Li 1 1 -  r.p.ir- 
lilioii.  Ij'j  l.uil,  la  concurrence  n  encore  pour 

j.nili.ilili-i|'ii'  lnaiu-nu|i  il'i  nlrr  nu  surit  aLsisr".  'i-uli'- 
mcnl  par  une  sorti-  Je  piïjupr  il«iv(iraWc  iiiurliù  au 
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B.lffA'frfl"iLiMi»>-V>:ii  r1N1l.11  1  i.li-, 

S.)  iS       OT'nlin.  -il  Hlit:  inwt  il  Vciil.jiw, 

la  iTinal  179/. 

A  lïigie  de 'seize  an?,  ajanl  perdu  snn  fin-,  il 
rlilrj  rtin  un  inspn-lenr  ilr  lii  |ic1ilr  lillo  dn  Unir 

iSimn-',  rl  i  ni,   mil  lin  i|n,li|nr.i  limr.f,  1:1 

plure  (In  nmimissairr  i  Irrrirr.  Il  avail  ruvirr.il 


rri-h.lirail.  Spjil  .1--  li-urs  rniin'il^.  (urrnl  .liprli'-, 
IfHIIns  arquill.^. 

I  ni  ■   wi:  !■■  rmV  :-..i-  ivl  lu.™..   


il-ji  ri  Irmps.rl  igni  'm  •'  nl-nniil  lirai.,  un  |nii- 

,  iji.im  riMijnriV.  I.r  lum-ri  leur  (ni  l'ail  ik'vnnl   

Il  '  mur  (|lii  [|L|  nilnmjiliV  .i  Ïl-Diiiilllr,  rl,  Jjirrr 

Irijis  mois  iln  solejinrls  drkili,  iluvanl  lr.-.|iirl- 
lliVnf  -■  il'li  nililrn  h. .w..-  il,'  ,'„'.ri[  il.-i'.nnir- 
linn.i.nl.  kmlfJiii.  -q  1 1  il  lui  uil  piTmis  .IVhl.lir  in 
ilr(rn>i!  !»r  In  Irrraiii  lied  nrinripr*,  un  ïrrilitl  ilr 

rultiiilnlilr  (ni  iv  ,  li'  11.  nui  17117,  ,-nnlrr  |>ln 

-inir<  NIF',  Jin'lbi:  .  J1.lli''ii:  i  l  h.JI'ILr,  ■  i;  |.:-  .'i 

ninrl,  tr  n.iijiiiîpnTiiil  mli.-  li-  inn  h  li-iirsjuji',, 
cl,  lr  Iradniunn.  ils  lurriil  |iorlri  Mpirauli  fur 


|in-1.  mhil  îMHjK'llri'  Mile*  Irî  vlunli:;,  alIniiriT 
un.  rncgiircir  hmli-s  1rs  i  Ilt^'-r  s     Uni.  |.- 

Its  eîpcils  plus  [munies,  la  France  plus  UJik*  que 

■'.i  ,[■..  ■  I  m:,  i  i  il,.  ,|  ,1-  i  ni:.  •  ni  i  -m  i  j|i.i 
]'r-|irll  li  m  m  in,  rl  ii,  il.uii  iiui  ifuiiraln  P  .'Hun 

orgueil.  Il  n'esl  pas,  In  pliu  -iiinrnl,  |uHi]r  

Ii'  plu,  i]:iii;i.H'iii  iiiilniuirul  rte  ses  propres  ml- 
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100,000  (r.  J  la  rr.|„:i„,  ,:, ,  ,M,„rl. il  !.',!.,  |,<.nom, 

'"rs  'le  lurmoo,  1  (0,000  (r.  i  la  col-  ■  d< >  im- 

 l>e  a  ,11, ■  ranrh.ra.  ranformtmmUIH 

lirinrq,,,  ii.'i.jis,  ,  -,.|l-  i,|»t;iI;™  ,<■  rO.irmi  ,-n 

lui.  leïavoranle  i  la  mc'IFopDlo,  el  qu'il 

i.  eelk  ri  40.000  (r.  i  |i:lv,t  eu  hiHiifïairc. 
L>  i|ii'il  ;  ii  il'flr.inge,  r/csl  que  le  «ait ut  sgrall 
Ii'UI  nuire  pour  a  colonie,  par  ct-la  sont  que  lu  roln- 
»'«•■  n'ii  |>!is  fli;  If  peiul  île  déjuirl  il.:  I>l|iéili0nn  .1 
■J  1 1  ".-■!  1 1_-  Ij  puî  lnnnii  kt  jrnn.:iii  île  ir.iuri'nil.  l'iiur 
'IV.  on  (ITrl,  li>s.]»iiri-lBiiili.iih  hiijiurliîi'ï  île  l'rinee 

lo  i  douano  tolo- 


Kn  i'.;li'  féMMle,  rulr..  ilun  |". b .  -  i|i.i  IMfii|iiei,l 
ensc  niLle ,  la  iialaiire  itn  nuniiu  iv.  se  pro>on[o  lon- 
|i>ilrs.  .]|irj.<  un  rerlain  Iciira-,  en  tfiinllitirc;  c'esl-a- 
dire  line,  |«ilir  eliai|W'  unis,  la  -c.mrneil«  ..\|:ur1.- 
Uoos,  quand  ou  la  prrnii  s:tr  nue  |,eï;oi!r  J.'  Inn|i. 
asi'i  loupe,  riirn|ieiise  Imijour-,  ii  |icii  ilo  oliose 
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•  Pris  dans  un  ««pUnn  etnirik,  £ 
lirr,  le  mol  finprjw-  CApri:in'  .iu;uur J'Iim j  | 
Ircummfrrcnijï  «insista  a  cflW-loiT  pour 


a  nuinlr.,  ;uil  <li->  In.irm.dk-.-.  itl  r  fr-'j  JVi  ... 

il'iiwnl.  ."ni  .ii-,  lellrts  il.'  riiaiiiif  i-l  li-.  Iiillil.  ; 

g)  actions  d'enlrfprisi 


l'iiijff  ilu  tr.ill'.  ilf  I.  par!  il.-i  EUiti,  il..-  :iis«ï.i- 
lion.-  cl  ili-.i  jiarlinilitrs,  ami-tie  la  crfallon.  < 
.  Flin  libinque.c'tilciecciTiïîeiircdc 


!-<■  '■  ■<"■  il--  I.:ini|ii.-  |  :  f:rr  l'it'HT  |i.r  i!-  < 

icaii.iiiï  lii-iilil-ii-s  i.-.l;.]iir  qui-  ,1-.  rii,.,|n.,r(, 

■fitm  il  un  nï-lil  Iiitiu1,  .m  [ni!  (!■■  |nii..;ii,|.-.i-  - 

|Uf]:iiv.  j.i.i.  lmi,--r  .J1  iipi-iil  a.|i-ii|.  Ml.l.:  .1  |  >- 


iin.T  il.  ii.  Ii-i  i-  li-rin.  ..-m  in  .|u-  .'iiv.|iar  s. 

H  If?  lois  rcljliv.'-  ;m\  siriili'î  cm  i  n- i  il 

II.'-  ti-lit  i-li-  Iiii  ii  ilHiLnliiii-  r  r-  ni  Niril  i|il v:;.- 
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l'.iiiEirn'j|ldli  a!-.,  iiIin.iiii'iV  I . - 1- r  1 1 ■-■  11 1 1 ■  ii-  ili-|ini. 

f'.'cimij*1  <!h   L:l]r  |il-n:ii'L  r:l,lhli->H'  I  <■!!  (-'rame, 

il    1h   liriiL'TI^M.'M  ilr-  f.  T|iU  i|ll'r  |r..  ,  JL I 


1/eHt  il  iiilrril  pour  les  pnnriMliru  cl  une  sulre 
riKorc  imur  le  pais.  Les  banquiers  Rculllenl  encortv 
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Hiiir  lii'viin  (mur  leur*  fiffraltiTis  i--imnf rri jks,  ]» 
|i.i|iii  r  l.  nr  runt.  >I:<I15  <  ert.iins       A'  plus 

Idlll lll.li II'  r[oc  IJ  lllliHII.H..  Ihllll  lill 

le  f ml.  Ii'i  |.anr|iiiiTS  ne  rnni^ii.'  sVrun'riielIre. 
fiHrf  rein  il(f  rwiinii-rriiiil!-  nlïieiil  île»  liilli-l-  il 
eeni  qui  I»  demander!,  m  h.iiï.inl  le,  rapiuli.lr. 
proprement  ilils  loul  i  fiil  en  deliors  de  rrs  oprra- 


bfen  grand,  d'iparvur  les 

rend  un  srrv ire  d'un  nrdre 


un  ras  i«  dam  l'aulre.  On  peut  Aine  dire,  j  la 

ri/urnr.  ■  | u i -  lii  ir.ni'iiiii-  !■■  U  .l-imir  du  l.iliri  ■ 

.vu!  i 1 1  l;i!-iiir.'iir  liV-l  lin  -ilri|ili-  i!i;|ilnr-liie.iL  lin 
ri!|iilai  i'L  ajouler  même,  si  l'on  ïrnl,  qor  ne  drplaee- 
ntfnl  n'a  ri™  preduil. 
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■liluenl  11  forme  lu  |>lu-  ~ i 1 1 1 1 < I <-  ■  - 1  II  |du.  i'\|i.;iiilin-. 
irai  du  flrr  imicinés  Ws  derniers,  limcjeniju 


ni»  nx-ialf.  Snliilatil^  M.-ln-uie  iiutiiiil  ,,, 
fii|.,HHjliiJir.;  li-jrihk-,  uni  2  du  lijnr.li-iii|i 
IVsprii  d-asswlHiDii,  M  i|ui  aujfluc-rhui 

Un,  il.in.  ci:  lïijs  liMral  |nr  txrtltenr*,  I' 


,■[  I.  riùlri'.  diuÏTimv  n  ■  il'jill.'Lir., 

i'Vsi  its  snrtfi  d'iiuliifMliiiiii,  Jfliin'pi  |Nit  li-i 
kii.ljn.rr-  ,k  Lui-  1rs  Éuis  lui.  ,ii,]iu-i'Lil  I  I  ri  ni, 

l.I.iI,-;  lit  .11. v   ■  li  L. I a — .   :»  1.,,-il.uU'iir 

11'-  uL.-lil,l!i--  qui-  k  ■  l'ii  l  iil[i.'llii  ril  lYspril  il'.i.- ■ 
n.i'inliuj  n-munlre  nnivr,-  iiujimnlïiiii  dmi<  les  loin 

il,-'  u.uLiks  les  jdus  iiïaïu-LS  du  m  le,  f|u"nn  ;uj.-l- 

J.  ueu\  qu'il  il  ri' tiMiitn's  ilans  lu  |HMt. 
I..s  ubïii  .■(.  a  n'uni  |)is  m  moindre!  \ar  run-- 

iiiiiU'i,iiil  j  d-'  hTiindi-.i  ■.■.:ni|  ii^iiii-s  ili-  r.rilr.|ir-u- 


I.  l'I^lisi-.  fin  |,,Lll!i[  fini  i|liel.|ilrfti.  I  MÎT  i .  ; Lr- 

nienî  qu'il  iM  difficile  de  l'pmpLlitr',  mili  du 
h'  |iuuvjii  tuiVe  avnir  h  mt'une  (uKriiinr  imr 


qvilil  ai  f.„id  i  nLI.-  i[ii'.]ii|.|.iiiTM  le;  simple.*  l-OBI- 
mcrcenls  quand  ils  i-irirllciit  ilrs  r.Llcfi  ih-  élimine 

 I.-*  Lillels  i  unira,  li  -  piuvirnemmls  y  une  vu 

un  m„viu  ein-luil  .1  1.  [unir  alllriT  w>  .uv 

|...  ,.i|iil,:ii\  du  iiulilii:  tl  l.i  laii"  servir  :,  tj]i.u:.r 


il  peine  ,i  lriillll|il.iT  de.,  lirfjllftf  i|' 


ri™  1171.  Jl 


nialiim.  plus  jin'TiSfS,  assiin- 
J  mail  à  Venise  Irnis  lianque=,  ou  jikhit  Irait  fla- 
iiliss™!.ui[i..iuislil'nnl  une  snih-el  influe  banque; 
«avoir  :  le  l  .r-lno  (vieus  muni),  qui  lui 

t>rit<'  ver.  l'an  I  llili.  ...il  dur  Vil.ilisMi.-h.ifl; 
le  Mo»:,'  .\.:-.  éUW  m  1381),  el  If  M>- 

'.«i  ,  qui  hp  fui  l'iahli  ijiiVn  Util,  sens  lr  due. 

l.ennariln  l.rai  .him.  I-Vtl  h  million  île  r.s  Irai-; 
munis,  ilil  Cluirae,  qtl'nn  ,1  awlte  la  banque  * 


Iwiiiairnl  Ure  (ailes  t\nr.  par  leur  entremise  :  enfin, 
iqu'en  les  ercanl  rai  .'■liiblil  mis.i  |irair  leur  usiifp  uni; 
lui  aie  liclivr  on  ch.  ■  r  un  Million,  il'im.  valeur  hV 


Elle  neenil  en  depol  Ti 


inrlkuliiF  à  r.i  ;ii.\  ;  i,  ii.^-n  i[  >  !>■  l'i-s-imi  i  (  .l'.iii 
IransHl  sur  le  rejàslrc,  qu'on  app-lail  liremeiil  il» 
Viril».  Il  [tarai',  an  surplus,  qm  des  avant  lïnsii- 
luli.ui  ilt-  l:i  j.n.|ii..     U:,:i\i  dé,-,i  sur  Mie  place  Ils 

Siraliqnés  il.'iiuis  à  I.ïOu.  Il  est  probable  seulement 

qua  la  banque  avjil  ilmilie  s  ,  i.|«-r;ir,.n»  îles  l;ii- 

r.inlii  •  liouiill.  -  .  ,1  .[iiVi;,.  en  a.  jil  r.j.l-;  :j,-.,|.-e 
pi  II!  fâtril. 


dea  soins  el  îles  frais  i|u'..|ilr:iiiieiil  ra-diiiairniuiil 
les  UDlenenti  cl  les  iransporls  de  numéraire. 

A  "  I  l  ;  :i :.  i  Hi  -  li'rinl  rii i  .■  ilet  I  ill.lliiins 

essenllelles  qui  reviennent  nui  tianques  lelles  que 
:.us  .  ,  Mii:  s  n  ■.!.!.  i;  ni'  Il  ni.  l'-iil-fere  l-u;|i' 
nel'liiUl-il-  fil,  mri.re  r.iii.rahl...  i.  l'n.i  plisse- 
ment d'une  pareille  likiie.  Mais  il  cil  jiisip  île  dire 
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ÎL.WQI'E. 


En  suivant  l'ordre  ilri  ilal..<,  ]:i  luiu-ot  rlr- 
Venise,  nom  Injuverjniis  relie  île  Rarreloiie,  qui  (m 
rondée,  a  .■•  qu'il  |.araii,  ,ra  la  fin  itu  \iv  iiiile, 
'OL.  la  fûranlir:  ilis  lu  !■.>.':' rnllii.i|iali^  d.  .HLr 

en  un  caractère  a  part ,  n'a  pas  rempli  un  friml 
rite  dira  le  niunde,  nous  ne  nous  j  arréleriuis 


a  rtl>.=  nri  sVlail  irtiivv  I.,  ri^U-ci../  île  v,-i  iL. 
IH  III-  siècle,  qu'un  élnblil  j  Cines.eu  MOT,]» 
banque  dile  de  Siim-i:™?'.  Kilo  vui  mmi  pour 


II,-  I  <  v.nnr 


le  S  pour  100;  a  qui 

mil.'.  KirJn'nuiMil 
mi  la  condilijn  d'une 
(0  florins.  La  lillc 
des  dépôts,  (fil  forent 


Il  parai!  qu'ouïr?  les  a1 
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.:i,il,l,-,rnirul  fi.uniil  h  lu  rrplarile  [le.  m  ie- i]i;i 

Hillirni  i-  Ir.T.    1 . -«r          Il    »>ijtlr»rl>.m  il.' 

riOri.lllHi  .i.-  nui'  ^ 1 1  IM>7p  pin r  ^in  ih'  <f, 
niirn'if.ni\  rai-i.ri,  ri  W  iktii's  |iliif   siili'nllcs 

.'l.il^rf  ri'l  ilinii-  -i  i  Ir'L.lni'-  m  "■'  If  ^..i.  if  i!,.'- 
menlctle  Ircior  puilir,  Il  banque  du  Londres  ne 

l.iii.-iiiri-  1"  il™. 

i'  '  .'i  1  tuil  :  If  îi(j  !-  Mî-'.,  elle  il  fait  lïLxhn 

un  Ir.illH  i  lorJsil  p.mr  ramffltisnemn.l  ,1,.  enll* 
iwlie  lie  b  ilfllf  imliliinn:  qui  se  rompu-ail  il.!-  |.rn- 

!..,  :ki....ii).i.nxi  .1-:  m.  ij:i,iii'ii.(P(io     r  )  1  ■ 

ilifi-l.riT  ÏTlI.fïLW'IlL  f-IT.i.-.IIJ,  llllll  llfflllf,  r'Il 

l«-2i:  qu'il  strait  reparu  sur  quirEiile-cinq  innées. 
Apri--  eu  i— ai  infriu-liirin  |ninr  ni-iimitr  S  iFl-s  rapl- 
l.ili-les  l'jiiit.Nis-eiuenl  de  In  loulile  Ml-  etlle  nelle, 

la  banque  H  .lu  r  gel  de  sou  evLinrlion  partielle  

rfii.f.ljiil,  □  (Iji  i,.  l'uni   [.■Iriliuliiiri  ;i  r.-lh-  ,lf 

Wr.JiH  l'iv.  |irn,lanl  quarante -cinq  années,  de 
Jïiier  li  ilifffreule:  f|M,|ii,i.  inilii|ijéef,  t!f[ini<  if 

Sinril  IH-JÎ  ji,.,|,M  1;,  lin  ,1,  i  R"  M .  niea.oi  nie 

l3.rj*!i,H!i  m.  )  1;,  i|.fhar(,.  .le  l'Étal.. 

Inilrpeiiilimiiii-IIL  ili'  Cf.-  ni..'1-.iliiiii.  -i  i  iiitilirriin» 
fl  .-i  iiii|i.Ti.vli'-  i-Nazli  -  a*"  l'KI-l,  Il  l.;tl]i[rlf 
il'  li?lfli  'v-  m  i  l.iii  ,l':i:r.ri  -  in... ri-.   iris  l'.u- 

1  n  ii.          l'.'.lf  ir-jiiiJ.r  -  .|ii'  l'  i  .irii. i! 

 ]>li-t  m  ci  1  parles  n  ii  ni, -ii  Mers  ou  par  If  (JOUIIT- 

Irs  ilflf  «r.-  lit!" '•■li'  l  l  'Lui-        rn:--f-  fil         i  - 

.lanl  qu'ils  ru  Imiiïassfnl  remploi.  Il  fa  ci  1  ajimlrr 
,f|..  i.,l;irili|Hf.  iviniJi-anl  a  ,f nain- r^ril-  eu  An- 

ejelerre  les  1  'lirais  qui'  la  Caiss»  il.s  ilepiïls  "1 

i  sipiinlinris  r  iilil  en  F  rame,  rllr  a  fW  soiivi-ul, 

ni  ff  |ualili-,  ili|i  n,li  Ir  -munir-  iniporiaril.-. 

iloul  lu  rcmsifrlalion  flail  ordonner  par  le  cmiicr- 
i.rrnnil  .-rl  |Uf  If  ].::!■■  1  1  un-  ■  

iLreeslime  et  moceciDtù  moins  <lc  10  ou  13  raillions 

Il  somme  pr«UW,  cl  donl  ls  rlitqniîme  dcraiL  ippir- 

nvnii.n  |,...,rrt|t|,r.i.  1 ,  ..i,  .KmpèiherJf  louver- 

2ii  commle  iriee-nni  île  In  lfulslaliirr.  Mai-  l'Ilf  lui 
virtuellement  abritée  en  17(13.  st.u- rtliipindi'.- ïir- 
rrin-lanrrt  BfJïfs  mi  l'A  uflfliTtn  se  Irtiuvail  olurs 

Mil  aiiniHf  «>llc  aniif.-lii  .li-|Kise,  m  tfli'l,  que  la 
lianquc  ucsucnil  sujclli!  a  trailires  pénalité  pour  avoir 
(ail  ilts  avames  au  [ouvceiiemenl,  m  ati|iilllaiil  les 
lettres  rit  cl.inçr  iifculilfcs  par  les  cnmmissnires  du 
lirsoi  rl  iulhinfrs  paialiles  à  sa  laisse.  Oa  (  mil 

tl  uiuins  toiileui,1|ul  oUre  h  dwliit  avinUse  de 
iemenl  ccnptoj.ies  eu  nuniciiiirr.  M  leur  |>,ir:iil  l'irr 

île  mccnnnciilrc  ou  de  dMaipier  le  bénéfice  que  en 

l>iinriQ|er  de  l'impur lani-f  ilf  ff  Muflier,  ;l  l.uil 
voir  qmllt  «  eu.1  en  divers  lenips  r^linduede  licir- 

HiniK,  sinriii  |iarlaileinei'il  reeuliere,  nu  mnius  asseï 
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MJc,  que  ti  dlStniu  ■ 
papier  de  banque  et  ec 
.le  la  deprecialimi  du  | 


ill.'.n:  i  '  J'  i  .|ili'|i:.T  ;'i  .., 

dtfitonblt  lu  dianse  lïec  l'étranger 
haul  prit  des  licgou..  Dfclsraliun  elnn(P, 
cir  eo  d'oulre  olijel 


-j  [,iL.:l;[li.in,  .-I  [[nu»  |,.iniT,-ii  [i-jjrili.T  e  nie  ui 

aml.irii'IIN  lliensmiilr,  ,  n-  n'rtiiil  |iJh  liiul  .iBl|ill' 
Illl-M  II'  L.B^FMllil-  il.'  Ij   iunhlli.il]  lll<>   lllli-f.  JlM 

ceiie  époque  critique. 

soi-  l.k[B,'lh-  l.i.'M  ili..  |,!uin<-j  I".\rr..'i.'iil  ,11  dr!i,.r 


fie  li'.'ii  r:i"r.'hjirn  |iiv''  '''  " 
l'l'*  linarini'n';-  ilulil  il  avail  Im^oîp,  le  fiaeteri 
y'aoriiWI  pas  pu  se  lu  procurer  par  des  i 
moins  doiumagtjlil.'s  î  N'sureii-il  pif  mien 
d'aulrc  pari,  de  se  pi-ser  île  ces  emprunts, 
uori^jjit  ù  une  mierre  d'un  intérêt  bu  main 
lilll,  tl  "il,  dans  Inus  lu  cas,  la  siirclS  de 
nëtail  pas  HgagtaT  .Nuus  m  nous  arrlUn 
sarees  questions.  Il  serall  fui  plus  liiul 
pour  nous  i'uiniDH  quelle  Mail  la  tcmrtc  m 
de  ces  valeurs  cileiurdinairps  que  le  [utiicr 


OigiiizM  by  Google 


il'Élil  te  pirlfinenladoina  un  liill  |.™r  I-'  l'i  il.li- 
M-ui.-nl  il;,  mili-mcul,  NI  ..|iiVri.  Hais,  fil  VfTItl  ilf 

ulrl  <|"t  par  une  piilalitin  ufti  l.tilii  ilnnl  vuiri  le. 

' ri'T  ISitl,  I  ii.  1.-  <:.  ir-.l.i.l  L'un  riailii.n.i  ii 

ffswriir  Ions  s>'i  (ITcli.  CLIail  un  .l.lai  mural  un'un 
neordiii  il  li  Iniique  pot  (aire  ut  rtjtrra  » 
numérair.  ni       (.réparer  à  ï:i..,.iii|ili'suii.nl  <lr 

-i!  nlili.ali  ilu:riti-rr..  Du  1"  Iriri.raii  !■■  i.c- 

lubrc  IBÏU,  dit  deuil  pi)nr  ses  liiil.i,  ,  |ir<  mil- 
lion, mais  seulemeiil  en  1  i n gnl*  dur  ail  lilre,  cl  sur 

!■  |iii-.ld.  Jliï.  1  ,.l,.],„r  :.().,  w  [  r,.|ii|.|,  i.-i 

lia  banque  <jg  la  ilépreciali™  quesri  bilk'li  av.iirnl 

prix  i'n.f.i,-..  il  KH.it  i.  ]  [,„i:r  lui!  i,  In:,  v,!, 


1V1  [ni  1  |ru  pris  h'  plan  Mivi,  n'Hii'lu',  Ml'  la 
uciiiaiiili'  ilr  la  u.iiii|u-.'.  il  s  la  b  i  L  cucurc,  dans  lïulcr- 
lall.  Jr,  liv,  pnur  la  repri«  ilei  |ia\tmr.ols, 


i-.-iiçrc  ;  .lim.uilé  plus  urav  ™w  <|iat-  la  prcmi.ie 
cl  uu'on  ne  piiuvail  suriunnlrr  rMr,„  impi„;,in  ni 
|.av-  aï  <Juul.ni  nui  sninlicw.  Un  a  tvaluo  1  3(1  mil- 
lion, alnrllni.  11  quantité  île  numéraire  qu'u  cens 

1        ,iii'i-        l'i'U  il  l::i  'H  i  '  i 1 1  ■  I  ■  '  p....  -■  i..  !,!.■ 

rspare  de  lenijjs.  Aui-i  l.i  pfrin.1V  iJ  ni  ré  la  Mis,,  un  ni 
dr.s  pau-ninili  tu  eifiiTi  ji'j-l-rllc  m,  éle  la  nniin. 
critique  de  celles  <jne  ce  pifs  n  Irirersies.  C'eil  ce 


ïlf-,  lia::.  Il  III-  l'rl.'liii  !>■  I  A i.|rl.  :j ...  ||.. 

mcnl  dile,  que  de  petites  coraptfnies  de  banque 
n  a iiii.l  jamais  plus  île  sii  assiiriésel  auxquelles  un 
a  donné  lo  nom  de  largues  privées  'pritale  iuirl'l. 

Aï'  ■unsiililliiV!  -i  .-'.I  i.'.  ■!!   Il  .|LL- 

i  laiilifif  iiKnu  an  ilu        c  xpr.s.s  L  .1rs  .1  s 

f  i- ■- 1  ;  1 1  ■- e.  c  ■  -.- .  J'.mla  il  mi-'iii  iiu'il-.l.iinl  liiiiiiiiu'-  ni. 

nu  ruiMiss.  Til  u ■•ilral  r.:rl  jimi  réunli.r,  «uiiiii  

l'a  vu,  lions  sf.<  nierai ii>M s.  Lfur  iiiilui.r  cil  il'ait- 
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mer  (lu  Inrane  benrp  el  asn  librement,  Les  Iroii 

iivmifrr..  1              ilT"i«'  l/(,:„W  .■>''■.»«"<). 

ly  Li.l El ■  | ■  ■  ■  ■  firtjl.'  il'ÉrusiP  \Hny:t  f,..iil  (-/■SmW.ii.Jl 
■1  l.j  .■.piii|iiLïiiip  linifre  Iirihni1ii|'ii'  i/fi-if.i/i  1m 
 .lit.  ■  lr..i>  '  i  '  -.  1' 

d'auWrisaînns  àpéris  le/cl  crifies  en  soeielts  iwnr- 

portes.  Ilins  la  suif.  I"  s  l«  i"''""  sVlaMirtnl 

ilin  iiii'iil,  ":i  .■  uni     li  r.-;  i-  n'ini.-.   !  -  in  ; 

■un-  ijslini-iili  Ii-  IVinlnrilé  publique. 

1  ,n...  .11  l<]7,  m   in  M"  

5:;»?,  '".',5™:," 

des  fonds  don!  (es  hagqnes  ecossliiea  dlinostnl. 
Cal,  i  noire  nvis,  le  principal  vite  ilr  «s  Institu- 
 -.  .V;iil!.'iir<  -i  l'.'ll^.  I.f  ™c  inconvenlenl 

■  '■iiii  i--  1  1111:  1  1  1-  ri  nr.is  .1-  rAris'Itlirri'. 

conduite,  il  Inspirer  au  public  la  ntma  confiante, 
elles  n'ont  pas  cilcnro  à  lmr  disnj.itcn  uni'  ni)!,.; 
aussi  wnjidénWf  dedtpiïls. 

<  En'inmUl  lieu,  elles  son!  consumées  de  raa- 

ni.'lv  i  lliï[iir,  r  .11  flii  c  li'  [ib.  pr.lli.l.'  -  niru.' 

tolidiie  l'i  tiwimi  dei  liraflls  cjn'clles  lirenl  ilf 
leur  cimiMnn.  tilts  sont  m  mtiuro  d'allouer  1m 
inl.T''!  iiir  N'-  iliiiîn,  i|urii|tit  ra.rrlt  ,|n'.n  s„il  1, 
ilnriir  :  cl  clPos  lirem  Tin  aulrc  profl  du  iam  d'inlercl 
.11 1» .ri, -m-  ,11  li]  11  ni  tilts  Irouviil  mi  v.n  .|c  ;■,■„-..■■  une 
||.-,7lion  t.™,  i  il  rr;i  M.  ■  ili's  i!m|»i|s.  \js  lanï  d'fnlerel 

liTi  l  e.-;:ri'iir<ients'.llks  f  T'iv  i1.-1.  Jnn'Tii!   ::l  :^.il;'i 

iv  |.i<i:fi.,Hii:ilsl',n-i:ifir.fsi...nrr.i:  H.Tiir 

|..|.  1I1  :■  ■..'.il-  mi  ILls  'ir  I.'lul-  t  lll  :ii  ■.  r- ■  1  Viii:;I 
.■,>:u ]■.(.■  ce.  frais  <!,■  mur  Lit,.'.  i'l  tin  ri.,|u,i  ign'ils  ;lll. 

au  Biomeni  où.  Ils  luraleni  besoin  de  In  réaliserai 

«m  nul  ne mn!  pas  familiers  nette  aenred'opé- 

i)  |nt ,  hiimà  eparane  esl  rGrlen>enIl>soliirM« 

pour  un  ml  jour,  1»  mmndrf  somme  don Hl  n'a  ras 

ipiesde  l'Ecosse  eldes  KUU-l'nis  sera  beaucoup 

Lacions*  de 1709  n'a)anl  jamais  cie  applicablca 
l't.'OSSo,  1»  ijsii.[iiL'j  s  fond:  riuniH  nuroiil  i-';  fil r- 

s'eneelua  avec  uns  eircalaiion  qui  n'extede  pu 
3,WXI,(IOO  liv.  [87, SOO.MO  lr.],  en  v  cumvirenaTil 
lei  blllefi  de  loult)  voleurs,  depuis  une  livre  et  10- 
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m\(iin 


rif  use  a  .einnui  vi.nl  ri1  |i  fia  ni  suis  fpsscijnp  l'esprit  ! 

ilu  l'iiMk'  fnnr.lij  ri'îistf  1  l'pssor  .les  Fimiliii™  | 

ilr  cjedll.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  In  seul  tirmplr  iIp  . 

«  pc  m.  Aussi  «NI  bien  'Muni  qu'on  persiste  à  . 


lui  dp  (ails  dfcisife  i"i  les  «me nleiil. 

Mais  un  ïurffi  ilf  iv  [pure  iip  jiiflïsail  |ia..  ni  .111 
a.«,  qui  ITill  couru  des  projpls 
reirjonl  vnsles,  ni  nu  elief  <[n  riiim'rni'iripiil. 
n  avait  lait  enlrevoir  reipéronrp  dp  rrvprspr 
llUUon  naismnlp  la  dettes  dp  l'ËUI. 


île  l;i  [iili.iealioii  .lus  w™iiai.-s;  jusiin'i  n'  r[<iVi,rin 

un  en  vint  S  rlnnnpr  â  I;  |ia;uip  I'  Iiailrlc.  km».. 

le  iiiijioIp  h  l.ilnr,  ri  m  élu  1  le  =nin  l'rnrnurasrr 


lie  ries  Ks  dffiul!,  romine  lai 


■Vliv  élal.lis-.linnili  ll'.-hiil  LI-.  |i  iirll.'.  |.ni-]ll  l|. 
ftiirnl  places  dans  les  mêmes  mains.-.'!  clip  ilpiiai 
inoni»  saursililr  lnrsitiif.  (>r.- il I [Vt  après,  la  UnriqiH',  se 
larguant  un  peu  Irnn  vile  des  ri-ssonreis  ijn'.ll. 
iVUII  r-rMe!  pu  sa  tirrulatinn,  plan  ilans  l.'s 
jirlinns  do  la  rnir.iu;n:  '  !a  [.■■Mii|.:  i:-  <  m  ,;.|.ii;l  ■:  ■ 
«,QOO,00O. 


■■'[.■■  Iii.i.ihe  er.ïnii-ieile  la  .liul.'ile  1. 1i.ni|iii'  (I.  Lan 
avait  présidai  rinsliliilip.il  de  pplle-ei.  CVtaiclil  en- 

■  !   T  i'.'ii.iiiin-  li  h- i . - 1 ■  i .-. 1 1 .  i;il,-  .Vi.i.i.  !, 

|ir,.i..|  niimiW.  -  e.oHilner  nu  .m,»   Ci  mil- 
lions, (Ml  I»  mi  i"  "rai, al  imii  iawn.'iil  |,ni- 

IfstiVnial.  Iknrpirspu  I  pour  .11p.  le  pulillp,  iivprli 

par  nrip  i  \peiipnn'anli™iirr.  n.v:rai;a  pas  ia  n  ui 

.i  i fil.  r  fci-ui   -mi -.ri  pli,. in  ir.rrivfi.nl 

pl<...l;  IIP  sélpviT        :i|irè..i\  m-.;-,  ijn' i  la  -onimp 

il»  3  million?;  al.irs  on  renonra  au  pi*  doIOmil- 
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hfi.  i'  'il.>.iil-,:t:  il.'  J.rif.T.'Il.T  ||  ,!ir  li- 

llrt!  et  pour  les  »II«a  île  djost. 

.,:<  |ini[ii'll-iiilli  uriïlnelifs  il,-.-  ]inl|ili'S  ..III  linlu- 


hlrarres  des  Chinois  se  l 
arcbilecmre  imsi  bien  qi 
L«l  néresslira  lin  elle 


ni  prjtider  l'jrthiiecmre.  Celle-ci  a  servi  i 
er  u  Ehiqu  edllEee  le  genre  de  bfliild  que  cwn- 
■  «  dallullou  el  les  etigtnîes  laala.  En 


...  |.'iirrtiil,vl,>  .51  Ii'iiii  ,1;  ili.nn.T,  !inr  .v:ii|.l.:, 
un  enndére  r.lijwin  ,i  m.e  église,  un  caraclrrc 

|.ri.f;iii|.  ,ill.-  Je  s]-«1.ifli'  m  .1  nue  'jll' 

d.uisc.  l  e  si)  le  ^i'llii'|;i..'  psmîl  rire  i'us.tii^  [ir.scnl 
i-.-:ui  qui  s'i|)|)rii[iri.'  le  Jiiii-iiv  iim  iniiiii'.-l.iiiuiis 
il-.;  .-.  iiLiiin  '.l  I     .-  I:  ■  il! .  i: r .1 1  i  ^  .-.li  ■!.:.-, 

I,i  l.aiilnirrlliiTti-dis  Vi.iilrs,  le.  1,1. If,  |ir.i(,lllill>lll -i 


|i,nr  i.iii-l  riiiri.  leurs  1i  uir.li  s  et  leurs  juliis,  >  r 

!.nr,  (.'■!.■■.  finir  foi;-  ■:■  leur.;  ■--  -"- 1.  - 1 1 1     --  r:  l.ri-. 

srmes.  Les  artiiili-rus,  If  iniiilre-,  le-  iiul|>1ei:rs. 
l»  uiusiiirns,  1rs  in'clrs  ne  leur  élaienl  lus  iiirins 
luVes -aires  i[,ie  le,  ..ililiil-  rl  le*  frêlres  j.i  tir  s.m- 
[rriir  IVJiurt'  ini|i;irfïil  il  liriim  de  leur  domina- 
tinii  On  ,'.i|ilii|in-  ainsi  le  siiia  junii-uliiT  .qui'  |ri 

i:.:i-..|i.|i|irineiil  du  lresul-orls,  el  h  prolceiion 
diluai,!' .ju'iL-  leur  OUI  «rrurdie,  le  plus  sonïenl 
au  grand  dommage  îles  aulres  branches  de  la  pro- 

iTiurrus  (  -i,  iliin<  le  |Uïnf,  les  umus-shs 

onl  c\i  les  pnissanls  auiiliaircs  de  la  poliliqne  el 
il.'  1.1  rrlilli.ill,  il  nasille  i]Uii  lis  [ieil|ii.:s  se  Hilll 
iWlii|ifés  iu|  cil.  ville]  le  me  M  el  raoralrmeill,  i 
mesure  que  leur  in  Ici  lige  lire  el  leurs  senlimenls  se 


Lli  1 1  zod  t:-  Gl 
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!■■  ■■■■  h  i  11  ni  !.■■■.  i-      \  il'  -  'I.  Il il.-  u;  ui'.i\ 


it  .li'-.  niiiilri>.  ilunt  I,*  prniluilions  «ni  nnm- 
iifi-s.  Ainsi,  finir  fiirr  i;n  twiniuli',  ieii  laWr;i:i 

IriuiP'  .l'.i  i  .,- i  ri  1  r.  ■  li.>ll.ti|il:u-   JImIi':  ::i  -,■  mti.I 

inillllùnenl  pins  rhiT  i\um\  IjH'M'i  nrifiti.iin  ■  r. ■ 
Ltns.  fjii.iiijm-  Uiili|i.'iii:i  n'nvviiiii'  j.nijtl  il;m,  r.m 
i  in.  m  ■■:  ■  - 1 ■  "'■  .;in  Llnli.  i:'.  .U:iis  l'iiii  n"i 


ÉpkiK,  p 

f>ril rbl.ulitjii  (fis  rifLii'liiiins  ,'        rois  .If  l'Asio,  i 

pra  près  comme  gtlol-Merra  itt  Home  le  Tut  m 

lurlii'il^itMipri  Ni-  Iir.-tk'iilf.  I.nr...[.i.' littorale 

IVi.l  niiiuil  1 1 1  r.nJri>,i'ii  'i        iiimvpIIs  -.ii],iTi|>- 

I       |ii'ijr  li'  rHruT,  'fini-  li>  ninu'ns  il'KpIusi' 


DIUlilK 


r.-  tiljnill      A  t)i 


liabllants  île  Delphes,  ipil  tire 
uiins  1rs  pays  lut  plus  Onjoei 
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l'J'i  i .  r-Ilt.nt  l'.iliir    li    tua  INI'.'s  ■ 

entreprise  bénin  du  ciel.  Un  grand  nomb 

lalili  it«  »  :li  01  des  iiulri's  ilinri.es  di'  1 

die,  munis  de  la  hentilitiion  .K  I.urarrl 
de  Icot  iïiijur.  Tinrent  se  joindre  aut  lr 
La  trnupr  il. s  [kM.Tina  se  choisissait  11 
distribuait  à  ctaon  l'emploi  qu'il  dtvi 


-  Avee.  la  dtoilsr 

[i-pulil-ques  i|  oivraienl  eoiuliir  lut  re.-< 

,  commenta  «lit  dos  beaux-arts 


ils  de-  | 


ils  <li-  toutes  pin-.  Oj.nuljnl  In  o'aslriir'.inn  ilr 
il-  ]l.i;riilii|in-  i'.!iliri-  dura  |iri-  iln  .j 1 1 M 1  r<-  iii'clïs. 
Commencé  dans  lu  m'  sirrle,  il  rit  (al  lennino" 
que  dans  le  if.  La  cunslrurlion  de  la  calhe- 
diiilj  cnvr'.imi.i  d'uni'  huile  consideraliun  tes  tail- 
leurs <l<!  pierres  do  Strasbourg.  Ces  ouvriers,  qui 
fournirent  1rs  pins  granils  architectes  du  temps, 

formaient  déjà  liw  l'i-rui'ire  tir  nii|iii\  nh.-i  .ju"in 

l' ranci-,  une  i-.irporatinn  ill-linrl.!  Mi- rrlli'  .lr-  isiafniii 
nnliu.ilrr-.  JiiM|t',iLi  n-nJntion  (rinçai 
nieurcrout  ruariés  de  l'entretien  et  du 

v  du  Ni  cathédrale il*  SI  m  s  bourg  t. 

On  voit  donc  que  nui  rallit'd  raies,  eVsl-ii-dir 

l.v:ji].i|iuiiii:;lili-  ;luî  in-,  1  I.  -plufi.r^  mm: 

■pu-  <  -  pu-eiliiins,  si'M  durs,  III  ff  Il'  partir 

an  lele  cl  à  la  loi  des  rurlknlii;;.  "J  u  1 1  •!  u  ■  Cm  i  s 
sans  iliiuli-,  rr  et  celte  foi  furnii  eiriïfs  par  iii' 
fraudes  pieuses;  quol'liieiiiis  aussi  on  s'adressa  ■ 
I  oiïiii'.I  .[-s  linurri'i'i.  ri  uV,.irlis,nis  de  lu  rili' puii 


ri  l'on  n  ussil  ainsi  à  iuul1i|ilier  les  r 
dr  l'un  ïnlliiquo  à  une  époque  de  trlisel 


En  [t.-  -.  Louis  XIV  ju;  '  lu  suit]  dt  sa 

grandeur  l'obligeait  il  pr.mVr  S"u.  l''»»pi- 

ration  du  grand  roi,  Colturl  fomln  l'Ai-idi'inie  ilrt 
team-arls.  l'ar  malheur,  li'  Jnir.l  roi  ul  suri  ministre 
m  s'en  tintent  pi"  à  «Ile  création.  Louis  XIV  en- 

ro^iilrs.  Sous  son  rivnr.  1rs  liiain-ar'.s  deiiri- 
nl  [es  ;i-ndiaires  dr  II  ;uerrc  |it>ur  accabler  les 
upies. 

llillis  s.l  Simule  //i.-l.nV,  In  rit  r!  tir  l'a-tmi- 
nafmfion  Je  Calbcrt.  M.  l'ierre  Clément  eslimo 
a  Ili!iiiullii>in,  ninnniio  du  lemps,  les  s  lus  que 

menu  aui  oeaui-neis  et  auj  manufactures.  En  voitf 
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imprimer  nu  «UW  -ur  la  fiaa  d.  In  )ùm;i'a\l\[l 
qui  il  rttinlii'  s  unir,-  i»l,-Hih-.'n--,-  IVwrt  iie  qui  ,<n  j 

«i  l'ni'litiriii.'m.'iir  . I .-^ .  I.t|i;>."  h  |>iii<!iirir  I  fan* 

li'(|u4  olk  sM.il  roslA.  [ira  sii|ii>rii»iri!  à  i-cllr  ih- 
iJivtTSiï  fsptas  il'  siiun-s.  (ïist  à  l'Ile  ruiti-  if  le'  ij 
nu  UMbon  la  noUlpHalka  de  noire  n»  ,nr  h' 

«lolic,  dont  les  iirodiltlii'iiï   i-  ii'i.lïrir.ii.'iil 

|i.|i  ili'i  Jiii:->  1  ii^-  ih   .-ulisi..l!ii.i'  -i,llivi:i!>  |  ■  l.i 

lllill:,'iln   |:i-;n-  il.':  '1  i!l  ]:!■■■   1111   •   '  IV  ur- 

d'hal. 


1111  leur.  |in>iT|iU'S  siTilil  11'  111. 
i-iTi.ln-  li'.'  nn|iiil.-.l  s  hIiiik  i'1  I" 


Uni I li, 1111  a  niinmii'  !.  r"""  '>■     ''»'*''«  ne 

jiivrliflil  in-   ï.ii^rni.-  irtin,   r 

li  1  1  ..m  pi..-.  <h  I  .  :l  .■  ■  i|i,b|.i';il  .-.ni-l"  ..y  lr-  ]  .■.-.lilif 


vert  mt  position  plus  «1 


I  i-V:t  [f  iju'ili  m- 
•s  «.il  twnlr 


<a  sniunriis  <!e  «V|uirRiirr  : 


r.  .Il  [mi  .h  -navs  île  leurs  prédirions, 
u kir:  iw m t  qu'ils  joimlnieni  l'cumule  ni 
,  rumine  l'ont  («il  plusieurs  de  leurs  prfdé- 
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fluVIiriHi.  i-l  il  uVsl  pi  ililïtili       It  item- 
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m  "'-!!'!„!'  i'h^m  :"':,..!'  n^'",'  .ïil.i  .1!'.- 

:h(es  i  rincundalle,  au  habitudes  génératrices  de 

m li'  l.i-'ili-  il  vulail  qui'  lam  !..  ad-iiiT-,  1'  tan- 
ks, usines  llls-eill  .\jin>pii.i.<  |i.ir  l'Éltl,  Jinur  Uni 
mil  à  la  dir|i,'<ili  1»  mit  l'irrs  assori(s.  I!n  autre 

■|'.:ls  si  1  1  Ici  i:]  >.if..|  Li  .in  1  .'iij.ii.-ifi  i-uintraii-U'S 

:.  .v.-iii-'i.ii  l-iilii.iili.k.i  ii.".i,,T|.l.i.  .l.M.'ii- 
sirm  nuVIlf  n'en  a  déjà  prit  ehil  nous  ;  niais  hien 

duc  pi  plus  rjulssinle,  que  l'Élal  interviendrai  1  moins 
;.i  ;.  unk.|i  H  1.  illîlribuLiira  ili-s  itvi  in  -  :  qui: 
ivll.'  imeri.ulioii  Icnil  u  supprimer  1.  urinrnpiil  sli- 
iiiuliiul  delà  clurilc.  il  11  lonililiou  qui  ncullc  luiciii 
apurer  son  ellacii;,  en  delruisint  lis  rapports 
dircit»  du  l.i.uluileur  cl  il,:             qui'  par  celle, 
iiilern'uliun,  les  individus  uûslrs  nu  .'nul  Imus  a 

vers  personne,  cl  qu'en  rendent  rasslsunce  ghliga- 
u.ire  [mur  n  u\  . | i  l.i  lioi.lirnl,  ou  iliiji\;o  salure:  lï 
inrnl  iiui  qui  fa  rctoivcul  a  lu  considérer  comme  iu 
ilrn.il;  qui  di1,  Ijrs  lassislain.  [Cnl  li.111  c-iraclére 
ilic.erliliuleDU  JVirali.dil.J  1-1  qu.  !.s.l.i...s  u  i- 
les,  s'Imbiliianl  il  )  Hiwplcr,  ..'atwndonuem  ilu 
iki!  tu  |iluj  il  l'imprévui-anec,  à  lu  paresse  cl  aux 
iinlrri  -in'.  jjùnriMlriiti  (!<■  I;i  niiirc:  qil'aiu.-i  i.i 
charité  lMc  en(cndrc  plus  de  maux  qu'elle  nesau- 
cail  en  soulager. 

iï'.iiiii  ni  1 1  a  -'imposer  des  sacriUtcs  pour  Ifs  alle- 

|ir.q.,>;lii  u:,.  iil  pi.-  r  ai.ui  m  .miv  :i  --.lar...-.  il.'  .vu 

qui  lia  ["nul,  cl  nul  ru  |i.'j-,  ml  -  e  plar  pu.-iiiii- 

ncenl,  d..,>il       rinLi.miï.j.ril  diuwiliilnr  lïflVI 
ftinmU  du  sanctions  pénales  naturellement  «U- 

1      |                  1    bEnliiuenls  de 

plu.  li  iid.in.ik'U  d'i'  lui-,  i:ar  ils  suiilicimeiil  que 

rinliTU'iiliou  1I1'  lii  l:)|,  Uni  de  nmlr.  Ui  sonr..- 
de  lu  cherilc1  plus  atwn.dan.les,  Icnd  incviisblemcnt  à 
les  tarir.  I.n'omii-  |ni|ilii[Uf  ri'iipiiruun-  lu  régi., 
de  l'Kl.il  ni  'Jjuil'iMi'i.i.  .[,:  I.nli.iité,  ni  dans  les 
sirïiLTS  de  IVnsi'ifiiciiiinl,  ni  dans  ceiu  des  cultes, 
111  iliiis      travail',  in.l  i.ilrnl:  :  .1.,  .inui.nt  ,1  ,.|,. 

ïc.ine-ncn!.iiL=  de  diniar  a-  diverse)  branches  dë 
railivilii  sociale,  mi  scriens  [il-n  .liaiilaU.'.- , 
ptus  Klijjieui,  iDimK  instruits  cl  plus  idJuMrieui, 

r«,r,fr,  t.ïn,,-;,»-.,^-  ,wi.iiU,i,',  ,  !,„rii;.  ..fi^tt...  — 

Vuili  n>s  Eiprcsïions  qaVn  iiiiplni,:  ;™vnl  Y,  

dlslincl.  Il  en  esl  de  rnfmml.-.  midi  pmreli1,  indi- 
-■mii.  riiiSLTL'.  jiau|K;rismc,  qui  dfaiguinl  les  objels 

île  In  cnluf [■■:!      rrsne  i  rcl  i;(ard  ilaus  le  lanpai.: 

ordinaire  el  qui  a  pai-i-  |  que  dm:,  .«laines  d— 

non  liions  eciiiiicré.s.  ifllts  qui!  celles  de  Ira  dir 

jmmrT!,  au\quelles  en  e-.ajerail  vailtemenl  d'en 
;nl..l:ll:T  il.  l'I'i.  li'i  i-'.'l'  s.  Allie  ';iti:  a. 11.-  il  iL.rJ 

<  rn.olici.  4  ni  pn|u  la  .!.v.vi  a.  Stl,i„. 
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(Jaaiil  i  l'in-uffi.am-c  ili'i  .aliiiri'S,  Plie  a  inva- 
ràlili.'ilunr  |iiiir  ransi!  la  cmiuihviw  i|uc  sï  (uni 
.■ntr.  i-m  I..  (raiaillcn.-.  en  ,r,iillri-  1 .  -  -  il  i = - - .  uni' 
■  ■Dm  rlc  [ratai  I  ln.|i  f.=rt--  n-l:nivLi;:.-n(  j  la  'It'ui  i rr- ■ . 

iVst-à-.lire  i  11  qna  e  .In  rii]i,lan\  |irialLii[ili  ilis- 

piHiibk's.  tel  cu'ès  dan.  l"i>ITr.  île  Iratiiil  i.'nl  iï- 
suller  (le  te  que  lp  rnimlir,-  in  Iravaillmri  s'.-,l 

 -n  I-ItJ-  r.LJi.lir ni.  ni  . | . r. ■  le  i  ;.|.ilal  ;>r,.,lu[lii,  !■( 

ulors  il  a  cviikiunuT.1  |  r  «i»c  |ir™ii(rr  ]"uu- 

prfïoiancc  de  11  elnuc  lu:  vil  do  sun  Iraiail,  cl 

T»ii  ri.tail  jiiTt.'ir  i|M  i-i  -.  mallipli  II.  arrii.rail 

.1  t. . ri 1 1 1 r-  I  .■.(iiiiitiri'  idIit  îpj  revenus  m  ses  besuini. 
I.'.icei  rnil  inissi  ii»uIIit,  il  csl  trai,  dans  Ici 
lien  nu  pnlir  [elle  iinluslrir.  de  et  qu'une  pnrliu  des 
[apilaliv  ,-nrr.nrs   !  d.tiru;.  improductifs,   II! 


nr.ill.-.  lu'ffssiifii!,  cl  qui  rel  luujmrs  |j,  sur 
■  ps  liions,  proie  j  lui  luire  ovaire,  |iir  île.  |invi- 
lï.in-  ■■[  iW,  îiiiirTr.lnr-  pli;- i. |u.s  muruiïi,  le 
jjn.imlr,'  iitiT..  il.  |i,i:v...i  ,  ;  Ir.'  liai  I.  11- 

Quel  «rail  hu>}fs  ilairalWir  celle  nsnona- 
NiliU'  cl  il.  nciilrali..!-  la  .aii,-1i.iii  qui  ta  nisulU'ï  Ce 
s.rail  de  rompre  11  thaine  i|iii  miil  Ire  (M  .ml 
uns--,  ili  I  nr.  n  'n  i.-  iiii. ■  lç  iI.iu'iih.iu,  h  -  jiEita- 
limis,  Ici  maladies,  il.  Iii.-.ul  plus  pour  le  pauvre 

I.'  .mi'éili  ros  liai. m  il.,  <!e  rin-ulli-aiitc  il"  son 

ira"   riiimni'an.e  il.  .«eu  salaire.  T.l  » 

pmii.iwrit  le  f.il.;  i|ii.  jf.uo  la  l„-n;.,i-;..i-.,.  laiu 

prit!1.  <|ll|.  |.iil.li.|.i..  lur.qaYll,.  pr.lal  à  làili.  il'a- 
.■■  ,l.r  rinili.;n:iT  .-  .(-■   I.i.-it  la  misère.  Elle  lend 


pas  d'em|ilui  ou  u'csl  pas  suffisamment  rémunéré. 
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IIIE.NF.ilS.lNfilî  l'irKUllI'E, 


BIENFAISANCE  PLlllLlQI'E.  I8ï 


L'cifivirt  ili  liili-'rir,ii..iii.c..|iii.:..r[ii.;iLil,l.',iït.iiii^  nimiMi'lKMa  par  .Vmtm  .lin  ilt^riis  des  eonsmii- 

r.jiii.Tiiliilil.1  ii'iiiiili'li'  hIi-  I  l  |ir,rl  ilu  imuirc,  t'i'sl-à.  mmi.His  i  mji  nui  lllï  ivre;  cl  iranmo  (11?  ne  (ers  que 

ni   '■!  ■■■  Il     ■  i  ■!'  I    im      i    1.1    ■  .  nu  ■  li  i  ■  ■  i  :nl  i  .  <l<    ii.  î.-in   i.  i  i  -h 

liirrclc  iludcjirë  J'Mllii1H|JO  J^loii:  In  liicufuinncc  ii'i'ii  -lt;i  pas  alliwr.  Qu'une  [lorlion  île  mi.  reve- 

H  il.  l'MUJuion  hu'cIIb  diurne  il  ici  œuvres.  Mis  mi  il   •nri.'i'  il  sulisfaire  nos  besoins  île  line, 


1  chiffre  dei  uûtiDBi  r- 
flloirattkoieil. 

g  attire  anu  MciUnn  en. 


IV].,ii  ?in-,|i!,  ri.  m  h  jurimi-  |.-|  f:jin-  :  m  in-  t  vi.it 

ilTinrsnrr  tl  il.'  cil'iliiliser  «I  Jiniiriu.':  iraunul.  A 
nralre  iliirœ  lu  MimiiK  (ifs  .is-is[iiii..-  rniiUii, 
cl  If  absorbera  une  plus  gramli!  ji.irliun  du  f.UHli  qui 
devait  rrinplae.r  eu  ai-eriiilr.  lu  [Millau  v  Mii'iim- 
mfj  dans  la  produrtiiin,  ilf  te  fiMnls  <|ni  ri.pri'seiile 
1,1  rtrniaiule  nclutll.  il  luliir.ik'  Iravui],  IViilirli'n 
de-  travail  k-ur'  urùenb  cl  il.  mu  nui  l.ur  surri-- 


Ic.  il..l,ir.itinri.  ,iti  1rs  |ire,i..ui|ilinns 
ires  l'I  ifuiic  a|i(i]ii'ilion  plr.i  clcwlnc. 
■lanlii'ii  ru-  saut.iil  rin;  ph>  i- s i ï i- ï 1 1 ■ , 
ni  plus  i-l.nilitL!  ilans  :iji;iiirj!iun, 


positif  ù  l'Siiislanee.  I 
plus  vif  k-ra  de  Ions  les 
eelui  qui  pmduil  l'nKfi 


plus  louilée.  fL  la  plus 
u  ri  ut  cumUiHrj  comme  a 
des  paaviu,  lorsqu'au  droit 
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'Il  1  !<"■■  ■:>■«<  '■'   i'Nli^'M,          «Un  '!>■ 

pouvoir  monlrcr  iui  Humas  de  beaux  uiuiiu- 

A.  E.  CUUtUB. 

bisniu,  pmr  Èfre  cfflci»,  peur  te  pmtae.V  ™ 

raetsiLsacea: 

Élpiii 

„  tlJ_S-_S_. 
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104  BILLET  DE  H.tNQUE. 

JBH.  |,'fîf»i  fil  .  rlr  mil  dans  i|iii'li|H...  |.i)J  [|||  II. 

mise  rit  eireiiliilion  .1rs  I,  f  de  limaur  fil  fini]- 

l.nivr  i-uiir  luiil  k'  iii.'t!'!r,  nul  il  ru  Liu-sr,  .1 


.  ainsi  qu'en  Analrlrrre, 

il'inif  ■■l/  ii-i-  -.nliiid-,  ,  |,  I70K.  cl .-■  r. s-  lii  rli:ir!nl  ■ 

Il  bloque  de  Undffs,  l'émission  dr-s  Irillels  il. 
knimn  ru'  (lui'iail  i'ln-  rnlrrgiriie  par  oorune  ruai- 
guiiiir  n.nip..si-r  rte  fins  rlr  siv  asîfmf's,  rai  i  vir 
I.-.  g.flilrs  sodrlrs  igni  s'iiu'rr.iirnl  dam  ri'S  opYra- 
lions  eifoiefs  i  de  fr.'igurnls  ittisaslrr-;.  Tnul  f.-ln: 


I  im-!i!.:  r  .;,T,f,n,w  (il'i)  Mini  .1rs  i.M  Valions  i 

liTisi-i-iiiiw.s  pu  li'  lr.---.ir  pul.lir  angluis  snus  If  .fii- 
Irrjla  tin  piiteinaiL 

1>  rtirinuiil  ilr  n-s  l.illrts  i-r  Irés-varial.lr  ;  il. 
inrlrnl  «u  inlrrrl  plus  nu  moins  l'kïC,  sflon  1rs 
Inugn.  nuis  in ni'ralcinpnl  Irès-lus.  Ij  première 
émission  m  lui  (ailn  eil  IS'-Mi;  ,-Vuu  If  lliniir  (pur 
le  finuirrnemenl  lïail  idnpU  umir  se  lairo  Uim 
'■I.--1  ■■■■  's  p.ir  la  l.ir.riN  il'An^l.-l.-rif.  ig.ii  niui|i- 


■|iii  | ---  --  ■■  ■  L- - 1 1  ■- 


l'un  bis  sillage 


:.L   . ■--:!).■  (Jlli-I.IlK'foii   il  J  -lippIflT,  i 


Ir.ii-  ;'iinri  dr  nif,  finir  lr..fifls  m 
-  :  i  iï  p  1 1  ri  ■■ .  nui  m  igiir  pf.s3ii.rf.  v  uuu 
«■mi.  Mais  eus  usais  n'oiil  rfus. 
d'un  délai  de  dcuKin  Irais  jnuri  d1 
jours  'uni  gin  u  r  igur  les  liilltls  M'  girr- 
si1.il  .gin  pussiVf  au  remlroursemeul, 
liillpls  de  lanrrur  prri|irriiii'nl  ilils  y 


>nlisutu;ril  ri.nis  la  u 


If  ipif  If  gi.iff  .1  iiinriif  Sî.iiire 


m  !•  des  pièrrs  r!e  niMif  fil  variable  il'uu  fiis 


L.-l  J  I  Z  J'J  L'y  Cl) 
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inijii-  iLi:  xi-illj  il,:  Vnliiiigti-  ïmil  dl-.ilflli  (l'un 

ïlill   I  l'-'lliH'Tiim  ■!  ["Tllni  nr  lilloil  .hfljLrf. 

I..  |.inilto«,ilil-on  iilnrs,  .■iiiïiT  hmirrliiimiisr.  . 

"■iiiir  n.ii.l  r  n>th-  iiralMlil",  en  a  rr.V  li-  ilniil  il.- 

.lîilf  pni  I  LI.il  .;ni  rlalil  I  le  i;c.,-,.-.  il  l'cicrcr 

 île  im-irts  cniisi-iirs,  r[iii  mil  [mil  ils  s.ii- 

■.ii-|:.r-i|.n-ln.itil-L'1:.Mll.  k«  l.iiill,il,l,HUÎH.|ll 

■  ninis  il  raii!  ijii,-  I.  Iilit-m  mil  r.Vl,  i-Vsl-»- 

hr.'  il'l'll  ..III  fui  |ur  I       (lilri-  S.Jll-.nir.  li.ilt 
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\.i;,.|-.n.  ,  nLio.vnr  ■[■■.  I>.,ni  ,.|.  ; 


mil  à  Camnacfris,  soi.  a: 
H,  qn'il  avait  lait  arelticlui 
il  ceci  est  un  jeu  ititCnU 


mule  .1  .:i  .h  Il.-jIIiiii.  Il  I  I 

tout  à  fait  le  plan  J'u  ri  repris; 
cipiiilescinr.  qui  fermerait  a  l'Ai 
purts  il"  eimlirienl,  (I  loi  hue, 
l.j.  |ia;s  [hxuul's  fit  lu  iiriuijfs  frinriùîcs.  C'est  il «l 

sein  île.  la  capitale  île  lj  l>ru"  niipilsr  '[H'il  lanpi 

rt  nimt-ttl  ilforot  de  lli'rlili,  OU  n:|nin*e  ill]  ■vjlliri" 
elr  blocus  maritime,  il.ni.  l'applioalieii  ilin|iicl  l'An- 
plHiTrt-  ïtiMil  ilïi.lror,  on  ili'.nil.nl  Imil  fi.in- 
inrrce  anv  nrulrti  sur  lu  lijjiir  nui  i'  ml  de  Brisl 


ment  cité,  que  nous  altaia 


,  IL"  !);„■  !,  I  .  1  -i ■  ■  L  !(  -iill  i  iiil.  nl  IN  iAi.lil.no. 

;■■  rjup  1 1  ne  conduite,  de  l'Aijlownc,  dij.ni:  en 
mut  ries  jimniiTS  àfes  (le  la  kirl.irio,  .  nrolili'  a 
f ■  ■  L 1 1 ■  |nii-;;i'.  o  :i;t  ili'lriiaiuil  il.-  Irai  tes  It's  antres  ; 

.  «•  Qu'il  esl  ilr  lierai  naturel  <r..|:|i.wr  i  ï.n- 
iiL'nii  [.■■.imo,  ilcnl  il  se  sert,  .1  ili:  lo  rem  lu  un'  île 

I  êiio  nraliq.le  |||,'|I  i..]il1.;iI   liii.-.|i.'il  llnV  N 

l  ui  le;  les  iiléc=  (lo  jntliteol  Iran  jenliiiieiu.  lii- 
nu>,  résultai  de.  la  civilisation  parmi  la  hommes; 
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30»  BLOCUS  CONTINENTAL. 


BLOCUS  CONTI.\ENTÀL. 


avec  des  soieries  cl  AdSïi, 
rcs  ma  rchnn  dises, 
ci  complaisammcnl  1  ttl 

elde  sortie  pour  c  lia  une  iiijiJnn  lie 


1iJ(1Q|M«.  Esl-es  que 

NapaTCon,  en  prenant  11  place  d'Âlcundre,  cul 
cuinfelmoidilionatanmiiirTurs  de  l'empire  russe! 


.  cl  il  se  serait  ccr- 
ml-  ,le;  ilanferidc  son  plan  s'il 
•  -  ilcIVriiniiiNiedHIiaUons 


rrai?HTiii.<  r.-sf.-.tli(iii.  I.Ymrrrur  Alexandre  se  ré- 
solut 1  anronlcr  Ica  danjlers  de  la  fmrrt  :  <  I  limlc- 
«  de  l'Europe  furent 


lirmc  du  blocus  ne  fut  pas  lit 


l'un  comprendra  que  |,.  ;>,ièwe  ih 
i.nit  ferrement  provoquer,  de  In  part 
lie  rBfcîilliiT  i-pilli.'ilre  <l  J.>  ec.'ldnïe 
,  un       |iln=  laril.  nu  ebamp  ri»  Wa- 

niie  \u|-nl'"-iu,  i»>tir  fnri.T  le  l»rtrrn- 


sfsi  Tiïiiïl  etqpl  s'étaient 


seoofld  bris  du  premier.  Ce  prorddé  n'eji  logique, 

s'il  peut  l-flri-.  ■  | El e-  ilaïF»  une  fuerre  il'eilen  mion 

réciproque.  Y  n-t-il  jamais  eu,  y  i-MI  encore  ou 
moins  de  telles  guerres!  lie  nos  jours  lorsque  deui 


citoyens  nul  loin  d'épouser  ta  que- 
relle. ■■'  I.i  l'Iii;  m  l   IiiU.iiiI-  i-  'ii  pi  i  L 

mu  teui  de  la  naliiin  ennemie  I.  plus  dV.liiiiijei  .1 
le  pins  d'affaires  possible,  alors  même  que  leurs 
|i..|ire.  intérêt»  Irem.nl  en  désaccord,  je  ne  du 
pus  aire  l'iiilerfl  ïéin'M],  mais  a, te  l'intérêt  du  me 
c*s  tic  la  suerre.  Italie  •::  plu.         proliibilieii,  de 
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win..iMn-:niJ-:. 


<!';ili:'ril  ..m   !  |  I'it       I'mfm'  jl.-  :l  I.'  ! 

■  Iili'li,   r>.].v  |i;iv  s    Il  j,i.i: 

1711),  puis  nul  pr.v'.ls,,un  l[:'liF.i:l.ili[sil,'l[n. 


iion  rLilil  lllli'  lli'S  I.Jx'.s  fi'Fiii.iLili'.ilal.'S  (h  l;i  [.insti- 
tution Iraacoise,  0  est  Mcnd.1  de  ta  nHlblir  île 
f.nlîu:isi|i:r'Ji]ue  |in-l«li'  i|M^  i-is  suit  ;  ■»  —  elle  a  ci 
])--ari  lii'rt.inr.  ni  îllanl  .m  il.  li'.  ik's    Ficfitimis  ik' 


lonquili  se  Ira  u  vi'i  ni' -m  riisi  iniiif,   anT  m 

pr.isidcril.  ni  j«re'laifcs,  ni  synilioi:  tenir  dos  ro- 
Biilres,  prendre  di's  arn'ls  .1  iléïilifraliwii.  fwm.T 

il.'.  rr.;;[<'iv..iiH  -jr  Ici, ri  preSiiuLui  inlrrfr.  i  

muas ,  .  —  la  likrté  n'en  1  |ias  moins  disparu  de 

.-.■lie  | . . r.  —  .  fi.  r  iii.iii-i:  iui'i.n|i  ,1  ;-.l,Lr.'..  -:.n- 

l'i:i:|TfssiMi  Je  IVs|iril  riidcineiil.iri',  ,n u.j u 1 1  la 
i1  Iiliumi-  m-  'il!  \a,  M.jaurs  résister,  iliius  li- 
er»! la  ili.l.ilin-  <i,  la  tà.iive.nieu,  ajusi  iiue  1rs 


boulanger,  (aissnl  par  jour  sii  fournées  au  plus.  Je 

.|inlri' ,'  sa  I  iiirni-i'-  iwins  ilr  .[u.iEr.-  l.iurii.Vi. 

-:is:iii  .u  ■  s-Tii:  il'  r<  ■  ci  3  il  il  i  i>a j  île  |„,l.u  : 

unir  :  snu  polit  dt  prne  île  la  garantit  *t  ife 
pris  m,  :iiii'ii:.  h  ■■.Llir.-'i  i  ni'  pnmiiit  ■iiiiît'.'r  sa  [iru- 
lessinn  nue  s\\  mois  ;i|ir«  -ivnir  di'rlnri1  s--s  irtlcii- 


ikiinl'ii'  i!r  s.'S  fuumivs  sar.s  rauliirisaliun  du  pri-lel 
de  poliee.  Tout  bonlangtT  qnillanl  saus  permission 

un  illti'nlilpar  i-rirr  rwi.iiih.fniliiii-,  s., il  Film  Ililllf- 

:i:l  i  I.  ;i,il  <J"i(iu-  j::.i:i:iii  ::l.':,l:k-.  f.l-  p"nv.ii  niia  ■ 


,ri:.i:  le  syndic;:!  ce  h  muIûi.i.-.  ri.-.  o.mps.-.c 
i|u.!tr.  sjrulits  nommes,  eu  présence  du  pr-ret  de 
pullc',  |iar  ^ iiuft-iiuarrc  Imnlamers  (et  un  peu  plu. 
Uni  par  ipiaranlc  liui:).  pris  parmi  lus  plus  aiuïr;*.. 
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BOULANGERIE. 


|irill<i|iei  île  l.l  IllHTlli  illfiniral  a|ip:HjliM!.  .  (Vriticf 

m  !i-  ii.  ir'  de  Ij  bmilint.erie,  commun  h  pire 

;,.,<■.. ii 'il  [.1iuir.il      r;..:nni!lnri',  <\n  rrir.iiul.iph.rfi 
cnlSSO,  p.  15.)  —  Cal  IJi  raie 


funuali1r<s  en  lté  Ir-iqni'.  l'n  lli'Hainle,  en 
Ariirirlie,  -'il  Sieik,  en  l'orlugal.  Ce  se.nl 
i  fendillons  rl'appr  émissaire  el  il'aiilTi'' 
Irès  Diierfii-fi  ilnns  plu.i-'irs  ]jap  [i.-s  Je 
l'Allemagne,  tell»  que  h  WuiteinlnTB,  lu  Sjxe,  le 
Brnn-ni?.,  Ifi  v;l!,>  <ir  Jinril™  -s  il  ilr.  l.nl.fk. 
I  Pologne,  en  Snfde     en  Donemirl  " 


linn  |ur  rniiImMil-  sur  Ici  iisi.i.  ii.:  .le  cnmr.iiittr'- 
If.  InniliiiUfr-  i  s'éuiMir,  mi  a  ne  pa<  qnill.r  lors- 
qu'ils util  unir  prrinii.ie.ri  :  sur  If  rinnif,  la  iiuallEi'  n 

li  ijn.i.lil.  il»  li  fir.inl"-  -i  il..  IVi  f  nui-  i  :■  1  . 

sur  lei  alli-llrtniinis  ilti  riinlït.i  (or  l'an  flYUtilir 
k!  mmilrirrles.  de  eslcnler  le  pril  ilu  pain  avec 
.^.iilILIi-l-.  ,-l  tL-.ML.-r  [f.  lr,v..MEf.  ilfsl  ■>  fl  rr- 

Iriiiss'T  ririirii:irllim«il  les  |uï\.  .M.iis  laissons  lous 


r  le  papier,  pour  ainsi  ilirt.  c 
.ianfr.  lin  l'applique  divjnlage  e 
i    j  a  renoneel,  en  11M5,  à  0|i!-iiIm.ïii 

1.9  tu»  du  piin  i 
que  dans  les  villes  fri  ne  i  plies,  en  Hclgiijnt,  en 
ll.i'litixlc.  ,î  l-'cnrlfrl.  iliis  le  H'or!emlicr(,enSaiie 
(lire.'le  iiifpirfi.  en  llinifpe,  en  Amrielic,  en 
l'olwne,  On  vii-iil  île  rnrafcr  à  ccllr  |irJlir|lit  ! 
Turlri.  Ellpi  ii'e.isl.ll  [ilnsS  liénes  el  dsns  lesaulrcs 
ii. if-  un  I1:-  1  .:.  |iuii  H5â,  ,iMtiif  j  in-vifllr  i- 
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BOI'RUEOISIE. 

Lei  boorpipi!  àft  vlllrs  meienue,  «alini  soumis 
I.  l.iillt  pour  k*  rarsomu-s,  au  reni.  -ur  le.  iiiwn 
Mi'-,  il  il«  droits  sur  IVnlrfB  lin  tarira  el  de 


ils  iiunïrts  finir  1,1  |ilu|i,irl  rlf .  ailes  Je  h  vif  riïilp. 

mirer  leurs  fils  riant  le  r\.;fé,  rir-n  m>  I  ■-■[.,  ]■:,. 

se  luisait  finir  f  ru  sais  pi  al, il.  il.-tiaiir..  li-t  »,„mi 


>|mi-  |nr  m    -un-      I  i.i  |i  ■i|..|n..|.  m'   ■..  iiii 

raliéni-r  ni  l'h.  |..j!1ii-ii  ir^r  :  il,  iHaic.nl  rimcsdll  ilriril 

d»  loti'.- '|ii  I  ils  n'  iili-as  .r.nfjnl-  !fpilimi-«  ; 

■  ■     ;  |C  „,„„,, Un ht  

an  la  m  rie  coni|uèV.<  On 


-i.l'l,'.  .nais  ilfmnli  pièce  i  fifre, delà  (c 
;  i,-i.  ■■  -rr-iv:  Iran  rai 


>.<(  l'r  .Vuli-t-ïnsmuf  ;  .  ces  re- 


ii'lili'lin-.  Niai,  se  mtmLra,  1  en  Irej-hlllt  depif, 
civil  el  hdusiriel. 

Lonsidéicc-dinscts  li-mps  deformilion  liborioiiso. 
MiisliHir  .!i..mi]iiii[-.r,i  iln  lifr.  fiai  iiam  se  ilrsipiier 
|«r  11  Inllc  de  11  richesse  mobilière,  nie  de  l'indu- 
Irle,  conire  lu  frofriSK  Icrriloriale,  Mie  de  licou-    iiumiMts  tomme  lloissuilklinl  i  l  Vauban. 


fr.i  lirai  si-.  CeA'a  mie  <:«.(  inilMIe  el . 
'  ■  '  »'(<•■  ri,-.,  ni,  iJIIV-'aiil'li'liTill,  il 
lue  avancée  déjà,  les  plu;  sombres  descr 
l'a  b  ru  lis  si'  mei  il  el  de  11  missre,  mm  c 


DigiiizM  by  Google 


DigiiizMBy  Google 


ta  seront  a  pleine  Ma- 
lt, hostile  Ii  lu  civil  isa- 
!  mu  générale  ;  jurais  pourtant  l.i  bmiriji-iiisii.-  n'.n.iil 
|uru  |>!u,  fliiriSMiili-,  et  qurlla  rouit  L'Ile  (ici  ait  111- 
core  parcourir!  Ii  chute  plus  Itroïve  descorpora- 


civile  ont  clé  nue  fols  pce- 
ta,  qui  pent  dire  comoieo 
tournées  |roiir  qu'elle  y  ren  I  re 


BOURGEOISIE.  ail 

jiintinn  ■■■■r.  l'iValiti1,  v.t..  I.  iltnll  enm        A  lui! 

ne  (esse,  depuis  |j secondu  moitié  .lu  lirai- 
cil',  de  donner  île  nonilireiii  lémulgniges.  Déjà  in 


rniinuM  au  nui!  île  vue  ii-.il.  Lllc  praliqu.iil  le 
IHtose  de-  liii-ns  pal,rm-li  ou  maleriieU,  menhirs 

□lissait  l'égalité  des  IriTi'i  cl  île.,  su-ors,  elle  ]irorh- 


il  h  mariaie.  Mlia  4  dater  île  11  seconde 
moitié  do  m-  siècle,  re  n'est  plus  danl  le  cercle  de 
lu  famille  el  de  lu  cite  i|;ic  «■  ri-fhirme  l'esprit  i!c 
[usitée  rl  di-  liberté,  hurl  iii-  ces  dernières  pusitijai, 
il  tend  i  dévêtir  «irquëram,  i  réformer,  lonr,1eii>ps 
réussir,  la  société  tout  entiirc.  CVsl  du  sein 
de  le  boitrBcoisie  que  partiront  des  pnusU- 


comprendre  les  inégalités  deji  bien  proloni 
le  m'  siècle  séparent  les  maîtres  el  les 
Des  cette  époque  on  trouve  dans  les  vil; 
salant  de  catégories  asiei  Un  tranchées 
boorjeoisie,  une  bon  rneoisio  moyenne,  et  i 


;  étals  généraui  de  .3fi3,  elle, 
l'cfale  répartition  do  l'impôt.  Elle  d 
:    droit  de  percevoir  les  laies  ainsi  qm 
r'-li;iii;-lr.LI!.iii  rlzi.iin-iire  -r.ii  j.l  do 


Lhoonoes  de  rone,  de  loutre  qoi  a  en  soi  el  la  lori-j 
i:  léilsl,!  •■[  !..  .:■  rii.'TH  du  injriV;  San  collé- 
Ii. h.  tradition,  sans  auoiii,  elle  eiil  .'-II1  iliilj 
uée,  dispersée  en  Homes,  parlons  les  tir.iillfinfMs, 


la  bourgeoisie  eut  cessé  de  se 
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industriels,  soient  abulis;  qui  les  douants  de  pro- 
fita' i  |irovir,ce  suiciii  ^li  |-.j  ilniLfç,  m  qilL  leUS  Jti 
burtJni  de  perception  soleil  transférés  m  Inra- 
lierts.  De  lels  laits  pronveal  j  la  luis  tl  fiiulrc.  ccu< 
■lui  .iccujenlla  btuiracoisio  djui.  h-  liasse  .l'un  i-sjuii 
J'.yi.isnic  L-lrn  [  l,  c:  eeailrc  ceuv  qui  reparilent  11  ré- 
wlulii.n  ,]e  sa  comme  Lin  fail  uns  anléettlenls  el 

Les  e-ûrlenenls  fori'in  Ij  seule,  r.  ère  situation,  ;i 
daler  (le  Mail,  de  la  bourteoisie  française.  Il  de- 

rueur-  eertiia.  i|  iainl  ..].  ....a.j.ani  reliai:  L:-..li'i  - 

avec  ks  tboi  îles  clals  erinéram,  qu'ils  [nrsnt  bien 
loin  d'en  êlrc  la  représentation  complice,  rl  que  bien 


BOURGEOISIE.  Mï 
des  aspirations  fermentaient  dans  ks  masses  donl  Ils 
ne  tinrent  nul  oomple.  Pc  parlement  iIp  Paris,  qui 
devint  comme  !,■  »c«md  pouioir  île  ï  Liai,  n'a  allaelu1 
son  nom  i  aucune  de  eus  reformes  sociales,  a  aucune 

 •  '''  M|q»'li  r,  i[ni  rerunia  niidrnl  ;i  .■am.,i<  nu 

f.  ]■  .islamique  i  la  l-t j I : i :. .  l  j'  llasloire.  la  j  lila-r- 
tes  gallicanes  dnnl  on  lui  [ail  leuéraleiBenl  bouieur 

Au  point  on  ïiiécwaomiflue/so^cli'^eîtm.lK  ei 
plus  lard  su  résistance  lui  I.tal.. 


■  airniii:  .:,qj  I.-  t.nq.s      !•■  lïiq.i  I.  ce  -allai'  v 

plus  qu'i  Inisivete.  Iticbelitii,  pr  su  pin  directe  et 

|i, t. ou  Mlle,  .'anlriliuu  ,url..i,là  lit  vr  !.  IraNail 

uilelleclue],  niai  lies  Luns,  qui  n'atait  [uere  cte 
jusque-la  moins  avili  que  tous  Ici  autres.  Titres 
ineffaçables  pour  ce  grand  homme  d'ttai  au.  uni 
Je  la  lioarfeiutie.  ,-ani  ec.mp.ler  le  litre  i  jamais  glo- 
ri'U\  Je  sa  (liililnjui-  cMcrieure!  Pourtant  ajoutons 

■  lin;  j:n<  ..i  tru^.-iiuaj.  Iitiliaa'  il  ,.y|aa'lji,': 

mais  iei  niiffiï..,  .luiiiieailiiuiiislralive,   1  le 

|iied  sur  lis  vieilles  lilirrNjs  municipales.  Peurs  an- 
ln|ues  r.-a  11,  lii.es,  ruai  tiennes  liais  leur  lulalilé, 
n'eusseul  été  qu'un  obstacle  i  la  liberté  générale  qui 
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renies,  lagiolarc  auquel  il  les  donnent  lirUp  dclour- 
1111.I  l'ailiTilinli  1I1  i  ii|i.;ralinrn  qui  se  Irailem  pour 
1rs  lliïribalnJi.s.s,  .1  l'onduisenl  kt  gros  du  monde 

ii,.ii.I„n,i,.j,..,  i.n-n i.  11.  - 1.-.  ,  i:.|,riiii:.M,.„:,i,-,.,i.i., 

ilu  V...I  (.■.,,].-  Je  IV.'iir  -■,fh   .1 

La  Isourse  île  Paris  ii.  «us  If  liipjMirt  ,1e  l'ar.hi- 

quefonl  l«  gouYernonenls,  les  privll^e.  donnfa 

î„„l  sr.-.-  -1  romain  qui  t.r.:v,ilnil  en  France  lu  coru- 

pu-ïe  ]i- ai  murs  ISOS,  l:1  lYdiilr.e  n'a  i-r.-  livre  au 
c,  !il;ii,  i,v.  mis  Irais  duquel  il  .1  élé  pnnri»aliriiri,i 

,  1,  :,■  !  n.>'.  TnLri  l*-;:,;  l  1 ei.|       a  eié  île 

u'oade  1-tnliquilë,  il  l'uliplc  mal  m  n&euilts 

>■       >■"•   ■              •     1  " 

KNims  le  rrniM.l  riinaïii.tneal  anïssiUo  dans  les 
lemre.  ,:.  [ilhic,  h  1 1  -  rri-i.l  et  il.  neip.,  ninlli.urrus.- 
i»rul  lni|>  Iréquenls  «ouï  noire  laUluile.  L  ne  ee.!on- 

naile  .ilérieur.  -an-  |irn|.irnlf  ur,   i*  1 1  nul i^i.  i:se- 

 ni  ,'leié.,  jii'  ii-i:ui'  d'abri  ni  eculre  lo  si>L.'il.  ni 

conlre  la  pluie;  i  l'inlcrinir,  une  craudi:  salir  ..II- 
[11.,  .  .due'  |;n-  !i  liiïl.iiiaiiqueirsii  i.a.ilr.aii  nv. 
cl,  en  certaines  saisiras,  esl  sombre  cl  bumide.  Les 

Irfjles,  îles  0|i.rali..[i.i  li.livi  s,  ijiii  ne  sonl  qui:  des 
paris  sur  lu  hausse  «  la  baisse  de5  cuurs  ;  la  com- 
;.li(;k;  -uria  il'une  ;:il  ii>lralien  i|i:i  n.ni|il:-  s:r 

pl.irer  au  besoin  de  nouvcsui  lilr.s  d'emprunl  : 
loi! les  ces  circnnsla lires  fonl  qu'il  esl  ililh.il.  Je  se 

:eiulrr  r  pie  Nisin'a  ipnl  peii.l  le  jeu  inlre  dan: 

li-i  affaires  1I1  thaque  jour,  ei,  i  he.iueiuu  d'esirds, 
la  bourse  esl  un  mauvais  lieu  où  viennent  se  perdu- 
bien  îles  eiislenees.  Au  raomenl  du  l'ouvetiurt,  les 
ajenla  de  change  irrivenli  lenr  parquel,les  nmilii 
eirculrnl  pour  prendre  el  Iran* me: Ire  les  ordres,  les 
banquiers  .1  les  .unun.iralils  q':i  ont  îles  lrau>- 

i.f  s  à  laire  ,,■  -.-:ï.J -m:  .'i  lelll-  plaie  1  alii  li-.l  ..■  : 

nuis  dans  les  angles  de  la  salie,  près  des  grilles  du 

j  i.ji  ii:-.  ,ii\i|Ui  h  nu  'Kenie  Je  imu  île  r  iv  j'..,^^. 
Les  opération  s  su.  les  (ends  publics  se  partageai 

2"  les  upfralioiis  de  «fartutorïona.  Les  premières  s* 
loin  h:  plus  sonvcnl  au  comptant;  les  secondes  se 

.'1  1  tin.-  :  ill,s  slis.'ir-rtJi  le  plns'-ci  «nr  •■  1  jni 
véritable,  el  sonl  l'ubjel  du  plus  scandaleux 

rrr  .;!  , nieur  ;..|i; m e      d,ll.'.-e:,ls  plaeei^nî',  n 

laquelle,  en  s'ippu,un1,  les  apals  ,1e  chiinse'for- 

.1  ii'iulre  le  f.  1 11 .1 .  U  plus  ,'lné  r  aeheli  reelui  qui 

esl  reljlivemi  m  le  ]i|ii;  lias,  al  n      |u.:ri|.  r  <y  u 
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BfiimsE  hé  tokmeucf:. 

moment  ai  m  passe  If  nrtH  cl  l'époque  filée  pour 

|J  pris,  lie  livraison  du  liliv.  Ces  upcraliilrii  pnl- 
vcnl  se  faire,  Mil  au  rumptanl,  suit  1  (errar  :  telle 
affaire,  qui  est  uni'  opérai  in»  <éîi»uii'  il.  placcnu-m 
l>mr  l'une  îles  parties,  ciol  flre  [mur  l'autre  nue 
simple  im.i.m  Ht  jeu,  .[  l'action  jii,iiri.iir<>  resle 
paralvsce.  C'est  eu  vain  qui'  l'art.  (21  lin  Code 
|>éiHl  uurle  «|Q4-  «  les  pari,  qui  r.urunl  é!é  foils  sur 
Il  iluus*          I:i  Ini^e  de.  l'inl-  -errill  punis 

ii,i  peines  poriéti  à  l'an,  im,  .  et  que  wt  article 


amende  de  liOO  (r.  n 


ins  cas,  une  grande  iciion  pour  arrêter  les 
es  top  rapides, 

i  vraie  i  prime  est  relie  paqr  laquelle  l'acMeur 


lin  lin  i —   ilhi  i  ■  iTniil  I.  lilnv  ili<  i 

tinn  il.  îiin  ra|iil:il  pi'iulant  le  Ifmpç  que  h  marche 
rluil  courir,  cl  il.'  plu.-  I.i  prime  qui  peiil  ri'.nll.r  île 
la  rlifférence entre  les  dcM  cours. 

l«[  I  *■  ".lié.  à  l-T  -'■  fui!  1  la  fin 

<lu  mois.  Le  dernier  jnur,  ii  denv  heures  précises, 
(in  donne  In  réponse  des  piimcs.  l.c  li'inleimin,  -oil 

I"  prunier  jiwr  il  issuivJnl,  on  fail  la  liquidn. 

lion  [les  c.iiulis  lie  elirniim  lie   fer.  l.c  ileuvii-iu. 

j  '■rr.iKLiij»T.'i;ilii|  U.ii  l-.i-'ii.i  -r.-i  r,|„.;ir  d'il. 

ainsi  que  .le.  antre,  uleurs.  Le  Iml.icrne  jour,  lr. 


flurir  charpie  (ois  qu'il  ;  a 


i  l  il ii  cours  plus  bas  à  lernie 

Quand  le  cours  Est  plus  élevé  i  terme,  un  capi- 
tal! s  le  Iraiil  un  plMcmenl  du  si  s  fitiuls  en  mxriPI 
une  rente  dont  il  lionne  1.1  uletir  eu  espiecs,  el 
■  I ii ' ■  j c i  lin  r„el:é!e  siim  I  ni  ,,  i.Tine  .  e'-i  un 

lursqtl'il  y  a  Ji'liorE,  le  propriétaire  [l'une  Hi.triptiuti 


s  "[ironise;  1rs  rne.iires  île  p.iln-e  -uni  iie|'iii...irile. 
1  le  reprimer  :  c'est  eu  vain  qu'un  détenu1  Je  s'i.eei,  ■ 
ptr  de  vraies  et  il'arhats  île  (omis  publies  sur  le. 

les  gruapes  se  retoruieni  sur  d'anirrs  puiins.  Les 

liTIlNIei  lie  -mi!  pie  -  .llllllin^  .r.|[|-  1|  L'EJH         -ail'  'L' 

IjUmr.e;  .llesvcnai.nl  jadis:  iiienilrc  pl.it.  il.uis  la 
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i"*..'  3t  ir  ■■■i:ijjimn. -Il  


 ■  l'iilni  <('"  ïi-'iil  il.ia.  l'i-ïïvil  il'iii  I  ■ 

ili>  a  ri-,  i's-1  i-iiLiit  i  ,-i-Hi  <ir  lii  [ir.ii'iwlr  i  iLIfcsl  lu 
l'fi'|irirll'  lin  '">  illilrfsnrslllll  <]ilrrl.s 


Kit-rn  ijii'il  Jrrivojiiailil,  pir  hssml,  dins  Ire  p>(i 
.lu  mains  où  1rs  prini'iji»  lin  .Irai  oui  r|udqiir  ïlri- 
liire.iiiu-  lu  -uriiMO  ilisti  au  |iri'|>ii.lji[r  il'im  ra.mifi  : 
l.'.irlinr  i|ni  til  i ■  i-  rl.ms  l'l'  rhiini'      ■'  '  ri 


inimlour  «ntrnclc  eimri  lu  màM  dn>i 
s:  k  prenne ™, itr  lui  donner  nn«tnntiais- 
■lo  île  I»  niliirc  cl  ilt  l'objet  de  m  tfstou- 
HUndt,  (Tel  nirtiger  iiïk  elle  les  lnUié- 
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loul  ce  qu'on  aurai!  It 


M.  Rencoarn.  eiereitc  de  la  pensée;  une  ram- 
vank'  il)n-  k'i  fiininlsrJri-.-r^  un  l'iis  lis  nimin- 
nilsuns  par  lesquelles  PiBldUpaK  neree  son  em- 
nl  JoQler  que,  par 


m  les  i  . 

rrçuivem,  sans  fesser  d'ajiyarlrair  1  l'espiïl  dont 
<-llc  .'mine,  i-iimme  li:  (ni  i|in  se  communique  cl  s'e- 
Lrnd  nu  rtSilHirlK»  lover'.  .  .L'émission 
4e  11  pensée,  dit  pins  loin  le  mime  auleur,  ne  ■». 
rail  ivulr  Uni  irait  r-ir  sa  rcalisilion  seul  «lie  tonne 
matérielle;  si  l'auteur  vent  h  faire  roniuiilrr  fl  eu 
recueillir  des  avam.ip'î,  il  Iudi  nliiulnmciii  .ju  ll  la 
livre;  une  tdt  «nie,  elle  pSnètra  les  laiellJgeBt« 
annuelles  elle  parvient,  tirai  parce  niel'iMnrjtm- 


wsilile  i  réaliser  dam  aurim  ras, 
■hiiiril'eiwiiilcrrclle  pensée  DU  de  )■ 
iimI'i.  nue  li'  |iiiii'iii.  ik  I..  lnv.;'.T 


■  I'  j'TLu  siir|  .V   se  ilil  il;  1'.  i. 


e,  dll  ii 

es|ifilf  illtlérriilt.  1,'flal  île  la  seicnre,  ses  besulns, 
ses  Iravaui  antérieurs  uriivenl  dnitduire,  nresi|tir 
iiievitiiUrrnri;!,  à  îles  iiiviiliiun  -nr  !.-qnelks  ..■lin 
qui  les  découvre  n'a  souvcnl,  en  quelque  sotie, 

in  iiii  rlT.'-l  <!■■  vii.inl.'.  Crm-  nu  ,'n  ,ii«ij(  n 

sur  les  idées,  en  allrclanl  il  lïnïcnleur  H  1  ses 
-.|-|-..|-,I;.|,L.  la  ,.i.i  m. ■!!■■  i  t|iliiit.lli  Ii<  la  ili:r  ■!■ 
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ll|[||[i|ili'T  |e  iiiiuil.re  île»  |ilii|uiel.lire»,  ni  quii 
<[|J.-  inr.iil  inveaie  ii  Mj,|if!li'.ii...i  Jeiiewlml  i 
-l.iH!>rii|ii  i':!ii]i  t  mu;  nn<  iiIkii 

mène  [.Ire  |lli  li-.  |i.i„i.«.nr.i  lin  1.1]  ;.niU  |no, 
liin  -  .1--;  l.m.t.  1 1 i.l"lJ s  u u | ■  -■  i ■  [ _  li'i  -I  |i..»»i1.le  : 

il  uV-lj  l.i  lillii  ili- .le  river  il,--  |  i"i.|.r i.-ti 

à  te  [irii.  Il  in-sl  |i»  rii-.rtîiiiri  ;  mil  il'iillti 

li  inisNiiu'r  ili-ï  iiivriiiimn.  Il  mm  île  mnien 
rbique  tnduslriel  patenté  un  monopole  |inliel  ilans 
l'iridnslrie         «uluile,  <le  lui  lllriburr  pour  un 
■  nide  1 1 1 -L-i.1  f i 1 1 ■  i ■  ■  ii'i  iirivikyr  i\tli»il.  Cliiire]  île 

«■s  njffliiujiiili-s,  l-Il  m  ili>  «  pmiltje»  île  lie  li  il  ru 

aussitôt  nue  propriété  enlre  les  mains  île  relui  qui 
le  |nwhlfn,  e  1  unis  aurez  iiiiiiinenb1  dans  nue  pm- 


rlïlre  ai.mu  île  tali'ur-  n  .mrilis  mniHiVs  j  i  ri- 
dire»  pénfrolp,  ne  seront  rrires  qu'au\  iltpens  île 
Il  rurl-j  il--  |iLlil:'|i.'  .  Vi-  1 1 m- si l  i ■ 1  : :^ i  r.  ■  i.i  ■  -.i  i!i 


ré  résï  Vin  MU-  Jusle.  Il  e.L  Ijeile  île  rilet 

«i  mi  telle  rrtoliipi'nîr  fit  luul  i  Ijil  insuffisante, 
|iie-iiue  illu-uiro.  el  11.  J.ilwril  n'y  iiiaui|iie  ojj. 

1res  :ins<i,  urobiiblruieul  eu  plus  erauil  iiiiuilirr,  nii 

tel  U'  un'  ..iau;ii  ii,e  t-l  k;iirwi>i>  Irup  furie.  C'csl 

i;imI  f.ul  él.ialireu  ,-i-la  une  li-lei  mune,  eli|ll'il 

1,1  m:v.(:«<ilile  Jeu  nouvel  une  |»  -ailj|ile  éple- 
 ul  I ■  i ■  ■  i ■  à  mus  1rs  eu. 


n'esl  applicable  qu'oui  c 
ne  osuloHaliini  multiple-,  i 
l'fj  rurme  îles  monopoles 


Mm  suit  «plnite  ù  la  (ois  par  plus: 
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imposait.  .  I*  roii- 


i.NX  El  ,1,  ,  |'||.  !,-  l,a.:;:,-l  il..,  ii-fl  .,|„n  mi,. 

s"H"iil  fcipnh  >  ,.  „™,  jl:   Uï  liiun 

<■■■=■   l'Ins  impnrl.iiile  <lr  ihii™.  i]  |ii 

tir  ïnii  oriliiijiiiiiii.ii  «ddc  r[ue  pont  une  an 
l'iii-l'i'.Df  .1  i-i.ur  ol>:,-i  W.>-         annuel  ,le 


L'AltbUrre,  le  premier  pays  île  l'Euro 
le  régime  conslilulionilrl  ail  clé  Dit  en  vigdei 
(loue  nul  le  premier  qui  ail  eu  un  budget  d 
sens  rigoartui  du  mi 


1  I  ■■"  ■■■'"■<•'■  lui  I''  l.i  w  ;!"JI  Ii-  ia  Hurle 

en  mi, 

Miiijs  laiiritn  rr;ime,uulrei|Nelari)rn!eell'j!)iellc 
ilr  |-mi,|.i'.[  i„ii;iù..|il  il'unn  nriiiincî  il'iulre,  la  pir- 
rande  jarlie.  i  de) 


.   rni'lil'li.  uu:  IMIll-lilliM 

tltnMlaqnclnues  dépenses  lotîtes  tn  se 


l,Ai:iiifffi'!,nViiiil  ;i!(.If  <|ii'i:im  il  f-cr.- <■! 

impie  lire  suif  i  ilt  !j  loli'tilii  scuit-rame  :  le  Laidenu 
imin-l  J.'S  riiï-.mn  n  des  chartes  m-  su  inililiiiil  <!ur 

i'       :t;.'iii  n  iui\\;.Ll:      i    -  m  1 1 1 1 ■"■  _  l.i  -  li.iliiui- 

r;i-liilïvii  lit-  iiii|n>ls  -■[  iltf  eriilit-  dit  rluqtn:  oit- 

in  .-Lj.i  ri-  ;u,  -,  .  ,i,  ïpmi  il-/  ilirn'.i  ulKriear., 

.lini  li'sïitissiluifei  il'. m». . .  i  :  1 1 1  :  i  i'IMlii  [i  militaire, 

[ui  r;~avail  d'autre  "anrli  jne  I  .j|i|.r,-L.j-|-..-i  .lu 

hr/de  l'Ëut  i  les  friis  ili- rï-iiic,  ilYsnli>ii,!lii.n  clik 

.ereu|i!j:)]i  il':'  r-ii:n!i  ii'trilr  ,1  ir  lui»  I  ■<,  nSul- 


:  domaine  exlraordinaïr 


des.  demi  chambres  cl  la  iandion  ruyitlu  (mur  l'éla- 


aujourii'hni  d'un  budget  da  I' 


es  dépenses  par  mit  de  .i-lil,.  ra- 


i  l'inipiil,  uu'il  en  est  nresiim 
■r--i-i..ir,.-.  Aussi.  |,;iriioi[  où  des  assemblées  leeis- 
livp.  util  ëlé  h|.j..  I.-. ■>  ii  v.ili-r  l'iniH,  ain:w>  |n,u- 
ii:  réct  J'en  i-lcndre  oa  d'en  limiltr  le  fliiu'rc,  files 


n*ai  pins  mt,  I  .  ci,ii„ 
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1.1    Lï|l  II  Li'.i.:i    I  Un'  Ji-S   .Il  Ml-   v-'il-i'.    :W-  fi.l: 

I-.   ■  i ■  ■  I :  i ri .       |ir.  iuii'ii'  i-l  le  liiulp:L  ..h  ■  -i  i  ili' 
Il  senmdt,  le  liuilBdl  des  djptnses  ;  c'csl  II  ri* 
nion  Je  as  doux  Luilgeu  ijul  forme  le  uudgel  se-  i 
déni. 

En  Francs  poorunl,  jusqu'en  181 D,  la  loi  <tt 
financi*  iii.jii  ru  upc,  ru  ce  sens  nue  les  dépense 

le  innée  qu'un  lu  iliii.'j  ; 

m  deui  lois  diiiioeics.  JUis  i 

i  qu'une  affaire  de  forme,  qui  rmthii  ; 

MulEoii'iii  plus  uucU«,  jilus  hiio  me  distinction  i 


kulf.l,  louiii  luqniMiuin  Je  l'urilrf  iiilniiniïtratir, 
el  mime  un  firind  nombre  île  questions  do  l'ordre 
économique.  Le  budget  louche  i  tout  dius  un  |a)i; 
il  m  m  nr.  n  il  lun;  l«  administratifs,  |iuis- 

■iu' i I  les  solde  Ions.  IJ.u^  lu  surlit  ili*  rer-U'-s  II 

l.l.l  .-lir^LI  IL-SIT  lllIlirL'JIrlIJ.'Ill         |j;ill.|-  ;  :m|i|,-;i:i  - 


dans  la  partie  des  dépenses. 


une  confusion  iofjilriraulr.  Il  (ml  vr.ir  I 
qn'dble  sur  ce  sujet  sir  flcnrj  Pinei 
0UiIi|(e  sur  la  réforme  fluancière  de 
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-m  d'une  manière  plus  |Hrti«ilwri'  l<'  limlj;.'! 

-.K^'-LIri  li-ni'  i't  r  Viil  lr  fitilr.»  ln^u.j 

(on  r-jnr  le  |iru]ih  autijis.  Cesi  ijn'ju.isi 
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inli»  qnE  l'on  croit  inutiles  dans  l'joln 
une  vérité  (.eniralemenl  admise  parles  m; 
une  navigation  le  long  dei  cuits,  on  Mal 


te i  distanças,  offre  plus  Je  dilBettl- 
tés  eI  de  dangers  que  tells  1»!  •  """ 

 ,       1rs  rurrs  du  Nord,  si 


fr.iliçjl-     |ivïl  IrsiHMÎ-,  tF|,.>i(v  ;  lï  n.iiit,:!   m 

k  fait  avec  l'flrapscr. 

Nous  n'avons  plus  à  discuter  sur  une  dislin(lii>n 

bllE.  EIIe  serait  moins  inariluee,  uns  aucun  doute, 


un:  que  possible,  des  di- 


il.  Legrandcabolafieil 


n  non,  ivec  des  navires  d'un  i.mnar.'  iIh.i. 
bien  le  lait  du  petit  cabotage,  que  la  loi 
cette  occasion,  no  lui  mil  pu  pour  accorde 
lion  dont  II  s'agit,  puisqu'il  j  ajoute  i 
dcu.v  Mit)  circonstances  que  nous  venon 

Il  i  n  pourtant,  nous  l'avoua  ,[,■.:,  dil, 
manière  lit  eu  m|i  rendre  le  cabotage,  petit 
qui  semble  plu;  rationnelle  El  plus  vraie; 
qui  est  admise  pat  l'administration  dE  la  il 


presque  officiEllu  dans  If!  lablpaut 
loua  les  tsa.  tri  le  moi  «Mage  n'es 
DM  l'opposé  du  mol  bug  t 


DigUizM  by  Google 


OigiiizMD/  Google 


lËÉIs 

111= 

ilSill 

il  1 

\mmm 

OigilizMû/  Google 


DigiiizM  bf  Google 


CAISSE  DES  DÉPÔTS, 


CAISSE  DES  DÉPOTS.  ain 


DigiiizBd  by  Google 


2tt8  CAISSE  DES  DEPOTS. 


CAISSE  DES  DEPOTS. 


OigilizMû/  Google 


CAISSE  DES  DÉPOTS. 


Hre,  sinon  le  pcilleor,  csl  «lui  qu'elle  rempli! 
l'égard  des  caisses  d'énar(ne,  dont  ions  Ifs  depuis 
lui  sou  rtmls,  depuis  ci  tn  vrrlo  de  li  loi  do  SI 
mm  1837.  Li  somme  toUle  des  dépdls  otofll  la 
laisse  elail  chargée  i  ce  litre  ne  sVlpmil  r,as,  tu 
18+5  .'[  IS-ili.  fi  moins  de  -Mlf)  r.iil.inm.  lis  i.ni ,:[,! 
iWjbJemeil  rtdnils,  i  partir  de48*8,  en  vertu  des 


In  fondj  provenant  des  disses  d'é  pirgu ,  quo 
■Il  pria  déji  plusieurs  mesures  pour  cet  rédi 
chiffre,  sonl  lonjuurs  susceptibles  d'un  accroiss. 

seule  nour  ]■  caisse  qui  en  esl  dépositaire  uni 
évenlnel  lres-(rsnd. 
Une  loi  réunie,  celle  du  18  juin  1860,  a  i 


loi.  (Vovei  Citmeji 

Ou  peu!  se  demandée  mainlenanl  jusqu'à  quel 
point  la  caisse  des  depuis  el  consigna  lin  ni  est  mil.', 
jusqu'à  quel  polni  surtonl  clic  esl  apte  à  remplir  les 


mslgnilions  Judiciaires, 


soni  pas  libres  de  déposer  un  de  ne  | 
leurs  fonds  ;  ils  seul  tenus  de  les  laisser, 
inlenolle  de  temps  plus  on  moins  Ion;,  eu 
lierres,  en  nllendinlque  rauloriléqai  eu 
ie  dépôt  les  ieea(e,  et  sai 


al  donc  juste  el  nécessaire  quo  la  loi  Enslilne  pour 
établissement  spécial,  lone- 


'esl  guère  propre  à  lairc  un  boo  el 
des  sommes  qui  lui  seul  momenla- 
nijr.cnlfiinlii-cs,  A  quoi  les  cm  ploie  n-l-il,  en  efel, 


IVnxTrent  ik-  Ii  iiIl:  |  "rl.-r  II  t'.i  |.i.;Te  il'jiirr  rc. 

i|W  In  r-i;i,vmi-al  sur  .:is  f.,tiJs  |hiIiI[,-.l  ni 
pièce  me  m,  ou  lu        n'esl  psi  loujnurssùr,  cl  tlihi 


saisledéveloppi 

:'esl,  en  effet,  en  aehals  Je  renies  sur  l'ÉW  i|ue 

.li-<l'  lll  -   |||:\L,',|S   I'.  ,-,|||-i:J||,|-.  TK  I  JI  lVfl'  |J  fllilv 


que  ne  le  sont  lca  |Juet!r.cnli  ku-es  hit;  nr  ili-s 

malsons  parlleulltres  uu  pat  des  liar,e,uo.<  |ml  ».■«. 

Ce  serait  une  raison  peur  rrslreinjre  les  Ici  1 1 1 1  i  i.  ri  s 
d'un  établissement  de  ce  eenre  i  ce  qui  esl  slriele- 
'  nctesHire,  el  on  csl  vrsimem  étnnné  Je  le 


cintrée  Je  nteinir  e-iiisieiulinns  jïdiriairîs. 
rien  de  mieus.  Il  y  a  là  une  sorle  de  nécessite!,  en 
virni  il.  le  voir.  Il  j-  a  de  jiius  ennvenmce.  En  effet, 


dtfifes  par  des  Jérisions  judielaire-.  il 
n'y  a  pas  de  danger  quo  la  caisse  dépcsilairc  =i.ii 

beaucoup  moins  eonienible  qu'elle  ai  chargée  du 
dépôl  des  eanlionncmenls  verses  par  les  compagnies 
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VVa'vi.lil  rl.,l.lil  l,i  prcmii-r  

s,  en  HUS.  rcu  do 
n  digne  prèirc,  Henri  Dooean,  en 
[,::i,l  i  ■  i .-i . ■  mire,  rn.iin;  ijup.irliiili  ,  en  Le  A 
pariir  île  4S10,  les  calsies  se  niuliijdiu  i  cljns  h 

[;Miiili'-llrrl:i;iit.  I.ÎUI  arti.KI  s'y  lLl-v H !■  p | ■<!  il  rjpi- 


L'Élal,  qui  l'a  considérée 
d'utilité  [îublliiue  de  nreir 

E  HM  prcVOVanc 


lïiini'.  I  inlen'l  i|i:i  ni  Li;,;^v  u".|;jvii.'. 

Cl  qui  sa  trouve  dfflnllivenioillllliii  É  S  !/*  pour  100. 
Lesoiisscs  servent  mi  déposants  3 1/S(;  la  diffo- 


s.  IKui  écrivains  ',  dp  ISIfl  i  1818, 
lil  cgqnoitrc  a  la  France  Ici  avantages 
lEI  la  Grande -Bretagne,  lursqne  eafln 


10  Coq-Héron,  sa  propriété. 


U.  d'Argent  nn  capital  It  10.000  (,-.;  Si.  .1, 
Cliarlcs  Davillicr  i>2,D00  (r.;  la  banque  de  France, 
il.llllll  T.;  un.!  i  JLi.i.:  cl;  ki,i|  rs.   S, 011(1; 

une  (oole  d'au  lies  souicriplcurs  sniiircm  m  tn'.iii 

.■  lil]  I,  li.TI.  il    j   lil  fJlïS-'  lit-  : 

dillieolijjs  liruuiires  de  celle  époque; 
par  iea  statuts  d'employer  les  (omis  versés  i 
allions  de  reniai  B  pour  100,  si  " 
lorllusel  qui  menaçait  de  liais 


r  c  l.J.n: 
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tdy.i  jiiiimlr.iii  le  ïilenrdr  10  fr.  de  renie,  elk 
efMl  le  remunurjcraenl  en  espères  1  uni  qa<  m 
raiîeniirjirir  ivnil  ,-,  j  n, incision,  elelle  Irans- 
récii      iii.i  ri|iiinni  J.»  Ili  j  <0  [r.  de  rente  a  «un 


|...rurar»  de  petite..  in>rri|ilinlis,  il  s'ensuivrait  rli-s 

]'l  c,nl  .:.  |v.iii!ariMT;:lr:iL  li  mi»,  u  h  xr 

(Ira Id.l  .-ans  rtU.ui.  L'union!  ■,■  .1..  ^  ;ui,L  lxi<>. 

.;i.l  nvill  11  .arittlilll  KejslaliïC  par  la  lui  Jn  budget 
de  IHM,  permit  a  la  Clisse  de  verser  M!  fonds  en 

en  !  ci  tirniil  au  trésor,  avec  intérêt  de  Ipour  100 

ù  «n  pr,::,l.  e!  l'uulorisa  1  retenir  un  demi  pour  100 
auï  déposants  pour  couvrir  les  (rais  d'admis  lilra- 


eoles.i  lU'.iJK,  el  |ii  île  mois  après,  «n  iuillel 
SiD,  le  fi  pour  100  tombait  a  7b.  Il  existait  eo 
■ronce,  I  telle  époque,  vinglaulres  caisses,  qui 
;ii:i.-|iVnl  au\  rnéiie-  aiaj.l./i-  :  n,i<ioi;i,.  ,n 
Kt  n.inic.  ■|uoli|ue(ec>iitrriiile;.[u,ilç  fussent.  |-.t- 
.li:  i  l  1 1 ■■  1 1 1 1 :. 1 1 L  n. n  ejniTère  piilii[j>.:l.  .h.i:i  ii.iln.- 

.uiiiité.  .n.rieliiuu  sorte:  elle  abdiquait  la  liberté, 
lima  gênée,  que  lui  avaient  laite  ses  statals:  ce 
'■■un  plu,  il.i.irii.iii  qu'un  bureau  de  perception 
ail  spécial,  un  lieu  commode  où  l'Étal  la isail  reee- 


.,  au  deli  desquels  la  boniSffllion  des  inié- 
Iti'arrèter.CemaiiinumruIiWali.OlHlJi-. 


p.  ilr  il,'.  ii.l,':ï!,   ■  r  ,-:i 
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il'i'-j.:'-;  n  l'ranm,  clqni 


pi.ifl.-iil.  Irmn.rnnt 
irlidn.  Il  nous  surira 
nrmais  fuir.*  ik'  lnnli- 


■  i ' 1 1 [.: I ■"■  : i -  .uil.i'  ■  ■  [in'  :■!; 

].«.'■  <k  la  n-.n"  -("[■hjiv'h-  ■i111' 
,  ■■!  ([iiTIIp  psi  liii'n  li  linnqm- 


tfr|rar£nr.franrai3«  aa  30  juin  IBol. 
Ir«  puNIPI. 

LiuUt  jo  ...  Itpwu  IHri.  mfiu;  i'II 


H|uriîn-  iln  la  llraiulr-llr.' e.ipn»  ,'j  I,.  snminr  i!r 
SO,Î08,000  lr.  pu  1,413,118»  dUponnls.  Le 
■  vnmn.  .If.ptH  m1ii«.1  >■  .Itmcurf  livf  S  5,701] 


|H-nrlrpr  iinn<  I'jimIisi  lri'<-  Mi'i|  ,p  [ailiui- 

«rilion  Jt  li  caisse  piridnin  Clnblil  rhaqnf  n- 
n.  On  ;  i-pnpcnlrc  itp.'  rails  iu.nipniliis  m  sni,k- 


Pl  iIp  Iiiih  I  ™  'lui  w!i.Tflii-nl  m  ;rr  l-iir 

te  i|ni  pnil  «liiirtr  l:i  Fnlui™  ilrs  pins  diulrilns 
prolilJiups  pnsnsi  riiiLrc  n|ira|iji-.  Ntm,  la  pm.iiiiMIn 


nn.ilin.iil  ■  frnjiuinlps.  .ipiii's  i»l|inlil.s  :]  ln:-il;i- 

tinns,  d'inccrliluilrs  ni  i](  ilotilrs,  il  si  Innnnilp  pn 
milhrurs  i-iilniPlir»;  nui'  <livussi.ui,  ilis-je,  ilVni 
fp»,,.,,.  jaillir  iln  viws  lunii.ri's  •  l.a  Irawi-mp  par- 
tir, dp  en.  Iravuii  Irra  cninpppndre  nnf 


i'mmti:.  iluViiraiilPiil  liiii,,'iitï  nn  majrurr.  partie  te 
vipnnllu  Jnllp  ilitfipliiin.  Ma.s  il  ri,'  raniinil  j.i.irn 
que  11  mil  du  pnrtri  cnlrnhàï  dpn  mihirr.is  rui- 
nnoi  pl  crunls  pour  In  snrifir:  p|  jaiur  1rs  pnnvnirs 
qui  li  pcrsonnin™i.  V  aurail-il  Mja,  (oui  an 
contraln-,  dn  falrr  Murnfr  a  l'avanlanr  (fuiTil  i-i'llc 
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CANAUX  DE  NAVIGATION, 
aiasse  deforim-  qui  vit  ni  île  l'msl  se  uVaii'Ini  ;u 
le  I  llloral  de  l'AUiiliqur, 

Dus  Ions  les  pij-s,  il  peu  pris  suis  evceplior 


.[«  il  avjtt  «le.  Le  caiist  Krie 
somme.  A  pari  le  canal  du  Midi,  mu;  1»  eanam 
français,  sauf  quelques  tronçons  Ion  courts,  ne  kiiiI 
que  d'un  Irèi-nédioci-o  rapport.  Ce  n'es!  pis  seule- 
ment parce  que  leur  larilesl  plus  modèle  qui  celui 
desaMUIID(leis,cc*lai>ïi  n.irccriiio  la  navijalijii 

;  phi  ictilr  i<1  sans  lumrluiiliu'.  (1  qui'  I'-   rcluii- 

rlisw  ilorM  In  vil'ij-  rniii|i,i:iiT.iii  i.n  r.i'.i.jr  j  ;■■>.: '.:;<■- 

fàcbeus  élal  de  (h oies  ne'riiLillo  |m.  imiins  il. s 


résultais  principiui  de  CM  mliorttei.  Sur  lo  canal 
Éric1,  qui  élan  stars,  pir  sou  tarif,  le  plus  modéré 
des  États-Unis,  le  péige  minimum  était  celui  du 
[.on  c.  cli.rri.mo,  |in  no  nj.ali  q  i  Mi  uiklir.io.  il.' 
IriMnsr  mèlroeubeel  par  kilo  nie  Ire.  Pour  ce  qu'on 


s.  Sur  quelque! 
H':IH"    r-alif  a   oali:  itiTlli.it  lil'.i^n..   O.sil  :1|. 

9,  ll.el  même  14  feuillues.  Les  lianesde  lonjocar 
movcnne  avaient  des  tarifs  plus  Clccé  s  encore.  Ainsi 


de  la  cucrle  du  transport 
emins  de  1er.  le.  Liii;aui 
•Ufllil  «1  rédail  leurs  lerilj,  cl  liprij  avoir  lullc 
'     '  li'ni|is,  ils  s.'  i-ciril  mis  .riia-ord  „i.v 
Ils  ont  ainsi  ri 


1847,  1818,  IB4II,  p 


Les  riniua  ont  élé  uli 


sounes.  On  i  dfcwvol  es  Ecosse,  sur  I 
Palilej  a  Qujaw,  que  loreque  11  vilesai 
■ojtfnU  h  ctttal  n  point,  la  rés  isti  née,  a  u 
mériter,  diminuait.  Ce  i&ulUleuTieui  e 
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jour  les  moytnsttuïl  mil  île  l'eiploiter.  Lavaleurs 

a.inl  il  s'enlodre  Jinsi  l»:iir  .niirli.T.  r  -   ti.lellfe 

si-  prtiPiil.nl  s(«f  milli  (ormes  diverses  cl  s'appli- 
auenl  il  des  iH-iuijis  iiilinimp.nl  varies.  I>  sont  des 
instruments,  des  outils.,  ries  nuisons  d'ha  Pi  talion, 

îles  lijliirip;ils  ,1'^iil.iil.linn.  il»  ,111  un  ilomcsli- 

rpies.  de=  semences.  i!ps  vcltnienls,  prousions 
dp  loules  les  sorlcs:  mais  elle»  oui  Mules  1111  c.irac- 

leTT  commun,  celui  d'eli-ter  I:i  rainlilii.il  il.'  I  l  iinc 

pl  d'affermir  sa  domination  sire  la  nature.  Kh  liipn, 
.■■11  11=:  i  Is  de  valeurs  ajniili'  siiii-  niill.  formes 

riislinguanl  du  fonds  prlmllirauptl  il  l'ajoute  :  e'sl 
Iccle  que,  dans  le  lan»i(P  dp  J.-U.  Say  el  des  éco- 
nomistes Iranenia  qui  uni  suivi  Sun  eiemple,  le  mol 
capital  psi  consacre. 

(>  1.1. .1  neul-ili Mvec.  ai,  ul.l.  n,  e  ;lei. .,.  !.).-■  I.,;s 
rticiis-laî  l'onr.|uui  m,  si  lusiifi  l'adopte!  VA 
d'abord,  pii  s  [c-l-il  dans  la  langue  frniirjise  un  atnre 
mol  uuai  Juarglque,  aussi  compréliensif  pour  «pri- 
mer la  racine  Mes!  Nota  te  l(  croyons  pas,  01  c'est 

déni  uiip  I  :  r.irl.!  r.iisnn  pnur  le  choisir.  IVul-élre 

nil-il  miens  valu,  ilJiii  If.  principe,  pn  imaginer  un 
unir,.,  eiiliércmrrn  nnuveiin,  nui  n'pûl  pis  dans  le 
langage  vulgaire,  un?  signifia |ÎM  un  pan  difftrenu 
du  relie  qu'on  enlenoall  lui  donner  dans  le  langage 
delà  science,  e!  c'esl  ce  qu'on  eâl  rail  sans  douta  si 
loules  les  vcrilijs  économiques  avaie.nl  rlf.  di'rau- 
verles  el  parfailemenl  élucidées  du  premier  omp; 

Ml  adoptée  par  leurs  iiouilirem  disciples.  Elle  «il 
été  suffisamment  sanctionne?  depuis  I ■  ■  1 1  k-  1  ■  ni|is  par 
le  tonsenlemi.nl  unanime  rte  mus  les  économistes 
frsncnis,  si  ptelques  écrivains,  juslcmenl  renommés 
pour  leur  savoir,  n'avaient  pas  proleslé  e onlre  elle, 
peut-Ura  sa  ni  raison. 

ll.llp  large  ïipnia'cilion  donnée  au  mol  cipilil  par 
J.-B.  Say,  H.  Ilnssi  la  repousse.  A  la  he-niie  heur,.. 
Il  ne  veul  considérer  comme  capital  que  celle  paella 
îles  valeurs  accumulées  qui  PSI  parliiiilier.'nieiil  eni- 

ponvenoas,  il  se  rapproche  davantage  de  la  lingue 
vulgaire,  cl  ce  raolif  n'est  pas  sans  vilcor.  Il  croit 
aussi  demi-iirer  plus  lldi-le  atn  il.  ilie.11*  et  .nu, 

Ailsm  Smilli,  llal'llius.  i  l,'  ;  sur  rr   ver- 

'•■<•'  I  heure  s'il  a  raison.  .Hais  cnlln,  en  relu- 

sjn!   d'appliquer    la  dtn  inaliuri   il,:  capital  i, 

l'cuse;iil.le  du  val.ur-  aoeiuiiléis,  M.  liessi  a  l-il 
du  moins  uu  autre  nn.l  à  meure  «  la  placer  Non  : 
dans  son  voeibulairr,  loal  rel  amas  de  ricliM.es 
anléflenrement  acquises  n'a  pas  d'appellation  spé- 


rialf;  nu  ce  peu;  I'  disipiii  i-  .|.:e  par  îles  |.eri;ilinii o 
1.11  par  des  rimirilotuliou;.  Olle  considération  nous 
parmi  déterminante.  Le  loealialnire  de  J.-B.  Say 
nous  panil  décidément  prclérablc  en  cela,  qu'il  ne 


piudurlit.!!  ni'iivi'lle,  cest-à-ilire  i  la  lormaliuu  du 

valeurs  sont  également  produclivcs  et  au  même 
litre,  c'est  lie-.imr  la  ra:s„n  i|,ii  all..;i,.](  ouilr.ire. 
J.-B.  Say  11  l*tll-élre  en  i  f  ton  .(m-Verni,,  niais  il 
ajparliei.l  ,iiil"iHii  11.  Miir-ùillocli,  qui,  dans  khi 
PXIréllie  désir  de  incllre  leutus  les  valeurs  accumu- 
lées •      la   :le  lipne.  ïa  |Ui.[,l"à  jirflrrulre  une  le. 

upjib  d,  iuie,  'il  1  ,  !nii!.iu...ilisLir):  r.„l.i.lili„ii 

des  pens  riehes,  raulrili  i  aulanl  que  loul  aulre 

idiji  l.  le.  iii,lri:in[iiis  île  ijkuiracf  par  eM  ini.'e. 
)  la  reproduPlion. 


bien,  donneï-lpnr  le   !■:  i.ip.l.iu\  prudupri.':. 


lulant  qu'il  le  lallail,  qu'on  a  jcie  parlois  dans 
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qu'elle 

l'ntjM  dont  II 
mut  (dît  leur  sert  i  ùïiifii.T  l'rnsciablr  des  valrnrs 
accumulées,  el  te  mm  qui  leur  appiriienl 

luisi  bien  qnï  nous,  i  désigner  celle  porliun  d« 

valeurs  acquises  qui  eslulus  stiWaliwuL  ;i.  

g  II 


Voili  bien  te  capiul  tel  que  l'enlebd  J.-i 


juMai  i|u'il  H'-  i:.  i'I  |).r  miii  miil  il  [Ji'li.-  (iVn.ni- 
l  ir  de  quoi  le  reoiplwi'r  iviinl  qu'il  Mil  eiiliér.wil 
EMMmmé.  Dans  ce  tas,  Il  lire  son  revenu  de  ion 
seul  Imtjl,  el  cei  eut  mi,  dans  loul  jsyt,  celui  de 
lu  ]lii|iari  iIih  g-aiirres  ouvriers. 

i  Allis  quand  il  possède  un  fonds  suffisant  pour 
le  fair.'  Mvn-  île»  r*.*  el-lr,  iiiiuvi-s,  il  lir  il.- 


utile,  de  quelque  sonne         lui  ' 
is  1rs  choses  qui  cr.l  été.  arliellrs  i 
surs  av..  son  (unit-  dr  resene  un  i 
ri  qui  ne  sonl  pas  encore  cnliere- 
,  telles  qu'un  ronds  de  gsrile-roLe, 
bles,  eu.  C'est  dans  l'un  au  l'iulrc  de  ces 
ou  dans  lous  les  [rois,  que  eonslsle  le  fonds  i 


.  de  lut,  mm,  ele.,  elc.  nien  entendu  qu'il 
nprend  aussi  tous  les  objets  plus  immédiatement 
jimnables,  tels  inie  i.'LeiiLriii.s,  .owfslilil.ï,  i|>- 
isionnemenls  de  tentes  les  sortes,  quand  ces 


'est  le  sfo't,  nuis  ce  n'est  pas  le 
ut  même  pas  forcer  l'acception  ordi- 
.un-  iliiv  (.m-  mut  «la  (an  partie  du 


tokaias  anglais,  noiimnenl  dus  Adam  Snllb,  nu 

 =-*- ■  _  I'i.Iit  Je  |in  Ji.el  V-   '       I  i,i.:i.M;  'j 

l'idée  de  cipllal,  il  s'est  (tTorto  *  L'y  associer  lui- 


Mires  de  M.  llossi,quc  la  dcfinilioi  'I  f.ir 

.  Siy.sl  largeilu'.lh  paraisse  :  doit  tire  acerpli-e 

i:  l'i  ■'  il  l'iir  !ii  eeiieiiie.  r-i..-;  i..  il.-. 

feu  Meelie  <1i  l'M.r, eue;  I  JY-l-e   dite 

que  la  /or.™.'  raju'friiiii:.  El  fniirçuoi  ne  le  dirinns- 
nnus  uns,  jiuiiqu'il  e.i  vraie»  la  ronrml  possède  et 
cil.i  une  des  qualités  irai  fucil  lapante  de  l'homme; 
'  :i-.i  I...M,  si  ne  le  ilil  ]..-  lie  l.i  '..  .1  i.ii.  il  iiinlr. 
.lire,  mfnip  r-is  jilonlsnl  lu  ilériiiilinn  .le  M.  Ilussi, 
l.ltieille.  i|ui  ili.|m.e  J'ai  mire  les  ei-llllles  >.ù  elle 


d'avance  les  matières  premier. 


rais,  n  n  u  s  ],e  l':,|,|.]i,|i..r.ii.  |ii 
i^hii.  Puisqu'ils  ...ai  :1ns  lent 
us-propres  a  désigner,  l'un  le  i 


ijirises  qui  liV.I  ;.|.;li,-|.,:, 
e'i  ■ït-ii- il  ire  qui  il.  fil  M  fis  p.irl 
l'entend,  il  les  jtlle  tiiul.,  ..m 
revenu.  Mais  l';.,l..i.  :  r, 
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■  IJ'apiv.  ..nie  Un.. ri.'.  I.  un-ie.iTI  i-.n  île:  Ira- 

.'n'nl.re    i'jii'i,  Il  ..!   II. .11  d'aili.nrs  d. 

Inr.e.   lad.e.  le-  el  il.-.  :e:ni!.M  ru 

il..|  eliiir,|ii..  In  lui  .n  1..  |...|.,:-.  I  l  i.niiinl.llmn 

'1            ■     1       1       '"  '                ■"">              1  1 

ilu  capital  qu'il  .l'aVlini  i,u.l.|,ie[,.is  .l'un,:  -i.iii.i.  re 
assenattr.  .Mais  il  lui  cravitm  ^luvenld.  rtrai- 

!!■(  île.  il.flliili.ins  .[il 'il  il  :  1res  lili-llrt  111  lit 

.IminiT  L-nilil  :m<  |.Iui  yrn.ii.re;  erreurs  de  ses 
distiplcï,  quiintl  ras  erreurs  naraissoul  venir  en 
ni.lc  ii  st.'  sjsl.nn's.  C'.-l  mim  qu'il  a  file,  eu 
|.iv...ii,inl,  l'iiitn.iiilJe  ilii;i.';ili,>:i  cu'.bl  vn  lire. 

11  s'iifil  il'im  ..nain  lire  d'iim-rins  hilleiir., 

qui  ...  ;nul  réunis  rl  iiisoeiéi  pour  e..m!.ilini.in-r  île, 
Imblls,  aoi-disanl  Sun.  caplul,  ô-sl-il-dire  à  leur 

Ceswivrïers,  i  .<■  .|u  il  garait,  mil  réussi  ilim,  eell. 
.1  rtilr.MH'  le  r.i|iil:il  Y,,;.-,  ,..,„nir         i  ,r.  et 

liielireou  la  drpr..i;ili„n  ;rl,lriire  que  !i  si.éeuiii 
li-.in  r.lLl  ..l.ir  an  [r.iv.lil  el  il  la  peiiililrllnn,  n'iinl  plu, 

>  Ce»  là  l'idéal  de  la  rAi/mniU,  el  ce  que  ses 
(eiiidaleuri  oui  déjà  réalise  dans  !■  mesure  de  leur 

'm...  l..iij.iurs  ivulies  m  pmdnils  .le  ïji-ai- 

ri  II  lion.   Ainsi  .(.mmim./il.e  |«rr  au  qui  la  faut 
rrn.iiill.  e.  l 'asocial  ion  livre  ses  produits  ci  prir 

J.-  m         ii',.|ien  julre  ii-i'i.veintnl  [mur  la 

■  Villi  M  île  .:iu  lmvi.il  .In    le  [iriï  moi.'!!  lie 

main-d/reuvre  ;  c'esl  un.  solution  rmiutii,.ll.  tkin- 

»■'-  h"  le-  1  Iiili  iir-  à  Iniiies  I...  tranii.  s  i|ijesl...ns 

ilie«einie  suultït.s  dam  ces  derniers  temps, 

.  Abolition  de  l'eijdoi  talion  sous  loulcs  'ses 

.  Annihilation  graduelle  el  paciugue  de  l'action 

fondeeeopr 

;,  ui.e  misère  .-ans  e-i'oir  ri  smis  lin  l'ini  L.rr.1.1.- 

dépourvue  de  loul  capital.  >o  pouvant  iiilwelîri'  cent    tuile  .1  ,i  un.  mis.r.  sans  lin  l'i:iiii.ii:l.rii]il;  rlasse 

,1  esrs pë rallie  en lielnS"  ■  l:<  .ri.ln  e  n.liei.ll.,  ,■!  ,.n     lie-  iM.ailliun  d.:|nn  11*  il.  capilani,  Ijl  Capital 

inlerrwteau!  le*  l«s  liilé.ixil.rs  Je  la  jirml  ii.n    peui  eu  eiï.:[  venir,  en  .vide,  a  .H  tilrc.  divers,  à 

des  richesses  cl  il:  Il  consomma  liuu,  voilà  i|iie  es    uni  ni.mcs  qui  ne  le  posiêdenl  pas,  (1  ('«leequl 

il.n  l       .i'ii-sur.r  lu  circîLion  d«  pTuduiUel  kai 

mmkHbti éirati  dti'rralmlntt  a  *i  roiuc™- 

'le  eel  idem,  nlliieliims-nous  1  la  prapo- 

rju.  souille  liiul  rre\*  En  i|mii  les  ouvriers  dam 
ou  parle  oel-ils  dclruil  oe  allere:  en  rien  1.  ïerilf 
1 1  .i  eel  asiom.  ;  l'niul  île  lapiliil,  [i  [  de  travail  .' 

habits  sans  aiguilles,  découper  le  drap  sans  ciseaus' 

u.iliciiuv,  à  reuieilli!  1rs  1  ■liées  que  sjlliilra. 

iiiln.li.'iii.iil  le  ..[.iial.  n  .-uuveruin  dominateur  lin 
Travail,  lie  la  vie  .1  des  liesiiiuj  (t  tous. 

1|  |i:i.ei  m  li.i...  1:  e-1  niênie  |  rul'lllle  i|n  il.  nïi  l 

pis  su  se  passer  d'un  atelier  el  oTu  établi.  Or  ces 
aieiiill.'s,  ce.  i'iie;iu\,  «1  ulelier,  eel  eialili,  Joui 

■  îi-i mir'i:<  n'  |  aille  du  .  iij.dlisl  :  ils  en  Seul  même 

la  |i  ri  n  ri  pille  sulislan».  Il  y  a  plus  :  ces  ouvriers 
ii  mit  pas  eo.nfeilio.une  des  liiiuils  sans  y  employer 
du  drap,  ee  qui  est  encore  un  cipllil,  el  même  un 
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«,  Il  thlrrue  ii  la  bfcftt  ne  pfuvrnl 
•a  non  pluî  .uni  qui-  I,'  liras  lu  htiaiifar  1rs 
îllctn  romt.  Ll  rMprndancr  M  r&ipra|ne;  tJh 


qui:  la  tllllurE,  i|ui  ni!  fnj'i!  eiihr  \n  in 
labour-cnr  qu'après  une  mime  il'atldriKi, 
«UHKiir  à  rlr's  hou  s  iloul  \n 

jrnirs.  Lr  «n-li!  si  «Bit  mY<  1rs 


lirij  ili-  l|l]rli|ni'i 
■MU  n;rij..J.s  lui 
qu'il  pcuL 


prb,  qui  l'aida  oTmicB  inormes. 

Si  l'on  venl  In  Tondre  compte  rtr  iwl 
sa  portée  ll  plus  larje,  .111-  s'appel 


longues  licrlrc!  que  lo  feu  TKuldSmer 
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raenu  |ilu=  elilrs  avants  . 

i»  jf nvfiir  sV\0"tultr  qu'à  IVilo  An  capital  déjà  ! 
Iiuissanl.  Dans  cel  étal  i[f  5  chn.-f =,  b  splirn-  Jîs  ; 


!S  tes  moyens  ri'atliorj  qui  leur  mm  paient. 

/■'ii.'t:  I.J.iiI  |nrl.nl:  '■il.]!  'is  Irrve.il.  111 
ouvrant  sans  cesse  de  nouvelles  carrières  1  l'»c- 
liiiiéil,.  ^...mmi',  il  en 'lieiiriiir.  aussi  quelquefois 


p.e:- 1  •■  il'!  il  .i!'-!:!.--  i;i  Jï-liliei 


Memeiil  îles  maltriaui  ;  rlurjenn-nl,  dfcliari 
et  conclu  ils  îles  navires;  eonslrueliori  nisv 
menl  des  porls,  elc.ï  II  y  aurail  bien  ptus  a  dire 

Mille  j  peine  iliin.-  Ii-s  Eiats  lurbates;  elle  esl  , 
que  loujour.  Ij  dernière  venue  dans  lu  civilisant, 
tar.l:.  evip-  |ilii;  qu'ai:,  mir  .mire  une  liirse 
calinn  île  connaissance.,  acquises  et  un  cieploi 
de  laoïlaiir  ii.iuiiJi'ialile.  Kl  pourtant  quelle  vaste  1 
«mitre  telle  incluslne  n'eu vre-l-elle  pas  à  IVlivilé  1 
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.mu-,'  il  jil.ïnri  A  lïndusirie  Uni  de  voies  nouvelles, 

■lui-.  n":ir  en  i  l;l|i:ni  r|i."  I  .cjLrime,  il  ,T  (ail  naiire 

tui'nce  ureïle,  ineiilalL  du  Mit  une nnns  jualy- 

l'.'iaeliliidi.  n  |»i  être  r i fitV  rli n i  1:1  i 1 14- r ircim ' la n n'f 
iliversei.  Celle  venlt"  si!  manifeste  peut-être  avec 


■-■--=-«  =■-=■■  (:■  J.  ljt  l,i  iini|ilii;.Mli  .is  |ir,:tùli-i.  in 

abaiisaitl  !■■(  ri-ix  île.  [iroctnics,  c  piii-nu  ln  ili  - 

niande,  ei  l'Industrie  grandit  dana  la  même  propor- 
tion. Prise  ni  te  scni,  la  i|ooi;no  ne  nous  parait 
M.  >ns,:enlilile  d'une  tledsinn  centrait,  le  pour  (I 
le  f.J  Irn  ;„,|-.-ii[  .„■  ju.lii:  t  eu;  1,-  im-i  i  A  I',  1,1,'  rie 
i|nfli|tics  lails.  Il  v  i:  ii:.jfii:r.- 'Ii.ii  |,lii.  <':m|ir:iiiïiir.. 

constant.  La  flUIure  du  raton  emploin  également 
plis  de  personnes  depuis  qu'elle  se  II  II  par  machines 
qu'elle  n'en  emplovail  autrefois  quand  clic  se  faisait 
à  la  nain.  Hais,  d'un  autre  côté,  j  a  (-il  plus  d'im- 
primeurs de  musique  qu'il  n'j  mil  autrefois  de 
copistes  de  mniiqucï  La  papeterie  mécanique  ém- 


oi Mirl,.i;l  i"i  '^■-curf  frappante  quand  on  com- 
pare entre  elles  tteui  sociétés  platées  j  rie*  distante; 
tri-.-Kriin'li-^  i  i  l:,  ■!■!  l'aulr,'  l'.ir  rr|,ji  rl  ■  r.iraim  i- 
l.nirui  île  la  riftirsw.  On  put  inir  rj 1 1 e!e.ue In is  rtna; 
l'une  onc  population  rare  Innpuir  dans  lïuaclion, 
Iaii1,,,l  i.:i-ili'i.  t:itiili>i|uf  rlans  un,'  autre  une  popn- 
latioii  1res  ■  m. m br<- us:  travaille  et  s'alite.  Mais  lors 
même  qm  le  contraste  n'est  pas  aussi  forlMinl 
n,.iri|Uf ,  e-nif  vérité  n'en  e<[  pis  moins  icnsiHe. 
Quant  nui  avantagea  que  l'accroissement  du  capi- 

In  somme  des  produits  dont  elle  peut  disposer,  ils 
Mil  leltemem  évirli'im,  i|u'il  isl  h  l'cinc  nécessaire 
,k  le  nnllr,,  ri;  kimi.Te  :  l'I  csilktrs  r.f  in  sîrsit 
pas  ici  le  lieu. 

S  V.  —  Par  owftat  nia  l'tytrc  m  ïCin  lie  la 
«ocicW  le  mnmrri-j  tl;  fipllal  c[  lia  IrriOml.  — 
l'!ji..p.r  le  e:i|,ih:.  il  le  travail  il'  [.rident  rien  l'un 

jours.  On  les  a  présentés  souvent  comme  iunl 
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rakmenl  roaiU  du  [nu- 


ptm  grand  iln  di'lit*  politique*. 

•  a"  ."il'  ii'iijmiirr  «in'  iv  »<■  rci  insinui,  '  l 'l'i 

La  .uti.i.-iliiiiliuri  ai.  p-mnir  «rural  .li-iinl  lu  iSrt: 

i-  oi'i  'I  île-  proiiu,:e.-.l.es  oerupalinns  de  Eau) 

■■'!'...  'iirltrinl  il.'-  laairi-  ..irpiiraliini-,  i|'ii  I.- 
aiaifril  ar,-;  paiff-.  i-t  liir.-nL  <'.■!.' lV;         -  :  mai 


linéique  (emps  flouer  (ou  tes 
Irouva  bien  lui  dans,  la  rese 
If  moyen  de  s'allritiuer  su 


elf,.|ii.-lk-f  ilr.latilil.Blltn 

(!•■■  eorpiiratiuns,  cl  ilnnl  il  livra  le   pôle  à  un 

1iorril.ru  linite  il'muïiiilm.  Il  n'y  en  oui  p 
même,  dans  le  nombre  de  celles  i|ui  frirenl  la 
à  l'aeimle  Senerile,  qu'il  ne  sotrait  I  des  ;t 


n-.l.'ii.. 


Au  lien  de  k  borne 


liberli  qu'on  venail  d'ëlablir, 
pea  lune  ieli.in.lir.ole  et  nrf 
i  une  retfe.  Cïiail  la  lenda 
plus  énergique  par  L'esprit  don 
lion.  Il  parai  aussi  simple  de  c 
àc  tel  a  a 


di.-ait  de  l'ensriijiirmeiil ,  un  élail  purli'  à  le  dire  <lr 

;;.  !■■  l  in.-,'-,  nri     m  ili-  ■       'S  elf  is.es  :  .'.-lail 

la  (li.|.i.<i'i.irl  dfs  i-pri[.s.  Cfllf  rlispo.il  il.].,  ,\,- j.ï  ,i 
eiagerfe  sous  la  Convention,  st  manifesta  inc  en- 
enre  plus  il'rwès  uni!-  l'finpire.  Celai  ilurs  surtout 
i|U.'  la  pl.r]iarl  des.  traiilill  r|iif  IVennnmie  siieialL 

ni.l.i:i-..  :iir<i,lM..-.'— iVf:„,„lf-  il,  à  la  .lir.et  

inali-riillc  île  l'aiiloiil.-.  Il  ;  cul  dm  |indi-,siiiiis,  k 


i.  I,a  e, 


polilé-|dc,  c'esl  la  reunion,  dan;  les  [ 
n-MIral,  de  tiiuli.-.  li.  aitriliiiriiiris,  de  [nus  1,-.  rlroil- 

nii  i-..  sa  ii--i  |  r  ];v,uil.  air  l'i:ur  .iai:>  s.  

Iioiir  |«nin.i.r,  saris  ii-sr.;,ii,i.  eiiiiinc  ..au.  .  im-.iiii- 
lirf,  :<  l'aérant  plis- tu  letrl  (ît  (vas  les  -en  in-.- faillir,; 
iV.I  l'ail  nl.iili.il,  à  iv  |.cini.ir  (fuirai  .lnilii.il  rvi'lll. 
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procne.  La  vraie  pairie  dcl  llomri 

traie,  r^jpirrn:  f-1  I f  a. air  .  |i<i:ie  nrlieie  11  "■nqiiH-n-  i 

ilil  niuii'lc,  ii'jmi!  |.lils  (le  Kiii|inlaLi  ijrirnl..  1  >■■  l ■  s  i 

les  campagnes,  on  ne  Iratvail  pntnl  Je  paysans  (mur  i 

remuer  les  liipirnî,  pniul  t!f  (uirels  |irmr  les  nuur-  i 

r.i  .11  1rs  pturneïi,niii|[ir|.|Jfi  tirrjrrxsrlïirs  i 

'  1.::=-  I  il".'  rii.lii.i'.   !:■  !»■!.■>   le;,  rra-  ' 


rivail-il,  au  delà  do  oc 


ilislriLulii'iiï  ?r;.uii:is.  .ii      i  .en  ;  ■■  rnhi.i  i'"e] 


.i  Lilr.  duideiimili',  d.uy  srslercr-s  ei 


ir  b  plnpnrc  îles  denrées  de  roi 


I  ii ii  3(ij  de  J.-C,  IViiiiiiT.nr  Julien  flldt  iiouïmu, 
à  ,li;li(iel:r,  l'expérience  du  toaiimnio,  unie  a  celle 
de.  .'lislrilinlioiis  sral  [Nos.  -  Il  uiupli,  d.l  Cilwon. 
I  i-l]i.-flll>n1  il.lll|;.'r«is  rl  uicurlrii  r  de  lin-r  l:i  ialeiir 
du  Me,  qu'il  urdeijnu,  ■  I ij  ■  ■  ^  m:  temps  ih-  ■li-.LLt,  de 
ii-ndru  ii  un  |ipi.  qu'un  n'avail  fin-if  rouiiii  dmu  lui 
années  les  plus  abonda  nies;  el  peur  furlifier  ;é,  lois 
de  SOII  Clt'lliple,  il  cnin>a  au  iii:iri-ln-  til), 111)11  ,„;- 
ou  mesure...  qu'il  li  veair  drs  snuiir.  il'ilié- 
rnplis,  de  Uiiilei-,  ei  même  de  VKs.plf.  Il  nolail 
|;is  iliflkilr  i!ï  |irrvoiMts  suili-s  de  relie  opérai™, 
el  Von  ne  urda  pas  .1  1rs  senlir.  Les  pnqiri.mirf  s  mi 


el  lu  | 


„l  il  nen-i 


rjseonsulles,  qui  |inrtnc.nirnL.  a  leur  ejure.  les 
r.s.enllriieiilspiipiil.ilres,  le-  désijmnitn!  sua-  louirs 
selles  de  noms  injurieux,  lels  ;ue  ilunlinarii  nie 
llinlj'iils.hM.'i  ni.i.i,  :cn  i|:ù  |i  :i l :li[ ,  .|<- nnii  1-i.n . 
amener  a  son  fie  l'abondance  on  la  diielle),  panlo- 
polff,panlumelalwli,silocapeli,euciiilere'.  roriune., 

aunona"  ilisellalores.  On  leur  iinpulnit  |ires|ue  l,>u- 
jours  les  maui  de  la  di-rlle.  [.lue  I  nue  loi  s  aussi  eu 
un  «rusa il  les  (Minons.  Dans  nue  di.sell,  <|ili  cul 

 i  il.:  lie.]--  île  (:inr'(iii;;ne.  li  l.ri.l  =r  rràmln 

■I         di'r  -  iii.  ii  :il  libère  in  r'-e'.ie  il.-  l'a  e, 


a  ris  Ira. 


.  Un  lltldt  de  ce 
■m  n:  |i.-.-uii:  jie-  li  s  Li.illis  elsenrrhnax  nr  dé 
r:i  enl|ii)iiil  le,  n;ui>p..r:s  du  I . I ■- ,  du  \in  .1  des 

'  ■■']  ras  de  fiiiiiilr  n  ères  si  lé.     rt  i|:><>  irl.l  siiil 

lecl;  qo'tprfï  avoir  r. .  i  L  ee.  il-i-ii.-.  i'le.  ;  ■ 
ru  révoquées  que  |iiir  un  s-mblablE  conseil,  el 
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n  1861,  i 


u  de  dw 


patlemenl  inlerdil  nnisuinicni,  Bout  des  peines 
itTfs,  li''  iiBililiiii.-  ou  .i.-.-iitiili.ui-  |niir  I'ii.Ij.iI  ' 
l„  ïtnie  ilrs  lues.  i:n  (liiii,  l.'Mi  lil  licbel, 
S  million)  |(  blés  dans  les  porta  de  lu  felllqi 
blés  lurepl  dislrilinés  dus  Paris  i  ' 
pourebaque  tnniillc  pauvre,  a  M  li 
nue  le  prildu  eompierce  élail  de  SÛ  ]iv.  Des  . 
terribles  sifnalerenl  11  Gn  de  ce  siècle,  el, 
s,  elles  donnèrent  occasion  de  reulnr 


nni  aui  propriélilres 


ntta 


blé  que  dans  quelques  provinces,  (elles  que  II 


pays  (Uni  lorl  couvert,  les  i;.-ists  jïiirtl  rpiiîlH  au 
ïi'111,.1  1rs  Irrrrs  ni  rlsiriil  ili-m.  nr.Vs  rhiir^V.. 
Ilaiih  l.i  IVirlhi'  il  i  Jlr.iur.  il  ;  cul  aussi  un  ijiurl 
d'année,  et  dans  qurlqnis  milrr.-  |irnviiiri'' ;  nui* 
iIjiiï  loulcs  In  plaines,  l'tlc-dc- France,  la  Helucc  el 
les  |irinri|iales  provincis  lun-nl  loi  L  ii  hil  51.Lrit,  s. 
en  soric  que  le  blé,  qui  avait  valu  l'année  dernière 
H  el  lOIrcnrs  leselier,  moula  an  mois  rJc  Juillet  i 


Laulcl  la  guerre  désolant  les  peuples  par  des 
■  fi  fi  I  liilliiu  ■■v;;ilr.'  .u 


mois  qui  étaient  fréquemment 


delirfos;  en  sorle  que  la 


Il  tr  snjrl  .Irs.', MIS  lïlilï,  141(1,  11S2  tl  ini-ir..- 
de  10115.  Per  ce  défila  Mil,  il  lui  défendu  de  bras- 
-y,       hiiTr.  lynches  el  doubles,  de  dltliller  de! 

qui»  jpiiarlffliail  an  dénonriiltur  ellesdtuv  liers  auv 
'  Venait  enfin  une  le, "  '  ' 
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uni. un   ii  i:  il  ■  'il  I  

conclut  en  demandant.!  la  |>;es  ■  i  l'iiln  I ."■ .  I  .!■'■>- 

galion  des  luis  .lu  17M  cl  I7tll.  En  r,iiiif,|ttuhv.  [f 

]  M  ri  i  m  en  t  |ir.Vi,L!  ;lu  «il  „■,  Irè.-liiiruMt-  rer  - 

Irancts  sur  la  leeislilioo  établie.  Mai*,  j  /.m  fur, 

le  roi,  dont  la  liberté  du  rummen-e  avait  anK  ltf 

tes  revenus,  le  roi  tint  bon.  .  I.'au;iii.iitnii.n 
L>riv.  r,'|Hirnli[-il  au  nrraiii'r  nre,idLïi1  i|ui  |i.ir1:iil  lu 

|urnli-  au  non,  du  prît  ul  i.tl  drnmbr.'  IWSj, 

«i  l'tf/et  il»  craintes  inspirées  par  la  rumba 


luiïlfi  aminil  -i  duil.  j|.|,.  l.i  lia  nrTjiriï  l'auteur  de- 
litliv-  ,l:r  I,-  ouruirtc  J-s  htiuiï.  ileicllu  runtr.'i- 
IrUI  F.LlLT.i:  ill-  [il.JlliT-,  ïuifut  t\lJ)|l7l!=a  de.  kirs 

rapporter  les  ordonnai!...  rMIriclivi'»  île  l'alibi! 
Terray.  En  vertu  d'un  Odildu  i3  icplcnil.re  1771, 
■  I  lie  plusieurs  auln-S  AliK  ■■.il,^,-,|Ui  i:Ul  1.1  libcri.' 
du  i-ihïi:mitl'c  île  s  f  râlai  Tut  rétablie  à  l'iiilmcui-,  I.* 
ilmil-ilViln.i  sur  le  blés  furent  .ii|v:loici,  aii^i 
■lit?  liinTSïf  ilis|m,ilms  ru'lrii-livc:  lii  h 

k'pislaliuii.  Cunimc  I'  v  t-t.iit  [iiiiiji-.ilir,  lu  f.m- 

 :i'-,T,„rv;„i  .!,.  ,1.  r  iïr.ï  Mené  delà 

v.ntr.i  IYIr:u;<T  [..rx;i.  1rs  cilv. .:,.[:„  ,  .e-ii,-,l 


Cependant  11  (nerlé  ayant  continue,  Il 
lion  coulrôTeur  lénénl,  tl  révoquer  !i 
Mita  (IT7ù)  et  rétablir  les  ioniennes 


du.t       lin  |.:.in 

■iiii.'j,  rlei,  LillV 


des  piiai,  dmi  lesqoelles  ii 


asiou  de  cette  hausse,  des  troubles  MiiliTOl 
urforae,  puis  a  Pontriic,  :i  Versailles  cl  J 
Paris,  l.'émrule  liarai.sail  combinée  a  l'année,  et 


vertes  du  vernis  de  11  philanthropie.  Oo  ve 
leur  avcrcérrr.l  sur  l'a  11  m  en  lato  |iuuli'pr,  r!:. 


Fendant  la  durée  do  celle  guerre  de  plume,  a  laquelle 
le  public  prit  un  inlfril  passionné,  Louis  XV  mou- 
rut. A  peins  ponté  ior  le  Irdne,  le  nouveau  rot,  que 


tl>  '•      '  •  "■'  ■> 

irriva  à  1  criailles,  le  S  mai,  en  demandant  1  [rinds 
cris  que  l'on  abaissai  le  prii  du  pain.  Le  roi  eut  la 
faiblesse  de  céder  a  celle  Injonellon,  el  11  ordonna  de 
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ealri.meiil  qui  i  rrj  I  nuire  ,i  h.iili.i.l.iin  i'  iic-  I 

p.ipulaKtn.  ■     t.  ri   Ilinll:ril>:ili''''    !iire-l.ïiiir-;l  ! 

désordre  fil  înli-ri  I  finis  le-  . ■  | t: i.j L i i . ri ^  ■  I ni  nain 

met  ce.  ■  l  pnrle.:.  mime  en  luini  les  Mrs.  A  Huis 
I,  Mi-  12  IHres  lejnlluis.  laniii^  .[:ril  ■ 

vendu  I  i:i  en  lli  rr.  iiir  le.  nj □  ri- li ern  n  nii.iru. 
■  [..-..  :mi:l.  0  s  *  t  ^  i- 1- 1-  ■ = 1 1  :i  -.■  =.=■-- 1 -  .iit»f.ri,.'i-N 


frit  courant.  Lorsque  les 
rs  s'avisaient  de  résister! 
ils  fiaient  maltraités  et  dé- 


<.ir  I1-  r  iir.'l]:  :-  r.v..,  manl-,  où  I  -s  pm  ^ulii^-irn! 
ilr-  hausses  edra;,"'!'"-  «ire  ilrfi-s  atlials  irrr- 
eullcri,  et  où  le  peu  de  sécurité  des  communies  Ho  05 
L-:::j.i'rli:iii  ensuite  Je  rcnoDvelcrlesapprcïisionriB- 
ntents.  Les  srus  ron.ui.  elnifril  jimlffi'-s  [ur  i!r 
w.u  déploiements  de  lj  lur.-r  miéo;miis  il  n'iiui: 
pas  aussi  facile  de  protéger,  en  présence  d'une  |»>|iu- 
lilion  pleine  d'alarmes,  les  pelils  émois  destinés  i 


seil  [le  Maillard.  Après  re,  funestes  journées,  un  .ni 


■Il  I  il'--  ..'laldiluiiprue!  les  e'I-;-;- .>..  .é- 


le  moinienir  11  liberté 


!n  1T9S,  après  l'in- 


i"i-  i'in:':riii.r,.-,ITvii-i^.'m|,i;liirl-iL-,Mï!- 

[ilisifitiiiil  île  celle  déplorable  mesure,  ainsi  que  de 
plusieurs  antres  qui  étaient  conseillai  00  en  (ours 
il'iAtioSiiin.  E:i  wi.ilire  e:  membre,  il  adressa  a  la 
Convention  nationale  et  1  la  municipalité  de  Parii 
plu -leurs  lettres  remarquables  eu  faienriie  la  litre 
circulation  des  lies  cl  de  la  non-Intervention  dn 
(nuwnnriem  rl  des  municipalités  dans  les  appro- 

-1'  M'MI,.  .  L.i  seule  elra.r  p.-.l-elre.  disait-il. 

que  l'assemblée  poisse  sepermetlre  su:  l-s  subsistât!  - 
ces,  c'est  de  prononcer  qu'elle  ne  doit  rien  faire, 
qu'elle  supprime  loute  entrave,  qu'elle  déclare  la 
literie  U  oins  trUièrc  de  la  circulation  des  denrées, 
qu'elle  ne  détermine  point  d'action,  mail  qu'elle  en 


!.■  lilr-rle  <. 


laad  s'élevait  avec  énergie 
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In.:  Nlrnfî  to-nuLilf.S  "l'n>  '  I  ':l  =  il  [mu  <1; 

rf|ifi!*™iiT  s™  ir(|uil-i-raulion  dans  les  Hem 
d'Mlial  :  le  luul  iiiu;  |  ni  mi'  de  conûscalion  do 
300  I  1,000  liï.  d'amende.  A  a\i  pris,  ■  Il 
libre  tirculiilioji  ■  iilsll  milnlrni.0.  EnOn  11  loi  or- 

liniMil  IViiiWiM  ml  ■  I ' ■  i ■:-  nuxlinum.  Pour  river 

t.  [uiiimuiii,  Ira  [[irtPloirts  de!  dislricls  avaient 
adresse,  i  ceuides  [l.juirl.mrala  li"  mr.rniria|.s>  <i<'s 


il  mi  rie  la  lilirrl,*,  h  UTIiiïiii  iniliçenl,  n'ail  Iroj.  de 
sl>(  a  l'erier  ponr  celle  belle  ami,  tic.,  tic.  >  A  la 
suili-  ilt  !!■  rarnioil,  un  décret  draconien  (ni  rendu 
... Ir-  :i,.:iM;i;.'jr:  iJi.ilk-HÏ'.ijl.lin  -.  jrlu 
.  î  cl-- 1  ri'l,  ra:.a|iarraii  r.l         .Ir,  l.irt  rrii  kj  rnjiilil  ; 
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(ml  au  prii  connut.  Mais  celle  loi,  qui  lui  .nenre 
renforcée  |Jus  lare!  i  1-2  smniniil  .in  ni,  n'eliii!  nas 
■  rrnilrc  let  approviiinr 


CtttÉALES.  313 
et  He  literie1  pour  qu'il  piîi  reprrnrlre  «es  opérai  ions. 
Celle  minière  de  pron'J.;:,  Iié-uanle  el  !  mule,  -.- ■  ■  L 
le.een^Aïuei,,...,  I..  |,-,„  nn  li.'iisi^ .  I.H-iculli-.-ileurs . 
liftimrs  |w  1rs  rfqu.-ili.inî  mili!nir.\=  el  iliï.uinsf's 
pir  li!  minium.  avjiiTI  lais.,:  e,  fiiel  e  MU'  (i.irlie 
Je  leurs  lerres,  en  si.rli-  que  la  rieulle  Utuinira 
insiilfinnlL'  .[ans  un  fr.nul  iiinnl.re  il.-  ilepi.rler.iei  il.. 

'  I"  .   e  .-.  uriailiis;i,L  pa- 
rs dénantmeuls  eu  déûeil, 


10  administration.  En  oolrr,  soi!  |  réglé  Jusqu'à 
es  employés,  -oil  parlr  iliiMI  Je    à  la  parle  ili'i  le.ul.niîrrs.  l'nr 


.r.di'n  ils.  Jiillllis,  en  tu  lii'il,  e\[ie- 
L  foile  du  rrpime  des 
I.  Heurfe.srr.lr. lit,  le 
8  Ibermidor  mil  (in  :'i  .e  rûjioie,  Joui  lu  nrolnnca- 

liun  niirail  ramim'la  l'ranre  ,i  ta  l.arl.arir.  Ta  |..-, 

la  rtietloniirmfrlDaia  leiilL-ur.  I.a  lui  Jn  minimum 

.vue?  iv  mol  .  il1.!.   Mes,  ne  lui  abolie  i|Ue 

ir  ÏS  JéccTOhre  171U.  las  n'qui-iliun-  Ineiil  iiuiii- 
inn««,!l|ir+s  aie-iri  jn  peu  *.[e.ircies,  .■!  le  ncime 


suivait,  el  il  lnllqil  la  Turee  armi'i:  pâlir  renlilir 

l'ordre     •  JToyrim.nil  tes  |ireeaiil  s  v™i.iiiv. 

el  en  -,iin;>,i-n.l  le-  -Jeiilire-  les  plus  onereui,  la 

mmitiMllle  niniiile  1  le  |u  ii  Jn   i  à  ô  sons  h 

line  'i  ■  ssin  nls.  T:  j  Inri  trreur,  l'irii 

rm  ipprovlslonn*  au  moyen  ici  reiquisiliDis;  el 
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s'éiaii  iHîïtfç  de  l,!fOO  sses  à  l.UDf). 

Le  Lfl  murs  17!!!;,  la  i-nii.on;iMLi  -..311  r 

if  s'augfnfùler  limlis  i|a(  le;  | ■]  ; n : ~ i ,i Lb n .  zr; c  i 
ilevenaiml      jour  en  jour  |il«>  rtilllrjltï  ri  |<[i 

n.iilKn,  mi  ad  lr.   ta,:H  à  |a  ralion.  I,a  noir 

l'Ti-  ilinili'i  fjj  i  .irn|.|.:.]n'.  [-ji;i|uc  fainille  deva 
Iriili-j!!.1  sur  l.i  r.iM  ,  -I  l'un  i,        r.|  i.L  .-Ji; 
tlisiiif  j.nir.  i|ii'jn(  Ihrt  ,1c  ,,1111  |nr  [M..  Sur  . 

F'l""li':i  ■■:  inl-l-l   lil   ii  ri  1 . ■ .    .■■■II.  ,]::!! 

lilf  f..:  |...:1.-->  il  ij-i,-  Mitp  .1  km,,.  |, IfSi.ilri.T. 
I.o  17  îmrï  1111  dislrilnta  1,897  sacs  île  farine  jwt 


omnieree,  effrayé  par  11  8"e™  el  les  (areurs 
imliliqurs,  n'a  uni!  jamais  toit  cela  sponUnniDenl. 
lia-,  1  I  l.iilu  ;  -i:p]Ji.r  ]ar  la  v  1 . 1 1 1 11  tv  .;.«n:rr. 


|.r.:ji:1v.  |.,.|,:l 


1).  UDireOoirr  aires  la 


il"  {«•<■»   ■  M-.l   'Ill  T.-   !■  SlST^li   l.'ll.l  I 

ï.T.aiI  il,-  ilrjim'Us,  il<l  [.niai  1!  uialnl  iIumi.'t  -;r 
iltaiiisii.a.  lli-rr,':!,™,'!!!  I-  lilr.ïioirf  ml  lt  uiui 
oi'iïl  Je  If  «HitlMir.  tl  11.11  sv-lnme  avtr  lui.  Des 


jl-Lil-nr.  Ma  ..  I.il.i.-!  la  !.':;.m  lui  enmre  une  (dis 

■  :  suas  l'empire,  on  >oit  reparsilr*  loua  lei 

■  rmiirin.-  ■  1 .1  i  a.aiujl  niva-jim!!.'  napir. 


cëhéales.  .ws 


m  il  ofrejablfi,  fi  on  les  voli  produire  Ira 
imus.  L'annealoM,  si  bvonHa  agi  no- 
.  r.'iiv.iM  donné  qu'une  n'iolie  de  grains 


hrc  IBIS).  Ces  mesures  [i 
flaeoriifricsenoulumees  de 
ries  I  redouter  de  la  disell 
pis  d'igfllH  le  mil.  Que 


rie,  exéeulrrenl  le  déem 


marneuiTes  du  iifli.Jnrn.il  ne  se  dolilailpai 
présence  d'une  réserve,  que  l'ordre  arliln 

■ll'-lVii:    |.v:i,,i[     |é..,:,liv   .  . 

rearilie.  iuuir.iil  euiir  tlci;.i;r  fiai  ,1,-  Fni-i  nui- 
ses  HreïiiiÊi  J  i.kiekiritf  uni  |  .nr-.i :i  ci  t,  uieiir. 
■Ju.ii^u'it-TI  -.H,  il  !il.!rlu:l,T(l-iqu.in1Lléitf-iifidt 
rallie»  lie  frjiiiï  |<u  e.'.ui plein  ,:i  r.Sene.  l.'.iï-i 
Je  resai'lial-  lui  luliirrlleiiieal  d"i  ili.iirner  les  pri\ . 
Napoléon,  i|ui  ne  voulait  pas  inrrnntenter  le..  l'ari- 


l'iefravanl.  La,  1rs  rigueurs  eicriiei  [iiitticnl 
tacher  les  grains.  On  requil  en  vain  do  [unir  les 
iiMrrliw,  ils  rolïirnl  villes.  l."s  départements  delà 
Moyenne .  de  Cher,  ,1e  l.uir-rl-Uier,  île  la  Vruv, 
el,  de  proche  en  proche,»'  :.i  Sriie-inf-Tinire  clilu 


il  en  résulll  des  épidimies  '. 


eDnsiili'raWes  en  fr;  iule,  f ku  lui  nlili;,.  ,1e  Lire  .tes 
réquisitions  dans  les  aïKfisïiis  iiu  rommeree  leur 
-uljveair  aux  lie.uii.s  rri.hsaiils  Je  la  réserve.  Deux; 
Is,  du  t  el  dn  S 


renia  plus  ils  [S  millions. 

Sous  l'empire,  l'iriporlalion  des  Mes,  qi 
clé  prohibée  depuis  ilUO,  demeura  permise 
la  lin  de  1810;  iulerdile  à  celle  époque,  ell 


ilê  re  peu.aii  cire  vimJ)  ,:u  Jejj-ii      IT,  'r.  Jjiiî    ,l,;l:i  l'reH'nn  el  ■lu  lus  Lins-jeilor,  qui  s'apjroïi 

le.  .li'piirdT.-in.  mm  1rs  ;n  n.  .irli.aiei  i  a  I..   -    sioriuL.reul  aïrr  Je»  grains  ilnnaers  j  Je  I7ÏB  à 

;  malinu.  Dais  1rs  autres.        pr('eu  itMi,:,'.    1700.  |-.ir  exemple,  l'iuiporlelion  lollle  n'eieéda 
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U  |.ru:.iriiU:  loin'urc.  11.  Uni- 
.Il  Iimfiiii-  lr..)stfuir  il'in..  ntcll,'  ili'i'rnissjrilf 
[.-ails  qui-  M.  Canninc.  se  cliarut  d'appliquer 
Si<.  ?l.  (Ljiinin?  ™laii  a-.arrr  i  l'jf ririiliui. 
iruli-  an  ri-^niu^r^lN'ur  de  6li  trh.  par 

In-  [iiiii.  Mie  Ldmrii-,  «jui  -Knil  H'-  :nlupk!.:  par 

I    La  Iffislaliou  de  (838  sub-  . 
-«.il   !»[■).  A   .■■II,'  ,|i  ,  [(„:„-[  p.yl 


I.lian,  qiiielaildeiasch.ious  CLirlcs  11,1m 
BU  nwm.'lnnps.â  18  !ch.;rarTane  Anne  elfleorsesll 
>  ajoolerttl  (..îi.-uoS  sc^.)l*.&  il  geiLbltq:* 
1>rime  d't>poruliou  n'ail  pi»  contribue  beaucoup 
ilrnl,ipp..T  ra;r.iil:nii-  kr.uniiiqne,  caroa  Ëproa 
«lurs  p]uaïi;ur=  discllcs  ctinsi/fulivcs.  il  lapinû 

pi;l.li,|J.:  ml.  ].■»  i.l.s.lilirjl  ■  .lia.  Il  Vj.-lj- 

U0J  du  ptO!.  Malteoiroteaecl  l'opimoo  o'«UU 
pis  toiore  b.eo  «a.ree  i  er.le-  époque.  H  Mie  or  I 


(irnrieslll.  IVlpO'UUUO  lai  K°bitee  lois 
pna  dn  blé  lut.Wrsn  m,  dtpauertii  44  sen  fi-  ' 
1^  trier  su.-  ;»  oi£ rit?  -oi^ntgr,  il  it  dm:  d  il^r- 
lalion  fui  rtduil  asuui  nominal  defl  den.(8S  c) 
torique  le  prit  tlléwiH  I  48  «b.  ;  mal)  l'ioneo 
droii  ;dcSÎKb.)den{oil  to  >l(Lîuretur  le  us  ou  ', 

.-.    .1  |.  .:  I,...   i  lii'  I-  4i.cl.  .!,-^ 


[nominal;  mai!  il  éliil  de  S jeb.  eldeml,  quaad 
il  do  blé  n'allelgnatlpas  Si  scè,,  cl  de 94 Kh. 
ptii  realail  au-dcsioua  da  60  seh.parqourler. 


trt  d.iprvi  hiii  tnitci  p*ar  bol .  l' d'assurer 
pr  t  remuerai!  ir  plus  nu  rr.it  elfi*  an  afri 
leurs,  î'dt  uitloitoir  use  ctfUite  line  dam 
pnl  dn  (Malts .  »  '0  Aojle'.flrt .  «aa)e 
en  t-rioit.  lis  I"  •  rnfalPS  feopHeM  RHIplîK- 
meiil,  sous  ce  douile  rapport,  lailenle  de  ceu(  qui 
l„  nviiial  ■■■al.ii...  [.'M'  pn.O  iliiiir  «  liilîi.  ili: 
"     «à  qui  no 


ii.  i:i.nin, 


3«h.,eÙo05cb.au-de 
ledroilde  30  sch.  lui  pur 
ta  1814,  l'importation  étrangère  [m  piobiMe, 
lorsque  les  Mes  induiras  amnitiil  pus  allalal  le 
uiot  de  80  sth.  En  IB.S,  le  limile  i  laquelle  le 
droit  nominal  de  i  sali,  devenait  applicable  (al  portée 
i  Bit  scb.  ;  la  droit  lui  fi.e  à  0  aci.  pair  le  Ho* 


.ilMst-li.  .>„  isas.et  ma  sdi.  en  .8ïT.  Sous  l'em- 
pire de  I'bcIe  presque  aussi  restrielilde  1898,  les 
mercuriale!,  qui  avaient  présenté  un  moment  le  laui 


.  -3  s.'li.  en  H35;l  M  !eb.  en  183*;  i  3s>  sth. 
mi  1833,  rtàMiil.  entSM.Malpelaloide  181Ï, 
it  t.le  ne  valait  pas  on  Angleterre  plus  de  43  «b,  le 
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des  dispositions  prteidraui. 

,:..r  ',  ii  .■  „.',;",.,.'  1  ■  ■ 

ISS 

gÉlifi 

merciai»,  Suivent  Un  composta  in  moins  de 

SE33S58S85S: 
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qui  FiigriiL  Jn  coitiuissuiK  et  l'cmplni  de  liomlirrl" 
M|i])i>rU,  cl  niV'.'-.itcril  uni'  rt;k  fnlijoiule  ou  une 

(■r  li  ■e:iipi..eeili.lieil.-  i  |».— r  ri      -i!  résume 

i.  ;;.r;e  demi  liMlien.  cl  ,!.  .1  ■.i-„-„.:  i;.f,i 

ni  r-  ..impie  .IM.:ol,   m,-  hinif'c     L IJ I r i | . I i ■  -.- 1  ■■  ! 

;  rr.iit  -i;  fljr;- ,     tonunt  l'esi  le  ea-  |»'jr  lr  L'-tnu^n 

enlre  Paris  ri  limites,  ilan.  ln|iitl  lr  etrluiii  t.l 


ilécirniiles  Je  la  monnaie  de  coir 

dans  li  certain  en  e~gil  au  |x>lds  i 

un  ilil  les  letliv-  ili'  rli.inse 
Le  pair  du  change  n'est  dom 

l'igililé  parfaite  entre  II 

contenue  dans  les  déni  ternes  du  peu  du  change. 
En  LBMKt  rnmple  de  la  râleur  niimrVairr  des  sou- 
veralti  cl  des  pièces  de  20  Iraucs,  comprenant  11 
valeur  illlrinscquc  il.-  l'or  ou  de  l'armi!  pur  ([uVIli'f 
■mil  iFnii.nl,  plu«  lis  (rai.  île  laiirii'.uion,  —  de  leur 
lil.r  ou  ilcprc  ilt  purcle  île  l'or  que  ce,  piérf  s  enn- 

lieiilienl,—  deleurMiï.'t,  -■Vsl-à-.liri'  d»  leur  p*  

(■u  rie  la  quaiililé  i|  1 1 .-  l'i.n  priil  Lire  tic  'iinvruiin 
ai.c  lu  li\re  dp  [rov,  tl  que  l"un  pcul  luire  de  piiVti 
ili  ilKMiits  .née  un  kilj;rauimi  d'er,  vu  Irome  que 
l.ilnr.'SL--rliiii.orii  !-|Hi!irl.«cli'iiii-iil  ;i  a:i  lr.  'iî  e. 
On  dit  que  le  pair  du  change  Un  la  titan  cl 


Le  prix  (!«  rArw;»  i-slsijct  à  île  rennanlps  i.-rll- 
i lions,  comme  Uni  les  mires  prix  csochu.  Coinrre 
cl  VGDl,  dlull  jadis  le  proverbe,  varient  souvetil. 

S!l(i  r.  '.ie  1 


-el  du  plu» 

rii.-;n:i:  leir,,-;  c.niLic  de  r.ir^e.il,  .m  de  rarm  nl 
pour  da  papier,  ou  eu  d'autres  If  rmes  de  l'offre  et 
■  le  l;i  ilrm.nidt.  Ctsl  ainsi  que  1rs  cotes  que  se  com- 
mue i.|iicul  1rs  l»i  miniers,  el  qui  r„nliennem  les  tours 

rourf  jour  61  i  long  jour,  <'t  i  II  il  ii  |ue  il  Ides  fth  lin- 

<>■   lut  le  prix  du  change  prut  comprendre 


leuMalear  hlrïnscqiie. 


nlicri  des  pièei  -,  Osl  ain.i  i|iti!  si  le  iwinenit'- 
mrml  français  s"3iiiiil  de  ne  plus  mellrt  que  deui 
rrammti  el  un  quart  irargcnl  fin  dans  le  franc,  ou 
s'il  i.oiLil  l.i.-r  <Ii  Iraar  .  Ii.i  l  la  ] . i .- ,  i  de  il  lr.,  !.■ 
pair  entre  Lundrss  el  Paris  serait  de  BO  fr.  H  t. 


laiterie".  Rn  st.oud  lieu,  les  dépenses  du 
eu  nul  qu'elles  son!  i  la  enarte  des 
-als  el  des  particuliers ,  influent  tjile- 


lïmtrbiri  du  cliawe.  Knfîa,  si  le.  Iilllels  de  chnnir.. 

inril  paealilrs  ,i,  e  ■  le  tarj»  ou  en  papier 

il  une  valeur  plus  on  moins 
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tir.-in.ir  l.i(r„|..'r;iii,l,.,l,.,ln:.!i..n  lin  (ii.i.f  r.  ï.m!.- 
,„  r.VI.'r  h  |-uk. 


.'rniersiiebris  du  résolu  Il 


ortMler,  |iiv.,i,:ii,N  ,M,r,  1 
un*  annuelle  do  S70,OO0fr. 
Ht  fart  pis  rmiuJÎlfe  la  pin 


il.'  ii'i  ii  ,i,T<  ICHIT  i''  V.U'ilL' 
i,,:-,,1.!!.:  . -i .=  il  ii,r.iri!f  |,ir  I...IT. 


■  I " u : i .>  Liiv  ic|ir,--rali.ii[  .-.ni  un  Inqnl  somplnaire, 
s.iir.  1 1  pi  .lr.i;l  iir  pilonle. 

C«1  sur  tes  priDcipfa  qn'a  Oi  basée  11  léaisll- 
linn  qui,  drpnlt  mojmqu'ila  lui  da  S  mil  l»U, 


lu  droit  d'ordonner  il 
m  lie  concourir,  sous 
li  quVIIr  di-iipnr.  t 


:..„„i  ;  (-.ir-'ST  ,  I.,,;/ r,  ,  I  I  Si ,  ],..:,,;  I'i!1l . 

(i:i,-c..(:„„v,.ir>i-;i  A.i/;,        ,  .u!  nu>;. 

usa  (4SO),  Basses-Alpes  (SOS),  Landes  (750). 


f  féodale,  cl  où  d'im- 


>ll  ds  élus»,  dipi  la 


n-rrii'  .ocnijt  .[Ht  le  pril  de  nos  permis,  c  esl-a-dm- 
ne  mofenne  igouelle  de  ô,*»3,700  (r. 

Bans  quelques  Etais  de  l'Allamirinf  subtil,  rn- 
■  I;  .I-.H1  y.ïlillir  il.'  tli,-.r  ;r..  nr.ilïl  du  sjuvi- 
lln  01  ploldl  da  l'&al  ifatrHty,  Ce  droil  De 
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37*  CHEMINS  DE  FER, 

KOO  de  tarée, i'iimtrwiMdma rnr  a'u'treVi 
rail  eu  que  ton  tiloni  êtres  dans  les  dm  dimes- 


pi'llni:  ilt-  ldiisiL.Ni  l'Iiarmnnie  du  inliids  parmi 
Mu;  lr<  peuples  civilisés. 

Les  Anglais  ri  >n  Américains  uni  un  adage  qui, 
a  mou  gré,  esl  une  des  preuves  de  leur  ai  a  ne -.une  ni  : 
Ltltmpiat  il  A,i>ril,  disent  les  premiers;  cV,i 
!VÏ,.J?Ï  I„  vie  e.r  /i,<(H ,  disrnl  1rs  autres.  Par 

.  les  curmlns  de  fer.  tille  puis*  salutaire  Ic.vl  à  s. 


ils  nëiendrnt  pa<  win.'  la  vie  dans  l'espace  que 
dans  le  temps.  El  en  effet,  par  les  chemins  de  1er, 
«robinml  leuratlion  ivre  lu  paejuebnli  mndernes, 
i  r-i-s-illreiinijeurs  |nr  It  vapeur,  Il  n'y  aura  plus 
mener  centres  qui  ne  mil  i  noire  portée  ;  r>;t  a 

lpi.il.-  -i.n  .1, iltnu  . \n  .i  u.ja  .le  l'ari!  ;■  Wasb- 
infJUM  dans  le  délai  qui  tait  ntassiire,  il  y  a  ua 
iifîlc,  ions  l.uuls  XV,  pnnr  se  rendre  île  l'aria  i 
Marseille.  Les  grandes  Indes,  donl  ou  parlai!  sous 


CHEMINS  DE  FER. 


en  luurJHul  a  prulil  la  fcre  ■-  venls  ,  l'hur  r  a 

pu  arriver  a  te  beau  résultai  que  de!  denrées  d'une 
conservai™  racile,  nui  le  colon,  le  suere,  le  blé, 
peuvent  se  transmettre  a  très-bas  prit  d'un  conti- 
nent à  l'autre,  ou  travers  d  es  00*011;  les  plu:  red..uti' 
:  f-  i.-.  Ci-!  ;i>..iiMï-.  lu  à        nl.j.-l.  pi'l- 

pcrissibles,  et  lia  isthmes,  les  montagnes  «  l'épais- 

\ii  ii.  i]  il'ilre  renfermées  dan,  l'.s  purl.  d  ;rn-.*--, 
-  ',::iri:l  11  nuises  di-li.'aLi's  pi,urruiil  pénétrer  i  peu 
de  Irais  el  i'il  masse  dans  le  roasaif  drs  terres.  Ea 


fol,  ic  lu  PrtveB»,  uu  du  bas  l.anguedcc,  ou  du 

Paris.  Des  u«nl;i£-oe;  île  Iruils  el  de  légumes,  |iri- 
m.urs  pmir  ;■  l'.irU.i-n  c;  i1  niai  (le  \ord,  fran- 
chiront le  munie  intervalle.  Hais  que  parle-je  de  la 
Provence  rl  du  Kousïilluu  ï  Ce  sera  l'Algérie ,  t>- 
sc.ra  l'Andalousie,  l'Ésjvple  même,  uni  i|u.;liloc  ju.r 


Le  chemin  de  1er,  on,  pour  parler  plus  s-Snérale- 
mem,  la  vapeur,  donl  il  esl  la  plus  surprenante 
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application,  esl,  dira 


d'une  tutu  unique,  li  puiwaqce  qu'acquleri  juur- 
uuIKiMnl  W  .crilimonl  de  I»  (ralornile  parmi  les 
lunusiri,  jiuii  il  ivuKic  -m  L'rlii-  [raterai!'!  |mnr  lit 
rinrurrir.  Dr,  ici.  ton  m  se  pn'Huli-  !■  iliunii 

Autrefois,  quand  un  irlgneiir  voyagea,  il  elnll 
avec  sa  suitu  i  (lim..  f n  crand  ii(;jr,'il  ..!■; 
L'ulliiDnuludEtHrillcliemiuiliplal  >u  milieu 
i!ùif.):iJr,(r,^  pli  1rs  tuiliers  istanes,  leui  .-■ui, 
quand  11  n'aval!  pu  Itouver  quelques-uni  de  se»  pi- 
nill  qui  pusi eut  par  hasard  li  même  roule  1  (aire. 


ilal,  qui  s'en  il  |  t*aiv>'!|Hl7'jiirc:..  i 


Quant  a  l'arti™  i|ue  le  chemin  île  1er  titres  m 
faveur  de  laijmpalliie  réciproque  des  unions,  delà 
lusion  des  races,  j'sn  li  dijà  dil  rapiikuicnl  ■lui-lquc 

transe.  Les  ]»].]«  il.  se  -un:   I  Iiïïs  uuu  |iaree 

ne/ils  ne  sr  a na. i ssa i ua;  l  Li 


merciale,  qui  est  fonde,  ta i 


chemins  DE  FEH. 


piabiiqrae  [par  les  visili-i  i  urju),  rjiic  n-  syslcmc  im- 


i  du  travail  il  de  l'ihduMrie  ttane  l'équité, 
Il  déjà  HjaelU  bleu  des  ennemis.  Parmi  les 
il  éialt  te-ndamnt  ik'|iuis  lonniemps.  Le 
ie  1er  vient  pour  lui  donner  uu  dernier  coup 


in.i  SU  l.j.-ojiii.lni-ï  .■!  1,11110  «a.'F.iu...  La  |wi>s  

 l'JgiiiH-  ausi.ii"  hl  Vonl-(>u".,t  (Londres!  Itir- 

Kiilgluru.  LllLI|,L.i.l  .1  l!ill.dirsler),ne„;illiii!,  à  la 
lil.  de  IBi/f,  4117  locoinulkes.  Il  «1  vrai  que  lis 
dsasjoppsnisul  lolal  qu'elle  ile..^i.n::i:  ne  'ui-ait  |uis 
n:i  ia.ili-  1 ,11311  kilomètre...  ,1  la  i n i-li i . ■  rmni-,  ,ur 

l'nisnuUi  il..'o  elirruiu,  de  li  r  ansliiis,  .]iii  kir  in.l 

ahirs  un  déielopiiemem  d'environ  »,OOOV.ilum 

environ.  Le  bntl  du  vtliicule 


le  a,000 
île  la  euuipnjnie  an- 
.luru-uutsi  montai!  i  1,1)30  toitures  nuur 
leurs,  (i,S50  cran  de  luulu  eaaece  puur  In 


aigiitzMB/  Google 


mil  appel*!  t  J jouer  un  rû: 


'.,.,..'..1'.-  'j-ii'i-'j  .,M  ■■/i.url.  '  :  ri,.T^>  'j-ij<..h 


■UUa  par  11  pdite  ligne  o 
rl  LiveijiMl  ',  le»  hommes 
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[ritllrs  |iij!jrv!i!-H  1 1 ■  ■  L-l  pareil  M]iiul.  L«  rampasaw 
[lu  >L'ri-(n:i^i,  Ib  plus  considérable  des  compagnie 
'  '  1  s'rsl  ronslilufe  pir 
n ^  il i L  i^|M!ii^,  Lan! 


pour  l'circillign  île.  irai  it 


aujourd'hui  le.  naliuii.-  i.irili,,Vs  puur  RaM.ssi- 

jl.s  .l'.'iiiin-  Oi  ^ir  r.'-v   |ii     pi^ail.  :l  j 

.]  i|uet.|ae,  sifrlrs,  pour  IVlVïliDI]  ilw  élSins.  Ilrlic 
[■urninrin.iiii  in  ec  le  iEiilirnonl  reliuieu*  n'a  rlOQ 

le  mut  Je  religion  i-ienl  fle  rrfi'girrt  (relier,  unir, 
rapprocher),  1rs  chcnimï  Je  (.t  hjj.1  plu;  <!e  Nippon, 
qu'on  ne  le  peniij  3 tri:  IV'prii  rrliti'-m.  Jiiniai-  :l 
nWisIa  un  instrument  dauunl  Je  puissance  pour 
r.;|i;  r,ie e.e.  i  i,  Miuii'ie  !■■,  |u  rulului...  9. i.ij  li-< 


diwi 


rhinvws  rl  Il  |T,.  ni]  .[il  1111:1  ■  .  .  Il- ..i-..  CV.t  M13HL  | ue 
uuJiTL  mini  Ji  s  'liu\  r.v.  .1111111^  .1  ■  Jn  nre;ou  J.' 
!i:aiiJ;nate.  Iln.lri-  ii.izij.ij.'nii!!  re.i.iu-iil  ilr  iil 
■  ■      t:iI!  •    I.'  iiieip.Tif  (rsiiriiise  du  chemin 


à  Livgrpoo)  CJtillé  à  !  111,000  (r.  En  France,  ul 
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■lis  douze  ans  plus  lard  pour  y  élndie 


[ic  lui.];  j  iVw-ïnrL.  a»  lï-niîiu-rit  <]uc  ■!  cenls  psr 
mille,  du  G  uni.  3.1  '  par  kiiwiu-lrf.  •  Qnrfijucs 
ligna  piTfoiienl  3  tenu  par  mille,  ou  10  «ni.  </i 

[Ht  liliiiuKrc.  I.-  fl  .cli'ilf  l.lii'l  IT  r-\taf  1 1 ■  1 1 ■  -1.1 
lus  tlii'inins  île  île  Ne»-Y*rt  el  des  s  il  ÉMU 
Jl'I.  Niiuvtllr-Aiiîl.li'rre,  I.  prij  nu.; in  <lrs  placrs 
c-sl  de  8  MM.  5/1  par  liloro.  *,  eo  qui  a'ateorde 
Irès-liicn  iivi-c  un  pri\  de  13  crnl.  12  pour  11  pin- 

|Url  \-  li.M.'s.  Jisrn-ijljf  les  .1  ia>       <lf i-:!\HA 

lis  environs  lies  jrandes  villes  oui  des  prix  réduits, 
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ieu)de1li,ll33,000  liv.  Hul.M  de  1 


C:  qui  l.til  ili-jà  un 


[.il  dnrli-nr  l..inlri..T  i  /'Inl,  |  r  1,>  !,:ii;:s 

riumisé,  un;  somma  (if  i(l  raillions  de  troncs,  qu'a 
mon  en*  il  in  rail  pu  porter  in  décuple,  el  pour  la 
diminution  des  dépenses  dîna  les  miberjes  une 
somme  de  I.OTO.IHIO  tr.  nu'il  mrail  pu  n.ellrr 
lu  i.  :m;,  plus  inul.  I]  o  b  lie  ni  ainsi,  en  etlculinliu 
plus  bis,  le  [OUI  de  «5  millions  pour  deus  ans  nu 
ai  I  mllliuns  Fl  demi  par  11.  Et  et 


omservinl  les  mêmes  ■ 


l>:'  ' 


■e  18BI),  les 
ri  de  Versailles  (rive  droite)  . 

.e  doeleur  Lardnrr  *,  calculant  nnur  l'Aïoli... 
■e,  pour  les  deus  ainiéisdin..  m  311  juii  IfHH, 
inequel'efonomlo  cratcmiepar  le  publi.-  rn  s  a;  ni» 


i  "iiililiiin-  iln  J 'approvisionne - 
iliniii-.-.  durit  au  premier  abord 
il;  l 'importa  née  eontmerelalc,  mils 
tur  misse,  en  ont  beaucoup.  Ainsi 
[neufs     île.  niouln us  destiné  à  Paris 


arrive  (i".;n  rein:  lie  l'Jll  l.ili  ruiirci.  Os  (Im'iiie 
menls  hvorlseiil  lu  i«m ilucliuii  de  la  riches.-',  dimi- 
nuent très-notablement  1s  fnJtrmc»!  dont  je  pirliis 
tout  I  l'Iieure,  Facilitent  li  vie  a  Ion  marelif. 
Pour  le  servit*  îles  mircliandises,  les  chemins  de 
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rajon  résulte  de  l'obligation  où  l'on  «1  de  mainte-  j 

air  toujours  parallèles  lES  deui  essleut  Ils  tluque  I 
BlfSW.OrM.  Ariwus  ilronvole  ninycu  nos...  mus. 

traire  à  ce  parallélisme  !"  h  svsleme  des  roaii.ii  : 


iqu'i  Sb  mitres  ;  mais  00  conçoit  qu'il  I 


ïiil.v.  ilo  l'icv.nlmn 


le  sjalème  de  V.  Arn  on  s,  et  cet  liai i le  ingénieur  a 
fie  ruinr  narsa  découverte. 

Une  aulre  invention,  qui  a  (ail  beaucoup  plus  de 
Irinl        i  L 1 1 .!■'  .M-  Arn.ru  «[qui  .1  el«  (.lus  f.i>.i- 

rnblcmcnl  accueil  lin  des  cjipiuliil.es,  csi  celle  du 

i  II.' .:  m  il"  In  Jliu.iijIliT^iie  [   jrl  Jl.lil  lin 

ixnvir  \\Uii  facilement  les  rampes  fortement  ineli- 

lli'■..  !     ihj.iln       nr   ■  M  <:[.i  r:?,no 

ou  Irlande  sur  li  liant  de  Kingslown  I  Daller,  " 
Aaslelerru  sur  rrllr  deCroydoneiiur  celle  du  Soulli- 
Davua,  eu  Fiance  sur  la  moules  il-  Sjiul-Lisrniiiiu. 

ment  il  eùl  dispense  de  niveler  le  sel,  mais  aussi  en 
te  qu'il  eut  permis  des  vilîsses  evlraordiridrcï  r  i 


nèrleains,  stimules  par 


larburo.  Ils  tirent  pins,  les 


Ma  se  résignèrent  a  n'avoir  qu'une  voie  sur  les 
chemina  de  fer.  Quand  la  circulation  des  bormnei 
eL  des  choses  n'en  pas  extrêmement  active,  une 
vole  saut  en  eflU,  mejennant  quelques  gares  d'evi- 


illeusa  que  j'avais  faite  dea 
sitils  m'avait  conduit  a  ce 
le  iSii,  3,7S3  k.kira.  d( 


eraln  de  Crojdcn  et  mr  celai  du  Soulh- 
Devon.  J'ignore  et  i|U'iin  s  Nil  sur, vin:  ils  hid;*- 
lown  èDelley.  Le  i  - 


Dans  le  nombre  il  y  en  avait  dont  n 


■    .  i.n, :i  ,   l-   Ft,Kl„,|   j|.0L.«H,  r,l„, 

!  Hr.L.lui--.  :.vi;iie:il  tuesuje  tous 
le  300,000  rr.  A  l'exception  des 


89  tiiora.,  u'avail  donne  lieu  qui  U,J81,000  lr.  de 
[ni;  ijrrpriH  m  système. 

Il  est  I  tutu  que,  lar  11  montée  île  SïinMmr- 
main,  la  compilais  [raneaiio  du  cbealn  de  fer  eet 


plui  de  aao,IMO  fr.  par  Itil 
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fer.  Volai,  par  «emple,  la  sillc  de  charlcsiu 
vettl  ali.'f  îWlifr.  1SI!>  kii  >:,.  ,1,.  Is,  1  Aii^ii-Ij 
(GferEit  ,  1rs  ctiIms  ■fii  cn  r-iellf  il.ifc  la  vall.-nif 
1,1  Saviiraali.  J.»  dislmi.  sriii,!,..  ,>i  j  Oiarlfshii 
on  ■  pm  dtofjaol.  On  s'ingénie,  on  l'efbne,  il  on 
a. rive.  Je  vîmUi  rnilicinin  fil  I  Mi.  il  vmsil  d'.lre 
atlifVf,  cl  cVlail  le  plus  Hiic  çuïl  y  «il  .m  i 
•Ion.  Ai«  Ioul  le  miltiïel  rlVipluilslioii,  l«; 
malives  ri  I»  MigMis,  Il  niait  toili  0  milllffl 
lemenl.  Ç4  El  il,  il  <Uil  aur  pilotis,  comme 


riijur ,  il  i-ljil  r'T'OïKlii       ffla  Hf  imiiv.iil  pas  (unir, 

f oiiiiiM'  -I  I'.  loi,  il,-  h  fr;nili)ù.ii  n'  ni  |i,s  I... 

ii^ii.^lii::t:,-.<].i:>  ;s.-n,i»|.!.LT<--  :  il,- I'  lisnir-. 

ce  n'es!  pas  dans  loi  lois  de  la  gravitation  qu'es)  li 


Les  chemins  de  1er  uni  iirnduUpi  I  lanl  i-l  .1,:  si 


.  slirl.  pour  100  de  versemei));  Kilts  oïl 
ilern  étaient  a  180.  Un  avait  dis  divi- 
(0  pour  100;  on  «n  ci  lai  I  mène  de  (S 
Mais  dm  plusieurs  de  ces  dividendes, 

le  compBbillii,  qui  fréquemment  aval! 


les  plu!  grands  neuves.  Je  tonnais  uni  r'ul.-Lnis 
un  ponl  de  ce  genre  sur  piles  en  pierre,  avec  ilfill 
voles  pour  les  voilures  fi  In  is  Irnllnirs  pour  Ifs 
jiielons,  qui  n  au  delà  de  5,000  milrcs  de  long, 
avec  uns  ujllure  ioul  le  lung.  el  n'a  pns  crn'nf  plus 
de  600,000  fr.  ;  c'est  sur  une  mille  ordinaire,  a 
Colurabla  (Pensstanle).  L'ingénieur  éniinenl  que  je 


i'acoiiléqoeB88,000  Ir. 


lo  il  la  qui  relie  Philadelphie  : 
ctiarbon  do  Srhmltil!.  il  :.  dû  drifiT  ilmi-  |»i  ls 
d'uns  Mlrtme  snlidiul,  afin  df  rfeislrr  1  de  pfsiuils 
convnis  de  charbon  mus  aire  une  Cirlaiae  vitesse, 
elsur  piles  en  nonne  maçonnerie;  l'on,  relui  des 
#eluses  dePeaeoct,  a  mire  les  eulécs  SOS  mètres; 
ee  ponl,  donl  le  UMlH  est  I  19  mèlres  au-dessus  de 
l'èliaB=,eilsdeoiïoles,eln'acoûl*qii5lBfl,OOOfr., 
donl  111,000  fr,  pour  in  maçonnerie  stoif,  c'est  on 
Ioul  SU  fr.  77  e.  par  melre  enlre  les  eulees.  Il  j 


llf  in  eipllal  Ioul  esi  moindre,  el  par  conséquent  le 
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ramlui!  .1  la  srani  Je  1i)I,(P(i(i  (r.  pour  le  anal, 
111,000  (ranca  pour  le  chemin  de  1er.  [lieu  pin, 

M.  Slii.kl,',  qui  ,sl  M1  nu  :,?r».   ,  h  ..■cbiii  ■■■ 

cecalcnl  el  il  >  i  compris  imts  Ici  li.inci  ;Khi;vi..'i 
m  .h  n'iir.  J'.  it -mi.in  (  ■--■L  i.  L  3\i  r.  n.i  l.i'.al  ce 
o,3ri!  liloiwircs  ,1,  ranaiu , .1 11,848  kilomètres  de 
chemins  de  fer),  tondis  que  je  m'eïsis  borne  à  ce  qui 
flair,  livre  ,'i  In  circulai™,  el  à  celli'irarliîsfulemfiir, 
sur  laquelle,  j'.n  lis  pu  avoir  des  renseignements  bien 

dTchemin  de  1er  ne  inont!  m  Elats-Unis  qu  i 
B3.0U0  (canes  ',  ncnilam  que  le  kllumèlre  de  canal 
inillal  llH.hi.jn  (,,:,„■,. 

El  coome  Is  chemin  de  1er,  pir  la  eeïerile'  pour 
le  personnes  el  pour  lia  articles  de  messagerie;, 
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crailnri',  ra  itiew  jfnfralf,  que  presque  loujnvrn, 
lorsqu'on  se  propose  d'établir  q  nouveau,  use  vole  de 


pression  du  ptôse  leur  mure  on  peut  leur  issorer 


le  supériorité  en  dit  de  bon  marche.  Ainsi,  m 
l'/nis-l'n.-  il  n'y  a  pas  dcebemlD  de  fer  dpu  plus  que 
de  canal  qui  puisse,  pour  ce  qui  csl  du  bon  marche, 


raison  sûr  l'Ohm  elle  Mlsilislpf;  stress  derniers, 
j'ai  trouvé  en         le  pria  de  1  centime  i  I  l/i 

é.ntiai  cl  it  L.iiiïMlk-  ,i  lu  \1iuMlk'-i)rl.mf.  On 
me  iln  même  que  la  concurrence,  en  cela  su  surplus 
,:,.:..iiivr.  jiJ:i  rtrlTJerois  (su  (enchérit  pris  .us- 
qu  i  1/2  centime  pour  11  farine  en  barils.  A  la 
r:TiifiiU!>îiir;ïili!3  f[  if  >l.  i  pi.  Icu^irjreur  Ira 
loess  trajets,  c'était  de  S  centimes  1  3  1/î.  Sur 
rilL"-fE,Hi  ici  lïmuilpiis  uiurês-lovlrajelenlre 
Ncw-Yort  el  Albiaj  (119  tllom.),  I«  produila 
nia  no  raclures,  qui  sont  laiés  plus  que  tout  le  resle, 
BjiaifDl  «fors  n  centimes  1/ï.  Depuis  lors,  ceprii 
j  lu  luissrr.  5ur  les  aulres  fleuves  de  l'Est,  le  pril 
est  plus  «levé.  N.  Sluc.lo  dil  qu'en  1H4G  e'clait, 
quant  I  ces  neuves,  de  10  I  4M  centimes  el  sur 
li  :■  arands  lacs  (te  G  à  Ë,  ce  qui  est  moins  que  la 
nio>en  ne  des  pris,  des  chemins  rte  (er  aux  Élals-Unls, 
moins  qne  11  mienne  des  ch  em  ins  de  fer  français  q  ni , 


oi  de  l'Ami- 

riqueduNord.  Sur  les  Biais  de  l'Ouest,  celobser- 
ïaleur  inlellifcnl  !  Iroov*  tes  prix  an  même  poinl 
que  mol,  1  irei-peu  pris. 

Quand  li  navigation  est  moins  commode,  sol! 
parer.  (Kg  le  cDiirspl  «i  irês-Yif,  te  qui  contrarie  la 
remanie,  sollpiieequa  le  chcaal  n'a  pas  partout  la 
profondeur  qns  réclament  les  [rends  charjenienlB, 
les  prii  da  transport  sur  les  neuves  m^rieiient  ; 
on  vient  de  le  voir  par  les  llenves  de  l'est  des  Etals- 
Unis.  Le  Hbone,  chu  nnus,  en  oITre  un  ciemple. 


plus  panil  nombre  des  arlirlcs,  pnur  lis  plus  eem- 
niuos  ;  pour  les  autres,  le  pris  va  à  0  cchlimes.  A 

t':-,  riiiiiliijj.i,,  [:.  ,1k  ni.  ,'erpeullntlereursissnl 

des  proîis.  Mais  il  n'esl  pi  " 


oùTenl  an  avantage  plus  grand  40e  pour 


Looisvlllo  01  11  Nouvelle-Orléans,  de  fl  1  7  cen- 
times :  les  mariniers  qui  oui  ec-nduil  les  bauMtn 
plais  £  la  Nouvelle-Orléans  remontent  jur  le  pool, 
t  raison  de  I  ecnliuie  SU/S;  ils  ont  à  se  nourrir 
eui-memes  el  Ils  couchent  où  ils  peuvent. 

Pour  que  les  fleuves  ae  signalent  ainsi  par  le  bon 
marché,  au  moins  en  «  qui  coûteras  les  marclian- 

peu  que  le  courant 


Il  rapide,  ■ 


irs  des  flenvea  où  II 
EMilUoa  qu'Ut  ont 
■a  sinneui.  Car  si 
es  dileurs,  le  che- 


dfralinn  de  11  peu  10,  maître  11  profond  eue  qu'elle 
uïre  presque  eonsliroment,  esl  «aiucnc  par  le  che- 
min de  rer  do  Paris  I  Rouen. 
Enfin,  pour  ce  qui  es!  des  vosageurs,  toits  les 


rilil.inliT.  A   ;-<n:l           a  J-s  k, l'1 11  :  s  «|M'ir 

qui  vont  a  raison  de  ÏÛ,  Î5,  2S  Uol.  1  meure  ; 
mils  la  remonlc  esl  toujours  plus  ou  moins  lente. 
Curunir  i-n  :.'ar:C.i-  la  ::M  mr  !a  |i!epsrl  il.>s  fnim, 


Hait  qi,:j  1  i(iel!ai  ;.ni-.-.:  ■.■.jvii;nir.'i;i:i  :  ri  I 
tin  lit,  i  1/4  de  dollar  p.inr  rein  '[ni  se  ninleiil.iiriil 
d'un  siéfe.  C'était  dmie  pour  ceax-a  S/3  .le  cen- 
limc,  puur  eeni-la  I  renlime  (/*■  Qmtnil  lu  rivière 
esl  profonde,  en  Mutine  ivaiil;ijoiis(intlit,  p«sr  l'-f 
loues  Irjjeiï,  le  service  de 


:rs,  on  ptul  tenir  les  prix,  des 


.1  IcMississipi,  eu  su;ï,  h:is  la  c.tkiie.  nourriture 


les  voyageurs  el  les  m: 
Lorsqu'il  y  a  un  Ire 
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«Ht,  lanl  m  dedans  qu'un  dihOH;  la  sécerild 
luis  imili-ï  I..-  InuiSKlioiu,  (t,  |>ar-dniiis  loul,  la 

M.  t'r.  Startjrt  pinil  l'moir  diIidi  sonlie  que  ne 
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!,■  |inii;i     .!:■  . r.T  mu  ino'.i  qai  |<i  tal.i;(,.i 


l-.n.'H-i  ■■»  u.  <:.-  wi.t  rr;  rsn-j  i|u:  1  

nanl  renr.iUm!  mules  I"  iliVmivcil»  de  11  silence 
et  ffs  mellenl  en  pnliiinr  ;  cVsl  i  lenr*  ^ ffi'rl & 

fonl  dnj  tous  |C!  pi-rtfrtionncjsiînts  lui  i  [rilitinil 

•  cendre  lî  travail  pics  ItnclMu;  M  Mil  elles 
cnlin       ftu'.ti  ,  (iir[ii]l  il  iiiiMs-cnl  lnulfï  li-s  ar- 


rondi lion  ocisiniii 
Il  imam-le.  taules  rie  le  rcm)ri|iln  :  1rs  flnwr-s 
ne  scsonl  pas  toujours  p.isn!r-i  niini,  CViliians  1rs 


dr  |ir,nlil:rc  ilr  Jïflli  liOTS  lie  leur  srji'ur,  cll.s 

1,  liri-nl  llviLT  anT  !lir.<  arlMlii  iliivimur  ir  ■>.. 

Animas  p.ic  W  driir  cl  IVslmic  d'tabapper  lut 

fiulTr  qui  («ni  tirc.1  i  lr«  |io«r.wri',  ell.is 

porlfrentdins  1rs  ];il-r-i;TS  un  ■■■nrll  d'ant.im  pli; 
invrririlqiiVlk*ivaiinl|dusrlcUru.clrri  çniiliailrr, 


S  v.l.  riuili:|il'a  .■:  ru'rifi          ....  :i;vi'i,^i,i:n  :  -  .I 

lui  (allai,  fL'ur  s'iitclinialcr  au  M'i:i  île?  rcfiun»  ai 
elle  s  lia  gnndir,  de?  Iwci-i  que  |-,-:iW-Ire  elle  ii'.iil- 
riiil  pu  :  .n  ■l'i.'M,  du     -.u.-  c.-l-il  i  i  r:iiiu        Ii  y 
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SJllulMneommuneeiprimail.de  lait,  trois,  résolutions 
ipoiumeu  répondant  ii  [rois  iuWrtls  identique,.  Et 
comment  pruuvera-l-on  que  celle  spumaiinlé  Vr.iis- 
lail  ni  au  moment  de  In  million,  ni  lu  moment  des 
relus  de  vendre  qui  l'uni  inlileT 

Snpposoaa  maintenant  que  deu*  marchands  de  [a 
denrée  en  [|n.'..lii.ii,  ,[,inl  l'i.n,  C,  fiait  entré  daus  la 
coalition,  ei  l'autre,  □,  n'y  avait  pria  aucune  part, 
»  disposent  à  vendra  une  partie  de  tain  approvi- 
sionnements respeclils  10  pill  de  33  Iraurs  l'hecto- 
litre, el  qu'ils  en  soient  empêches  par  du  menaces 
ira  \ar  nne  contrainte  tttnina  il!  la  pari  de  A  el  de 
II.  In  Ondrmnnnl  11  sefnc  ehange.  Dans  les  doux 
|irrn,ii.T.',  l.,|,:, I'.,..,     |„  priv  il,-s  vin.  rla  I  In.i  lilïllll 

1 30  Irana  par  la  liberté  do  l'offre;  dans  le  tfolileata, 
il  le  serait  par  In  suppression  da  celle  liberté.  Le 

i  9S  Irano,  (i  tilt  eut  été  litre;  les  actes  qui  l'ont 


s.T  j  y  frites  ,r  solaire  qui  .un  ,n-  ;un  r»  i:i,.ru.iil 
dt  3  francs  SO  centimes  par  journée  de  travail. 

Sotll  lo  Téeiow  qui  pose  ni  T-ir inu-iji.;  la  lilrric  ilt 
l'offre  el  la  liberté  de  la  demande,  chacun  de  «s 
troll  fabricants  peut,  à  son  [ré,  ou  ne  demander 
aucuu  travail,  ou  n'en  di-uianilrr  qu'au  pris  qu'il  Ici 

i-oniii-sl  il'.iiïr  r.  tj'ïcnr  ■Il-  .■■|n  l- 

aileUinmmumqucc  a  (Inuires  fabricants  el  ou  i': li- 
ait rencontre  ou  même  fait  mitre  caei  ceui-ei  une 
résolution  semblable,  cela  n'en  chance  point  la  na- 


lab. tenir  -i!  vouloir  une  modiBcaliim  pareille,  on  ne 
pourrait  plus  dire  que  la  demande  cl  l'offre  sont 
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Mail  s'il  cuit  eonitale  que  l'un  de  cet  fabricants, 
par  eicmple  Z,  eut  résolu.  Migré  la  coalition ,  de 

el  V  l'en  eussent  c-iuprcliC"  jiar  des  menâtes,  des  pro- 
cédé.. Iio.-lili-s,  eu  un  m»!  par  un»  pr,-.i..n  qnclron- 
que  élercéc  sur  lui-même  ou  sur  1rs  ouvriers  ain- 

alar.  d'un  simple  Ijit  i:i  :':,,.l  uV  e,;li;i,m.  mais 

>ii|mn-i,  i.   «licite  il»  la  hhr,<  r..!  .jrm,i. 

I. a  demande  n'aurait  pins  lié  libre;  la   lurrci,,-' 

enlre  le]  fabricant)  n'aurait  plu.  pr.irl.iit  s.m  cnVl 
milar.'l,  >|in  ùViiLil  elre,  ilansiv  ras,  de  maintenir  le 
rm  eu  ;r;,M,i;  .i»  i,n .  ;, m,  j,,,ip,  ,:,„. 


coalilioni  d'ouvriers,  el  j'y  appliquer,!  avec  bien  plua 


S . .-  r-.  !  r  r .  i- L  i  r  île  n  tlc  incité  île  ousilioii  s 1  trouve 


tiennent  lune  même  entreprise  induilrlelleimojcu 
régulier,  puisqu'il  ne  [ail  que  régulariser  la  manifes- 
tation de  colonies  individuelles  qui  niaient  Idenli- 
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lirnl  n.iuf  II  li\al,.in  ili:  -jbir.-,  fclihranl  et  ;i 
lui  seul  Lnc  des  parties  contractantes,  les  ouvriers 
r.'jT.-.,ii(.-,ii  nilIn'IivMii  i.l  :-.iilr.'  partie,  la  [unie 


N.f.l..  .H'.ul  1,  i-  .:  11.  ju-.|VrVi  I  hypiillnVe 

d'an  par  lail  de  coalition,  dégagé  dn  Imite  circon- 
itarite  pr.iprc  a  (.'Il  adirer  le  caractère,  hypothèse  qai 


sur  ïiilririinl.,  elr.;  r.ir  Mil  n-\a  n'r-Vvit  \as 
Ici  bornes  d'une  simple  manifestation  rnlleeiive  do 
uiliinli;,  d'un  rMTnVr  ivilnlif  ils  la  lilierlr'  li'i.llre. 


ri -  t.  dues  |ilu<kurs  cas,  la  production  el  l'eplr(De, 
r.,  ru  ru  ri  h  us  m  s  rendre  li-mnlci  dn  rapilaui  plus 
profitable,  el  compense  ainsi,  par  des  avantages  réels, 
les  Inconvénients  qu'elle  peulSveolurJlr::L-iit  ]:n;htn- 
1er  dias  d'antres  eas. 

Il  en  «1  Je  la  literie  d'industrie,  oimnK  île  la 
liberti  da  [a  pressa  ;  oo  voit  très-bien  Jes  mirai 
nu'elle  produit,  parce  liu'iTs.  snnl  (insilils,  tandis  i;ue 
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jâlllrej.  ■Oul.ksinailrfs  rracWrisîPiilaliirf  I...  >i'i- 
sur  le*  mires,  fi  cela  n'arrive  entre,  en  1*1,  dan 
l'Ail  présent  du  choses,  que  lorsigur  rtmqrjr  juin1 
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M.-uri  H  t.-  . ■  rri | ■  I - ■  il  i : r  i-.lii,-..  ;inr  lu  nul'.  (V 
disait  Adim  Smilh.  de  rinffrinrité  de  |.:..l!.:, 
ouvriers  vis-a-vl*  ri»  If.ir.  m  HP-,  cuir,  irai 


|,Iiih  nu  in.uri-  |.  —I,  ,]:n  n.i.di  li.'us  i|il,* 

leur  offraient  1rs  mitre!,  ou  ils  sont  parvenu!  i 
 iiidrir  .■.tut,"  milu-lrins,  on  enfln  il!  OUI  subi 


erne  supériorité  de  pnsiiion  dechMs  d  bjuJI 
fir.i!-'in\  — 1:  r- ifi-r;  il-.-  p.ir  mi,  i:-  i>: 
se  condamner  i  de  loups  clioinsfrï,  il  |:uu- 
bout  le!  tabrlcanls  qui  avaienl  besoin  de  leur 
vail.  Il  s'est  lormi  :ïinini»ns-s  valili.^sd'mivr 
et  cra  coalitions,  latorisfes  en  AhElelerre, 
p.,r  le  .ilrore,  an  moins  par  les  imu.rl.v:i-.i. 
lui.  uni  pu  dur.icl  Iiiiifi.t,  |«  frspeii  In  | 


grcnri  nombre  de  fabricants  onl  rie  par  la  nnn-seu- 
lemrnl  aileinis  dans  lerrrs  intérêts  du  tnomenl,  dais 
leurs  profils  courants,  mal!  IrappM  d'une  mine 

tout-.  Qu'en  -l-il  resull.!  t.-jvinij.  Ii.ii'r,-! 

des  auvrieisî  Celle  superinrlle.  de  pou  lion  qu'ils 
avaient  riinqijijî  snr  leirs  mailres  leur  a- t-el le  per- 
mis de  relever  le  Uui  des  salaires,  comme  on  sup- 
posait qo'il  avait  ttc  dépriin«  jusqu'alors;  La  prrs- 


uambre  tolal  des  ouvriers  otrupts  dus  chaque  ela- 
blissemeal,  mais  dont  le  ttivill  est  cettiuire  pour 
que  le  Teste  puisse  lonclloietr,  onl  pu  reusslrqoil- 
quefois,  par  la  menace.  d'nae  pire,  1  le  [liriacenr- 

ir.ais  Hors  les  tabriranls  ont  dû  réduire  d'MIar.l  les 
salaires  de  tous  leora  aulres  ouvriers,  et  l'unique 
résultat  de  ces  eotnblniisoos  malheureuse!  a  étt  de 
;r,ïr  parmi  l.-s  iiuincis  .1rs  mêmes  lyriques  une 


ont  11  lu  s 


i  suecis  rteli  e 


et  parla  prive  de  Inviil  «de  pair.  I 


l'Auilelerre  depuis  cinquante  innées,  ei 
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vfolenco  même  no  saurait  obtenir  d'eus  fi en  de  plus; 
fjr,  nu  ils  rpsisli-rl  -i :>.- 1  i  i-'-J  '-r.t .  nui  -  Fa  nn/r;- 

pression,  ils  succombent,  el  de  mules  manières  il  s 

ouvriers  qae  des  mjîLres,  élantiinsi  liien  demnnlres, 
itcs-nns-nnus  en  conclure  que  lo  léfnslatear  n'a  rien 
il.,  mieili  .1  '.lire  )!]-!  :li'|.  M      (■:  i!:ir..   s  l.-s  i-si 

entraîner  e près  elles  de  funestes  timsi-.|-i  A-u- 

remeul,  non.  D'abord  la  raison  de  droit  s J 
ainsi  qa'on  l'a  vu  plus  tiaul,  el  il  n'esl  jamais  In.i,  Ni 
utile  de  [lire  liolencc  au  droit.  Que  des  bonnes  qui 
oui  des  il lérels  communs  s'enteaderl,  se  concertent 
pour  vriller  d'un  rommun  accord  1  la  conservation 
de  ces  intérêts,  il  n'y  ■  rien  au  lond  de  plus  simple 
e  I  île  ],:us  Iffilirrir.  ijui  pourra  dire,  d'ailleurs,  ou 
la  coalilioo  ronimi  in.-ï  Cnmmrnl  11  distinguer  de 

n-s  singles  |  rparlrri  ijn,  m  1  jnn-cllr-i-ni 

entre  Ifs  In  is  asiai-lir.i  i  m  t  môme  ]-r.i[is:i  

ei  qui  ciiEcinl.rril.i  s.iuveiiL  ili-s  rnniirts  do  rfsn lu- 


ouvriers,  cl  il  esl  difficile  qu'ils  s'y  arrêtent.  En  dit, 
il.  nV-.ru  fiiirr  su  s'v  iiri.'lrr  insqu'l  présent.  S'ils 
m- 1;  -i  v.-i.l  |,-is,  .iiri.r--  i.i-i-.  .ii:ls  f.- r-rTcr.nrrn  1. 
rvn  I-  I,i-  .1..  Il  I../  pr-'ilséicm  I-  1rs  ,.rrti,-r  mr 
celle  pente  qui  conduit  du  jusle  i  l'iiijusle,  el  elle  a 

-nr  .■:  |i:.ii:l  n;i..       nr-      nlil.'  kr.'::  -'■  l.lir  ■l  'unir. 

(Jn'on  l'essaie,  d'ailleurs,  el  on  verra  s'il  esi  aussi 
Jitlidlr  i]n'on  I.?  suppose     leur  faire  distinguer 


les  onvriers  cuv-racmes  ont  enfn  compris  qu'ils  tn 
pui.nl  loojnnrs  li-s.  iirtiaièrrs  lirliini's.  liais  rien  dit 
scmliliilil;  n'osl  Fi  .-maire  :-n  1-rann  .  où  In  :,.i  est 
toujours  plus  Délie,  la  prncédure  plus  vite  eï  la 
„„urs»ii,-jlMimir,:  assure,,  il  n'a  jamais  été 
diflieite  en  France,  dans  les  cas  de  coalitions  qui  s'y 
siint  pru'luils  ili-  Li-mus.  ru  tini]NS,  de  discerner  les 

de  les  punir  comme  ils  In  méritaient,  c'est  donc  » 
ton  que  l'on  conclut  de  l'exemple  le  l'Angleterre  i 
lp  ijii'il  r.nivicadrail  de  fiire  en  Franco,  el  nous  ne 
vojons  en  somme  aucune  raison  valable  qui  autorise 
le  législateur  à  s'y  (carier  des  saines  notions  du 

Ci.  Coocilii. 
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i  Paris  h  fi  septembre  IG63.  Hoti  passnns  sur  le! 
détails  de  généalogie  et  même  de  biographie  qui  nous 
entraîneraient  bcaucmip  Ir.  p  Vu.  ''I  'lui  snnl  ]nr- 
lo«l,  ponr  arriver  1  rémunération  el  1  l'eairéria- 
lion  rapide  dp  ses  plan»  économiques, 

.Colben.dilB.BIipqnl  {//ûi™™  rf«  l'IcMom» 
fntifietw),  «Lit  uni  ministre  qui  lit  en  un  système 
ar rélé,  complet  el  conséquent  dans  toutes  ses  par- 
Um,  el  t'ejl  l'bonn  toi  éternel  de  son  nom  qu'il  l'ail 
fait  Iri..nipli.r  ni  I.'pil  ;!..  f,l.,l.i.-lti  d.  I.-..I  f.ajr. 
amnneelés  sous  sel  pis.  Quoique  te  sj-slème  soi! 

I>nn  d'élr-  irfiirH.ctaUk   -  Hiiii-s       |...nius,  il 

«ail  un  progrès  immense  in  temps  de  son  appari- 
tion, el  nous  l'avons  rien  eu  depuis  lors  qui  puisse 
lui  être  comparé  en  fait  d'étendue  el  de  profondeur .» 
Nous  résimerois  dans  «Ile  notice  lu  deu  eiccl- 
leni.  ehapilres  qne  M.  Blanqui  consacre  i  coltcrt, 

Le  besoin  de  relablir  l'ordre  dans  les  Suantes  a 


fidèle  peln lare  de  cel  dlal  deciioses  dans  la  requête 
présentée  au  roi.  le  38  janvier  I6S1,  par  les  sli 

r«r|i=  dr   Ni  ii  il-  i:i  lil>  lie  l'illK  l.'e.iil  .1.- 

sepIcmbreloGl  rdiuisilles  droit-  d'cnlrie  elle  tar- 
lie  sur  les  urelnidises  1  des  proportions  convena- 

iilH.fiM.,,p,i  ii;1  lu  jifsi  t.i.tr.  .1 1 -  Il  ...m  Iiiiiî 

miK'tuiiJi  i  faite  coiiuitre  leurs  besoins.  Il  aceoi- 
dail  ou  million  de  litres  par  En  pour  le  rélablisse- 

pl     ■  Nr.N.i,nai«aitcomme.!emovenlepluisolide 

et  le  plus  essentiel  pour  le  rétablissement  du  com- 
rrierce,  la  diminution  el  le  règlement  des  droits  qui 

nailque  tous  lussent  réduits  a  an  seul  droit  d'entrée 
et  i  un  aulre  de  surir.-.  Kn  même  trjujis  Collwrl 
défendait  de  saisir  pnur/jii  Je.  (■•:■/.  les  lits,  habits, 
ptiu,  ehevaui  el  bœnfs  servant  au  labour,  el  les  ou- 
tils dont  les  anisiu)  cl  manœuvre;  gagnent  leur  vie. 


La  reforme  dn  cadastre,  l'abolition  on  la  réduction 
de  ees  armées  de  rcceveirs  de  péage,  qui  arriment 
les  marchandises  an  passage,  suivirent  bienldl  cl 
aniwnNr.nl  daulrn  Nfnrinci.  I.'inslilution  du  eon- 

!„■„  in,  ,I,  |-,:i.|  :,:m...  h..,i  i.,',,  (;iraiiti,-qn'cL  n' 
s'arn'lrr  lirai  pj=  i  tes  rn-rn.'iri-s  mi-sures. 
men  des  charges  vendues  III  drroitvrir  qu'il  v  avait 
alors  en  t  ciis;CL'  plu-  d.:  4r-.1ft>0  ramilles  employées 
a  drs  tondions  aaïquelles  (1,000  auraient  sulll.  Des 
lri:.-:<i-i  ra.ïmti  J;  va:™.,  t-ukril  ain.i  ,il..„r  -, 


bii.n  tard.'  de  ri:n  (ai.-a  qui  pùl  troubler  ni  d 
nu.T  If  mmiucrci',  de  m:  d.-jider  jjn.ai-  rira  . 


■l'i.ir  enlri  '-'i  -i  '  mju  lnii.lï.  Il  LjiiuLaiL  :  t  S;,iiz 
plutôt  un  peu  dupe  avec  cm  que  de  gfner  le  com- 
merce, parce  que  ee  aérait  anéantir  les  prodaits.  • 
Un  a  doar  raison  de  distinguer  Colbert  et  ee  que 

l'un  a  v-tum  ilffils  ;•'  1..JMH1         Si  it  grand 

minisire  se  montra,  chose  parfaitement  concevable  a 
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IV|,<>i|lii',  ri*  ni  (nia  ire  .i  l'excès,  s'il  abusa  de 
lïui'.ri.ii-iil  nrolrcle.r  iru'il  von.il  de  créer,  cni'i.i- 
g.ranl  dans  le  larif  île  tliliT  les  maures  cirl'jiivcj 
Jbrifics  nralri-  :ii_iiuf...|i:rc.  .;lr.in;-'ii'-  par  fini 
de  I  dli  4,  du  moins  [ni- ii  beaucoup  plui  libéral  qu'un 
ne  le  supposeen  giVr-l.  Lui-même  diirniririiil  iliiis 
,nn  i-.enie.rc  nu  m:  i[..'il  kill.il  .  mlïirr  1er-  .JrulH 
)  11  sorlle  sur  [fi  denrées,  El  su.  le»  niMiiuniciurc.-; 
du  rosiume;  diminuer  nui  entrées  Ici  tlruils  sur 
loul  ce  qui  sefl  aul  [al.i'ipi...  -  Il  m.iil  n"ur  !>'.il  'le 
fscililc.  les  ippiovisionnenicnls  de  la  France  es 
maHeres  premières,  el les  rel.lions  de  son  mmam 

intcril-f  1-1  lr.li.l-l:-->::  l:"-  >  rcs  l-TiAi:ii  :-i:.  ■, 
.1  |inr  IVlaWi..™iil  Ji>  lïiin.  s  de  Juunii.s  ii  !Ys> 


.Wiint.  |.-nlii:i:iir  i|ii>.'  lu]  ;i r ,> L ■■  1 1 -  >-.: 


*,  ii  r«- 

ilnlii  es  premières  maisons  d'infinis  liante 

|.:ninljni-i:l  enivre  il-  in  i-.|iril  rckmualeiir  cl  rfile- 
inrnlaire.  On  le  mil  EiieournBcr  nvec  une  égale 
ardeur  toutes  les  lir.n.lir.-  île  l:i  |irr-lua-licin .  J.ii  <lf- 
Llir--_L..  i.  .I  l  _.jnnvier  IliTl  ik[c:-:l.:l  ■■'  ..ii.iri.-i 
Li'stiiiiri  du  r.'rnii.T j  IVnln  nuance  de  juillet  10.B 


II]  du  IT  orlobre 


_,  porlanl  r&ahlissement 


Hollande  lui  le  résultat  del' 


ftgflaian,  ion  NUI  miaCrable  Bl  un  Lrisle  wn- 
Irasli:  avril  II  uroincril.  ik'  li..uilrie.  O.lîi.ll  ti.ir- 
tagea  aussi  les  préjuges  de  son  lemps  sur  la  popula- 
tion, dont  lanomlame  |.inil  l.n.,:i  .|i.|..  un  <i,:nr  a 
une  canse  de  prospcrîli.  (.'cil  aïjî.i  qu'il  cvemnln 
de  contributions  loul  chel  de  famille  pire  de  uïi 

Colbtrl  Cl  de  II  France,  non  plus  seulemenl  une 
nui, m  ev-lui-ivcment  au.rlr.ole,  mais  un  gunj  pnys 
Industriel,  el  Ton  sait  tout  ce  que  ce  dernier  mol 
implique  de  progrès.  Eu  donnani  S  loua  les  ritovens 

ki  r.  :  Mi  :.■  .1^  !.-  :!.  ^ .  r  :.  la  fur  pur  l.i  ynle  irinViirc 

du  travail,  il  favorisa  . -faille  ci  suscita  i  la  pro- 
prieït  foncière  nnerivnliic:  rcdunlalilc. 

'  rilqeois  ici  surtc-ni  l'esprit  Sa  réformes 
"  -*■     0,  qui  se  servit  il»  .-cul  prïr.- 
'  DqUj  le  prln- 


le  Colberl.  Ce  Hi-Ui 


precillioti  cl  l'ceuvra  de  ce  frand  homme,  eu  disant 
que,  né  dsns  la  (Issse  laborieuse,  Il  ne  cessa  jamels 

nnni-rc,  el  qu'il  lui  l'.-i;nerni  résolu,  iiiipili.jiilili-. 
des  i-ri'-li'c.--  .7  li  cul  |lu-'  d'uni1  fois  Invoqué  son 
11,   Il  li:  ,.:v[|-  !..  |.  .l'I  ).;-l  p-nr-j'.  .'I  hi- 

Eère  j'en  S  cm  lie.  I!  déposa  enfin  dans  son  leuvre, 
concuo  snivam  la  pensée  cl  cvcrulce  avec  les  timvens 
de  la  politique  du  siècle  de  Louis  XIV,  isstl  de 
[traies  do  literie"  pour  n'être  pas  rendu  |i.-r-t'  Ik'- 
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rmoMi:?. 


A  L'[wm]i]c  du  l.i  iiluprl  iirf  autres  iisliim.,  ollu 

K'iiiui.'iii;'  |i.ir  jiIii|'1it  li1  i-> ^.Ii'tiii-  .[■■i  paçniuï 

|iriiil«;îiV;;  mais  n-s  iniii|u^ni«  .ly.inl  «html",  du 
Lii.iii  >  -  :i  Auii  iigii'  .  il!.1  i'.r  i  k-  i  "I  ■•  :i  I..  lihr  ■ 


alun  linn  ili-  rLiar,!i;iin[i<i>,  lu-  iru.'s 

devrai  firr  np-yiPes  dans  la  i;ratii|i'-l>fi-lairir, 
soi)  imur  la  tetMonwloi,  S"it  pour  la  rftaparti- 

liun  ;  les  autres  puiivant  Utr  nywlrtf  rlin  riii'nl 

4  l'tlrannor  : 

.  Lu  mtrAandliei  énm*rt<j  twtt  *  deu 

■  nrlK  ;  iirciiiicrtnicnl  rflli'f  (|ti  -ont  pj'ln  nliui-  .1 

r-\niw-j[i;.>  it  «[u        ]..'iniNil  .'lr.  »ii  .lu  iimiliF  .!■■ 

suiiL  f-Hkliiid-s  dans  11  nifrs  patrie.  IVIs  sunl 
I.  :!as-'',  li'  «ri,  ItH  n.,iv  «li-  ra'.i",  li:  litlMf,  k 

■  ...  P1 


ne  »  iDlnapclleUriu 
.l'inirriqu.!,  l'imlisu,  li-   s<lit  -iili'iir  .'I  atilr,'. 


■i-iis  f.ilirulii-r.^  ili-  I' Aiïir"ri.|iiL-  -u 


iinrihiinils  ,  rr:iL.,||L  riiili-„nil„lii-ii! 
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EHfï  tmil  nljliii'ps,  i  n  nui™,  de  tupporlpr  II 
Irais  ik  lrluî|inrl  ili-  Irilrt  [imii.-i  |i:.i;n'iut  roi. 

L..iuir.«  .,11.  i  n  Iwni.ij'jriil  !.■  .Ii-,ir  t .  i r  ni  .  '11'. 


i  oc  bienfaits  nro.  Le  pouvi 
ec  celle-ci  ItmcccU  nivu 


!  nui  mur,  Ir  pmm-ni.  -ni  tViipue-  S  |i;iirr 

.1:        k-:;;.  n:      In  Sn,i,  |,-.  pnir  I'.  Hircin  ai 

I>,ilH)  i  liilm,  lu  "iniiiir  'I.'  "2,111111  n.iriii--.  Si  r,- 


m  ne  peui  rln  déduire,  ]«- 


J,V\p™ir.p  îles  colonies  aj(riro]ps  1  6lt  dite 

M'»  "»     ■('!'[""  :  I  "*>  J«-  ;  •  im'cnp- 

lriii,Ti;.i,;.ir.iiii.!iir.'!!-nkr.  Kn  Miî,  un  «.a,!,, 
r.in.lrir  [i  llrnirlli-.  l'pnli'mrnl  tiras  T;  |ii[roiiaee  llll 
prince  tïiWric,  flalilil  i  Worlfl,  |iyovinrp  d'An- 
vers, unp  colonie  agricole  i  l'imitation  de  colle  île 
rri'uVnrisUKii.  Plot  lard,  h  SnriClécrél  un  d*piil 

.Mm|,]n.-]lvl.i'viir-.l.   »  Il  pr.'VL  r.VTivers. 

I.i.l.  il-    ,1  -r|,;i: a!  1,1-1  li  1,1  lli-ifi]  I  tir  lii  Uni 


.■..rnl.r..  £11  mt;  M  Sii.  it  Li-  Jrvsil  une  tomme  do 
l.l'UK.UB.i  fr.  S7>r.  ni  ttin  Util  ne  j'cïeiall  qu'a 
!i|:i.l|H|-.  B-i        ,-;,|  ...... ru, ,Vt  a;irts,ni  l"lli, 

Il  n'nlnil  plu.-  .[iir  île  130,111)11  Ir.  I,a  ptii-uil.ninri, 
,:,:,it  i  V  fin-..  <:,■  137  inlmilu,.  ,■[  ,|,.i  ,11, -i- 
jtiiil  cil  ISJ7  Ir  Fliirb-c  ilu  1,131,  lomha  1  MM  pu 
IBSIi.  Mrs  de  l'abandon  det  colonies,  1rs  iltTiiiprt 
colora  reliants  (aren!  étirues  sur  let  ilrp.  K  de  mpi- 
dicile.  En  ISMcJ,  le)  propriété)  de  11  Swifle  rirent 
mises  en  veille  publique  H  adjugées  au  prince  Fre- 
ili.rit  dtt  Pa;s-llas,  priinipï.1  in'anriVr  1I1:  la  Sr>- 

Kn  riijnr:',  les  niliiiM--  ,ijr:c,ii..  i|P!i.puri'rciil  ,1 
l'elaldc  projet  jusqu'au  ISW.  Sous  la  rpslauraliiui, 
M.  de  Villenenïe-Blrscmusl  les  mil  uciuwup 
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monUtnan,  soni  engraissés  aï 
terrains  has  cl  les  prairies.  Il  s 
lauis  de  diuïrents  districts,  en  : 


quoi  qu'il  soit  a  peu  |.r*s  main  qu'il  n'ensilera 
jamais  dans  J.111 1111  -  il  |i.uirra  iii<aiiimiiii<.  |iremlre  ntir 
Ifiiiluri'  jrii-.n-ii-  ili'lmi.;  mins  il  nrst  (>,ts  pussildr 
.)au|di:|ucr  [oïlti  li-  lullurcs  à  un  même  soi,  ni 

d>:ii|do;rr  Ir-  iniiiifs   ;MnA  J  mus  1rs  lisais. 

Voila  pourquoi  les  habitants  des  ninlr(rs  I,:..  plus 
vaslcs  i-l  lis  plus  i-u-lii-s  iIp  U  lorr.,  lnr.i|  j"rll«  son 
tliïLsci's  ta  uclils  Klalf  sans  rrlïliulis  mlrt  ru*  uu 
awi  !..  rtraniwri,  Je  quelque  manière  que  le  tra- 
vail soit  divise  (lins  rliarun,  ne  sauraient  être  que 
pauvres  et  misérables.  Quelques-uns  puurrairal 
■.■..ri  uni1  suTalii.rrlaa..'  du  I".  i  i.  mène  tcaif.s 
qu'ils  ser.ii.nl  l'iilièrcmi'iii  prives  île  vin,  de  houille 
ei  de  1er;  tandis  que  d'aulrrs  aéraient  un  sorcroil 
de  ces  derniers  articles  et  Irès-pcu  île  jrains.  Dans 
les  contrées  rommercaules,  de  telles  anomalies  ne 


us  primitifs  de  lra:iipurl.  I"  j-m 


i  pars  le  plus  vaste,  et  Fait 
ent  Loule  lenlolive  demono- 
merçants  Je  certains  district* 


et,  coopérant  avec  mus  les  autres,  eonlri bue  deloul 
son  pouvoir  à  clendrc  les  lirailes  de  la  production  rt 
de  la  civilisation. 

■  Ou  rouimerre  rïninjri-.  Ce  que  le  commerce 

liuirii'ur  ,.sl,  ,Ir  |,r<.%i  j  ;.r,mj...,  pour  un  inï-iiir 

uajs,  le  commerce  eimscr  l'est  I  lYpani  de  lotîtes 
1rs  contrées  du  itluljr.  I.rs  différentes  contrées  ne 
|.i.  iliiu  Tit  ih.i.-:ii"  ipr:  r-rliTi'-:  Uciii.'.'s  parlicu- 
lières,  cl,  stins  Ir  r.itnni.r.'.'  rlrmifcr,  elles  seraienl 
rrliiTiiiirnldimuresdc  toutes  celles  que  leur  sol  ne 
penl  produire.  [1  est  dimnte.  pour  rru\  qui  n'uni  uns 
,n,:r<.„„nl  rrnrehi  sur  ce  sujet,  d'imafïner  quelle 
iriiitii  nsr  r.diirluii  éprouverait  unit  |umr.lr  mii.m.r- 
çapl,  non-senleraenl  dans  ses  jouissances  et  ses 


r.i  i  !,'-l>rcl..;i.' 

:  il  ]„ir  iti.il  li- 
II,:.  I. 


pays,  eUloblijseiit  des  eon  muni  calions  faciles  entre 
se.  curfiiiité..  1rs  plus  rtci.l  ers,  rendent  un  immense 
rfrii™  au  fjuiiuene  intérieur,  ainsi  qu'A  r^ricid- 

lu-i  .■[  à  l'inJa-trit  i,:.,nu!Vlnrm;e.  l'un  i. »|Ë. .-.: 

ilun-  1rs  (rais  île  trausnnrl  a  eu  rt'.ililr  le  même  rflcl 
i[u  uiir  cl  iniLi.iilii.n  dans  les  Irais  directs  de  produe- 
li.iri.  Si  la  houill,.  se  -rn.l  dans  une  ville  S4  Ir.  le 
liiuririu,  ,-t  que  le  Iraaspor!  eu  ail  coiilé  li,  il  est 
* tidenl  que,  " 


L'un  I  :  :j  Dv  Cl 
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V  sat.l  t  N-        l"',J'"''!  !j  '"'  1       »  c" 

conduit  1  la  mettre  où  Elle  n'en  ras.  Car  l'idée  de 

lYpilili!  .-lu  !™  iiili.'r.iHi-  .1  l  «  !-|.r:L  li-  llir  ■. 

un  besoin  loiinViem  de  son  cœur,  une  loi  rietessiiro 
de  son  développement-  L'ajim  méconnue,  dans  la 
literie  i;ui  seule  en  cj|i.ilile,  il  ïeul  l'imposer 
am  passions,  3iii  idées.  au\  besoins,  JIH  tlioses, 
en  un  mol  i)  tout  ee  qui  m.  lu  .(iiniwne  fis.  Ayanl  île 


Mfoiririai.-ssiil  rt   il  11  literie  et  IV  Mlilé. 

jacriBera  par  li  mtmc  Ira  irais  droits  ponr  invente 
d,-j  il.-,iin  eliimrriqiKS. 

1": 1 1 ■  ■  litre,  j'ai  le  Jmit  ■  1 1-  iiis|.u:'.T  il.;  ni'1;  h  -i 


droit  n'ai  pas  autre  chose  que  11  reconnaissai 
Il  liberté  (Éuirale,  et  en  tonscqucnci'  il  csl  t- 
qu'il  n'opprime  personne,  suivant  le  commue 


pauvre..  j(  w  fais  ,  u.ii  fil'  :lii  |uvr   Ml,. 

lui  rien  donner,  quand  on  le  peut,  ce  n'i'.l  |il!is 

-i'i.lii;..'iil  L        ir  lui  .  un  .'vU-ii-  eV-l  l'Ire 

volenr.  On  mérite  ilolie  ilVLr.-  mile  r.,ir  e 

c'esl-i-rlirc  (IVIrc  .-nisriistirini  on  vendu,  suit  au 

Irnljis.  Nous  ne  ralomnina'        ].■  c  ri 1 1 1 zl i ~ 

Nous  ne  taisons  nue  miiire  lin  âge  a  su  ]u(ii 


funeste.  A  la  formule  ennsarrée  :  ,t  cjWnn  iim.raf 
non  rncn'lr,  il  sulislitue  tclie  q-j'il  eni|irunlr  i  la  |>;i- 
lerirlue  faintele1  des  inslincls  :  A  ctmcim  ntnii  «i  fie- 
Ainsi,  lraiii:lrL  pu  .13  |j!v.t.-i:]..  UMliirr; 
avec  fins   loinsde  îéle,  ilesnin,  d'abondance,  i! 


luire!  l'c.mciinn.  IJui  ne  loi!  oùtumluit  la  mise  en 
],raliijiie  île  ces  niaiiu:e<;  Rlr.  iniinjin-iil  la  jusliiv 
'telles \iiilce.l  IVqnilr  la  fins  inl.'.iire.  Ivl  les  rire  Ici]  - 
dent  parfois  se  placer  sous  le  palronise  du  spiri- 
tualisme, et  elles  ne  sont  qne  l'expression  11  plus: 
flmlili'i      nial.'rialmne.  [lue  société  aussi  pares- 


tnne  soeltle.  etda  |  Cjois 


autorité  est  [ilncnueà 
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I>ur  tuilériUel  leur»  Imvaii.  il  -m  l'idée  il'uiie 

sorlc  do  l'urt-lluyal  |i.iicii.  i-ii  iuitiil-  l,.'W|,'  <|ac  leur 
ardeur  de  dnniinrr  cl  leur  aclivilo  |ii>lilli{ui! .  les 
lironl  chasser  do  lu  uliipaN  des  villrs  an  ils  ivuienl 
  "     II,  rappelleraient  m  roulrlire 


de  II  grande  sotiélé,  el 

n.i.M.s  r"li.i. i-  li'.l.i  i  I  I..  i. 

.i,„.  delà  -alislaclioa  illimitée,  mais 
jastineiice  iisseï  riooiir,:ii,i:.  Autant 

,!(■■  ll,.r.V.,fll|l-.   SlCtS   JUiVL-   ...  IL 

a.lfulr.  voient  d  lilleti  ri  Isoles,  (l 

■  n  u  neque  les  eiercicti  ilucjll 

Lrcurilli.nlimiMiiilinrllr.fin  au 


oilil  Ii  plus  grande  autorité  du  monde  civilité,  l'ic- 


«,lc  «poiineDui.r/Ht- 
fgl  Ml  un  usac/  rl  non 
li\  Il  rUt,  en  uti  mol,  do 


chnrili!.  Il  répète  le  précepte  de  11  lui  divine  :  ■  Tu 
ne  rteroucrii  pninl,  ■  oinsorrulioti  reliutme  île  la 
propriété.  Il  prêche  l'iuiicJal'ililc  .lu  lu  [iniillr  jte- 
qu'a  donner  -lias  la  caudiDgaUn  di  dlrarct  une 
es  prescriptions  civiles  qu'il  ill  énoncées.  Lu 
lainage  «I  11  conduite  des  nôtres  ne  ili>|insrnl  fuir.' 

 ■  iponla       il»  hi.'ii,  'le-  |m'l:iiii.  'i  l -I.—  lui. 

1UU1I!  qu'une  IrMfa  de  11  Iratrrnili  ebrclirane-,  un 
111,11. 'il  il,'  h'-i-l.iniv  ,ii-ii  ,ii.[runii  i:l  .1,  i>r,,|ia:;:iule. 
"   liberté  et  Ici  loi!  de  li  morale  rl  i!r  IY™iii>inio 

■  I ■  - L u i"  ini.jnl  ri.  t  iraill'U.-i  .|:,  ■  ...Il  


gieuse  qui  ne  prélcml  nnllcmem  se  d  r  uni 

 .]"'l''li  .i"„ro,iiii-alii,ii  sociale  ,1  h-Iiju  ^i  r  lus  , 

d  liions  générales  de  11  prinlueliuii  de-  ru-lir— 
L'eiemple  de  la  pelile  riruillr  chrétienne  Jr  Jcri 
1,'ui.  ;i|ir.-!  .:  i.i-l  il!.  i:i  i  isl,,'vm|'t'  ,|iii,  ,lu  r- 


1,1,-tli.  I,-.  ,|uf  It  'i::-  .mil  m.-'  .  u  l'i  i-  l'i'i  li- 

,1,-iiv  fiérli-.  a\anl  in  ïïiinc  iln  révélateur.  (,i:(  cm- 
niunanlés  chiliennes  qui  s'olablireiil  ilaus  un  but 

.m.l-.  l'onl  ri.. un  I  I  à  déini-liT  nivc  r.ii-l.-  r, 

mime  [|ii'rllcs  Jïau- 


n  .'nlrr  ri>"  c  irmii-iun-!.  cl  le  mniniuii'-m,..  l>n 

enail  s'adjoindre,  on  n')  niiisuil  pus.  L'olijel  ta 
I  |,i-,'.'|U.'  No.lji.l  rs,-ni,s>.nl  r,  li;-i,-:i.l.'..,-L-.. 
i  d'y  ilre  civilolnliis.  y  maieiil  si'-prci;  dans 
les  nu  le  mariane  était  permis,  il  élnil  observé 
r  auslorili'  cl  "évcrcirioul  n'ï l.'iii.nlc.  I.'assnria- 


eiceplion  par  son  caraclérc  moi  lit  ci.il 


US" 

i 


 ■  il.'r:         ■M-MM^N  >:-«,  J.J  ïl„.|0,.,.,l,l 

1                       ti  d^vpl  on  du 

communier,  .l,n<  I«p..<l  il  .,„;,:„ In,  t»«l  fi.litr 

x&SBetnesss 

IlËllIl 
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croira  nue  la  repre-,[im  cIm  ilius,  i'tijuiliMc  jiliiii 
î,;.|.-.li  i:i  il-  l.i  ■.(...  J,  ;.-,  |..  I,  .,  ,|...  |,.  r.,.in.., 
i'L  lin-'  ].ni|irirliLi.  I  jiiiirniJl.  iii;ri:  d.:  j  r..;rL: 
liini       f,  i.l:.v,  „ln:i,i,|r,v.  |,;ir  k-,  Aiuliii.-. 


.v.-*ina.-r  fiiirt.i-j-'S  i  'i  un  graml  ciruntirv  dr 
l>rlile..  |>riiiii|iaulr> ,  aiNiiinblti'i';  juin  iliiïfrailï 
Miri-h  [le  naluls,  Je  rajahs,  par  île  petits  |irinces 
qui,  lu  moyen  des  Irailis  conclus  avec  cm,  (oii- 
verneul  leurs  Klsls  ïuuï  I  '  [>■■!■  plaisir  des  Anfluis. 
I.r  pmiïrfju-ranil  en  In  ■lient  auprès  [le  l.i  pluparl 
d'entre  eus,  sous  Ir  \irih-w.  ilr  lus  prulfKrr,  un 
rtîiilu:ileli|uulijii»..  lriiii|  i>,  |ir,'..i|i[.  Iiiujiiur!-  ciiru- 


•  l.c  frëjtu  du  euuvmnwnl  suprême  est  a  Lul- 
illa.  Un  )  mil  tous  let  .Ijlilisjcumils  i|ue  n'unit 

riïir.:jirii.i.'!>l  I..  i  j.  !■■  n  i  i  jr.ii,:!  p:iL|.in>;  l  iiiu- 

■u|.  il.-  fiinni  aiiesciuls.  miliuircs,  juJidlirus, 

:  l«'u  ji-[iu|i  dp  rirlu-s  Eu  ru  [uni  s,  nui  uni,  pour  leur 
rujjrr  j'jsuijiIi:,  rl's  rcldliulis  de  en. 
ilrcs  pjjrj  lie  l'Asie  e 


,■:  ;  <i.|,  ul  un  lii.u-^iinijiir.  Il,  i::Mli.ii:li-!  ri,-.v. 

[lllloas  Ullcl  SUrpaïitlll  ni  Iw.  I,.  ;>n|i  il  latin,  il. 
Culi-ulls  srléve,  ,iil-i,u,  a(Hltl,OtlOnu  700,000  Ui- 


■iiu.i  Ii'  prcluAlu  lies  il.;|i  t.i  .  N,a.>  lu  ™i|i.npie  riait 
uliliïcu  Je  Tairu  pnur  réduire  lus  prittcci  iiuléjieu- 
il.nls  ;  tellement  ,|<iVu  177^,  lui  il  de  |uiutmr  fiai'T 


COSIPAGME  DES  ISDES. 
I,  on  pluiiil  i  la  nilion,  soûl  la  earanlie 
nenicril.  SS  niilliuas.  En  17S5,  elle  deman 
I»  pour  «tuai lier  les  druils  do  douane  qu'e 
i  la  irtWrio  aiiuliise,  el  qui  se  montai! 

En  I8I-J,  le  enuve 


l-f.|ucll«-.-  il  "I   ■  .IViHr-r.  ...il  ml'  jrii.liHI- 

UDI  la  araparjuio  dans  l'eqliere  dépendance  du 
iniin.liT,:  liri!jniili|ii.'.  S.-  il.r.fl.'nr..  |ii  -i.:;.nl  j 
L  Iivs.  "i.l  I  J  r  1 1 ' ,i 1 1 !-, in  tlr.T.  [il.-  Ii  m.. 

■■■  il  .lil'.'-  ilf  1.1   ^  I  ■  ,  |iillri-  .Jll.-iVf  iiA'H.- 

■oui  payes  par  elle;  mais  on  I7S(,  h  nuiiisUre  « 

permanent  qui  porle  le  nom  rie  bureau  de  conirtlc 
itoardafcmlHil),  ol  qui  se  [miipti-r  urdiuairemenl 

stil  que  lu  directeurs  sont  uUiféi  de  se  nicerln 
pour  la  nomination  oui  places  el  pour  loules  les 
opérations  mililaires  el  |«]iliquos.  C'esl  lui  qui 
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■.  C"i-I  un.  i]ui<-(k>:>  |ianill  li-.p'lljlii'i.li-i  iilndaii, 
do  savoir  si  le  délieil  rroissanl  des  fnanoes  do  II 
runrpafnie  vienl  di's  perles  qu'elle  (ail  sur  sou  |dd- 

I  i  ■  .1.  ii'l  In    .Mil  '!■  J  h  ■.  .■.  

qu'elle  n'en  doil  point  le  «orgie  au  iureou  du  eor,- 

Iri'lr.  (jILTiil.nil,  ...  |".|i.i-  qn'illi-  lm;  I -L n -  -mi 

commerce  de  lilline,  raaii  que  m  lien,*,,  sonl 
insuffisants  pouf  couvrir  li  s  perles  qu'elle  Ijli  dans 
les  alliées  brauelios.  Lue  des  preuves  qu'on  en  loue- 
oïl,  c'esl  que  lorsqu'clld  présenta  en  1808  une 
iilri-^i'  an  parlement  |iuur  Pcuta^or  à  venir  à  sua 
irniurs,  1rs  directeurs  mirent snus  ses  )eu\  un  (lal 
de  [.m us  l.s  valeurs  envoies  aui  [odes  el  à  II 
C I, in e  depuis  nsi7  josin-w]  1807,  ol  de  Huiles  les 
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■lll.MlIr-  .I.'- .-ll.l  I.  l'S   II  MUT.- 


ni  de  l'Inde 

semble  impossible;  mais  duil-or,  délirer,  dans  l  in- 
lérél  il  il  fritte  humain,  r[im  l.-s  nali.un  iCEumij* 
periit'ul  Inir  influence  sur  l'Asie  »  Se  doii-on  pas 

.i.uli.iil.r,  mi  contraire,  qui'  frlli'  l«H  ire  nille  in 

misant  ï  l,'Eurn|ie  n'es!  'lus  ee  qu'elle  était  au 
temps  dC  Vas»  de  fi  1111,1  l'I  ll"AILl].|Llrr.|rrf.  Elle 
esl  |arïenue  lu  peint  mi  l'Asie  ru'  iluil  plus  désor- 
mais rnl-.i.iiiT  m  ,l.niii:i.ili.ni.  A  vit  h  -  il  ■s|i.i:,v  l'I 
ses  supcrslilinns,  l'Asie  n'j  [mini  de  lionnes  insli- 


II  bit.  Quoique  pnitéjée  i.imlie  toute 


inlvaiuil  presque  litujours  en 
perles,  el  que  ses  profils  les  plus  nVIs.  niini-liiiriil 
dons  1rs  pr.'linmliiiit-  i|ii'elle  l'wrrail  .rainiie  pui- 
san.e,  c'est-à-dire  ilin,  lus  ini|nils  perçus  sur  les 
pii|iiiliiliun;  iuilu'iiu.'-.ilju.  les  ,uiitriliutiiiiis.iii;éi-s 
îles  princes  ses  triliuUirei,  el  dans  les  revenus  de 
ses  pmprlclcs. 

papnie  tul  dépossédée  ri'prineipc  du  gouvernement 


olgai  pi  os  de  lempj,  et 


Digiiizcd  Dy  Google 


Digttzfd  by  Google 


un  matière  □"«ssneiniion  secrète,  pour  u 

|M»I.  Ces!  !i  celle  époque  il  IrouHes  qil 

Elle  i  pris  unissant»  Jins  la  (ranc-marr 
ht  romnlF  elle  proISpie  par  l'ordre  dit  Ti 
«11,  »n  flM,  i|ue  dtt  IDI  -  1199  Is 


,1,1  it.-r,  .v.nl.V.  Ils  mil  cliartin 
luni.'ulii-r,  fVM-ii-.lir.  .in  ni-nl.:.  ili:  r.'ïl..  T>'N- 
juren!  d'observer,  qui  Mi  «1er  iwrn,  fl  qui  n'esi 
déi-nilr  qu'aux  IdIIIA. 

Les  Kiif-inti  dt  Saint/mu  prétendent  que  ce  roi, 
:i|ir.\-  les  av.iir  .[ni.lmi's  ■  I'  '■■.ii-in:l,i  !  | 


I.  r<  /:l,/iml.        ?.ti  Ni.nr.i.T  -i-  .■  |..l-.  il  iIk. 

.i:l:rr-,  rii'.;  f^i'Tru.'  >:.ilrii  1-. 

II.  ont  li.ui  111.  JfrmV,  niais  le*  Pillants  de  .hiijlrf 
ifi-.fiti  1  fl  .in  i-.-i.-  .S'.»'',:..-  |iri'iiiU':it  ;i  :il-  lit  ...nu 


Hi;in-rt.l  uni'  i»-r.'.  Osl  iiinsi  nui-  l'un  jpn'll.  Il 
nmH,.n  nii  i-l  I.'  si™-  <:-  It  sonné.  C'csl  li  qu'ils 

m-  r,.|il|."ir  PI  ......nililiY  iii.'iinnilr  |  r  ■  I  —  -  »  I r 

les  ilfiirtsd'inlÉrélstnenl;  l'assembles  esl  eonve- 
qofe  par  le  routeur.  Chaque  campai/non  esli  lour 

,1t.  mie  rnulfitr:  t'«t  I.  li  M  i'l.:irf.  il'aeeiinllir 

les  nouveau!  arrivaiil-.  cl  tir  le.-  ,:inli.iiirlnT.  tl'jr- 
rnmpagner  les  parlants,  el  Je  vérifier  s'ils  ne  Inii- 
..fl.l  pas  (If  iltll-s  lontii  les  wiimiituoti!  ou  élira  la 


ic  Salomon  faisait  peur  la  construit  in  11  du  leiiipl,  ■ 


DigiiizM  0/  Google 


lill 

'•":~i,,ï„,,.„, „,.,.,  „  , 

111 

rrss'r.'uss.'ïts 

.Leccopu               qui  .«il  M  dOOFA, 

m^n 

 :ni       sisr  I-  j.:iirr::sl. 

Éillilill 

OigiiizM  by  Google 


].,■!, II.,-..  .[  ,v.|  fmii.I  il«iDDi^e,  car  il  y 

iillll 

pffpll 

ïiisP 

S  H  ummer»,  on  ™iSCr>  9,9S9,S00  (r.  i 

S£5££S£:5 

Oigiiized  by  Google 


mmm 

DigiliziM  Dy  Googli 


OigiiizM  by  Google 


490         COMPTOIRS  D'ESCOMPTE. 


COMTE  (F.-C.-L  ), 
1731,  à  Sn'jne-tpinie,  peliu  liile  du  denarlemrol 
de  la  r.n-t*pf.  Il  .Irtp'.Ll.i  du.,  U  >  „■  ™  rrlu- 

_--.nl         vol.  à  IVl.l.l:.. -:■!,!, M  .:,  I        ir-.|sij[  . 

gaelqur  temps  aprts  il  scrmdii  1  l>aris,  s'y  nirMe- 


uiiin*»  IriiTiipInlo  ilo  dHslnlr,  pnu  suivirent  le 

La  cause  fui  ippeMn  le  I!l  iiini-i.  |.jr«u.iir  Nuful™ 
■■nlrail  ili-,  i  I '■■■  |:  i ?l- ■  Li I ■- n ?r .  -  [.s  |  i'-ili"ii  r 
jujes  élu'l  delicle,  dit  M.  Mlenet,  J  <]ut  nous  ira- 
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poov.il  clr*  nu  lilre  d'honneur  durain.  U  prudence 
.lnjniiniiilhi.'jiTi,^  [rs  lira  de  ce  pu  difficile.  Il 
.!.<rn»l.i  .onirai.nl  Je  la  sraunve,  dans  l'espoir 
i|ii'jl>.'r:iil  plus  laril  a«*si  ioipi.ssible  de  lapruvoquer 
que  de  la  rendre;  c'était  mal  conneilre  MM.  Gonu 
.1  Dniinyr.  Ii-ar  opMoi'.lr.V  inlr.'p.li'.  Appelc. 
devatil  la  juslifi-,  lorsque  l'empereur  (ulreroonld  sur 
lelriine,  [mur  retirer  une  plainle  devenue  suis  oijel, 
\l>  .■  |ursislér.iil.  in  Iji^.int  in^riri'  -or  II  retire 
du  «rede  que,  ■  à  l'Impolaliun  d'avoir  coopéré  au 
rfiablissenieul  du  FooïcruemcriL  impérial  ne  les 

,■!]-,  ..i.l  j  I  II i  u  I  ■  |.-i  :■■ .  i  '  Ii-  J'.m.ir  [lim-lir  i 
]ii..p7>  jiillilk  .  I  u-  j.ir.'iU  I i-.'i I -      -l.iil  un  i.ni.- 


ftts;  les  auloriles  du  «mon  do  Viati  réaislirenl 

--■■=■=-=:■-- ■  u -sa"  i  nlli  in;i:;.'i-i:^'.ii.".i:.ii.li  uni- 

.ni  |i  <m  .p.-  -.m  -i;.iji  ^-.i'l  ■ran.t  J\:o.kirra> 

cl  de  péril  |mnr  ïes  !i.'>!rs,  n  Je  renuiiiaitMis  n  .il. 
ÈcrivaiL-il  nu  Uniammai.  tl  aux  conseillers  d'Élu 
du  r.mlini,  la  i-iinlljn.e  dnni  vnus  in'nei  honore!  en 
m'i|iprlunl  i  donner  des  lerens  à  la  ieuoesFC  de 

ïi.lrc  -i  je  i.  liiini.  .Ji;'        Mlle  ■    |«  >.f  " 

pr»lr,i:;.ài  plus  liioBlcioiis.  A  aucun  prii  je  ne  con- 
sentirais à  ftre  le  pri  Irait  d'oui  iijressitu  ecnlri-  la 
Suisse;  vous  voudrez  bien  fcrmellfc  que  je  me 


Frsnee,  llu  bonpliiîir  du  fnuvcri;  ■ 


urtilID  moyen,  min  ni  lui,  d'éviter  les  ibus,  In 

icondalci.  Ii!i  |ire"lirical.uili  ■!  aiaL  un  ri';,  r'-li!  ||U" 
trop  iuuwni  tcnjuiii.  Il  ■lojsi].- j  .,.i[iiiui  île  «II.;  i..[,'c 
île  (rti-fijiïsinlïs  Misons.  Miii."  |.™i-.lr,!  vamlrail-il 
micn\,  sinon  striiinifr  cmimiucnl  li'  svsliw  Jci 


limiles,  en  rendanl  i  l'iûrlusltic 
.rsfl.-™  pour  linil  ri'. |ui  ni'  ili'i«'»J  I1»-       ■  ■  I  i  .rf  I .  - 
n:cul  ,1c  Ij  puissance  publique.  Cji.  K. 


le  prenanld'ibord 
dmi  son  acception  générale  :  <  Pritailion  rtci- 
l-roffu';  di-  tk-u\  uu  -Jhj  pl,sirui>  |..'i.-.i:ii:m  ,'.  !:i  zii'un: 
chirge,  ■  un;  raéme  dignité,  ou  A  IOM  autre  avu- 
lafe.  ■  Tel  al,  en  eltet,  le  sens  usurl  <lu  mr>i,  qui 

 l'aslinirs  conforme  j  su  M.irlkatii'n  e,t;:i;il>- 

iiique.  Iléus  un  |iutii  iirs  imiiiiiln;  ^i-j.iri  lit  .1  l.i  luis 
lu  même  emploi,  4  li  mèml  dignité,  9  nn  mime 


i[iii  :i,j.ire  à  une  fonction  publique,  que  d'iulres  in- 
dmilirs  lui  di.-uuli-iil,  s'cR.™  île  'lire  valoir  ses 
talents,  les  servîtes  qu'il  1 


il'tus  |i:ir  i|ui  jqni;s  i.roli'i'ii  11";  fl  c'est  par  11  qu'il 
tn.lii/ ilr  ri-ujj.url.T.-ijr  i«  ri>aus.  Dans  le  commerce 
u'j  l'iiuluslrif,  ci  a  Vil  jiiui  I»  pnuio  I.-  ijui!  l'nu  uiur- 
|,  !  .  1 1  iu  ci!  D'il!  |ias  du  pouvoir  que  II  vente 
île  se;  proiluili  rl 0 11c ml.  llu  coarlisf  If  |iijblu-  îles 

moins  a  (lire  valoir  Ma  meri  les  personnels  qu'a  faire 
valoir  le  bas  prit  ou  la  qualité  de  ses  produits.  A 
cela  près,  c'est  lonjours  la  mente  ctose.  [I  s'atll 
luLij.iurs ,  eu  lii'.t,  il'iili'iiir  111,  ■■niiiilùfc  liiiputc 
par  des  eompellleurs.  Dire  que,  dans  le  comoeree. 
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I)  tnueiirrcnpe  fil  urif  riv.iNtii  qui  sYl.ililil  «lira  les 
ru  ai  m  errants  q.uanl  au  lias  prix  ou  a  11  qualité  de 
leurs  produits,  c'csl  comme  si  l'on  disait  que,  dans 
la  carrifre  administrative,  l:i  innrïirrrinv  eiinsisle 
dan;  In  rivalité"  qui  a'eiablil  emrc  les  ,.;=  : n r; i n r s  w 
emplois,  soil  p.l.iMveme  m  à  leurs  ,|Mllie<  person- 
nelles., soil  relativement  JUS  services  qu'ils  oui 


!ju ■■:  tes  fonctions  ■.  -itiiii  iii  rJ  c/iifral  (or: 

mil  remplies.  Osl  p;irce  que  i-lj!iq.»r  employé"  seul, 

-  M,-.,  .jii'il      r.  T ■  ■  le  l'ii'ii  .'11P-.  el  Milieu  I  .1  - 

fournir  aucun  eujcl  de  plainte,  lesiu'cue  contre  loi. 

le  commerce,  c'est  grâce  à  la 


de  départ  (I  le  même  mobile,  quoiqu'elle  n 
toujours  iDBèmi  mode  d'aclion  ni  les  m(mc 
Cal  la  compétition  sénérale  ia  hommes,  q 
dent  partout,  cL  dans  quelque  voie  qu'ils  sec 
1  obtenir,  a  l'envi  les  uns  des  aulres,  des  ai 


bmnHoe  n'a  pas  a  si 


linuimes  n'auront  pas  1  n 1 1 1 %  i'-  Je  moyen  .fe  rnullrplitr 
I  l'infini  ions  les  objels  de  leurs  désirs. 

Mils  la  concurrence,  on  l'.i  .léjj  vu.  pmn-.le 
il'eni'  mniiière  iliflérenlc  srlmi  lu  ilipe.lion  qu'elle 
mi!  el  le  but  qu'elle  se  propose.  Dan)  Ions  les  eu, 

M  il'!  quelque   nirre  qu'elle  s»  produise,  elle  a  ses 

eltel-i  Mile).  nuv;ueli  f'attathem,  va  le;  imperlcc- 
liuiis  ,1c  |  i  ni'.i.rr  liuiu.ili:.' ,  ivrl.iin-  iii.iunii  irjjl 
Inévitables.  Grâce  h  11  rnneuccence  qui  s'élahlit 
entre  «un  qui  aspirent  eut  fondions  publiques,  ils 


de  meilleur,  serv  ,.  S'il  n'v  nvail  jsmsis  q-fun 

•  cul  leiniirie  pepre  à  remplir  chneun  de*  emplois 
ilépenilaul-  ,lu  (n.nveiu.rii.-m.  un  |,.nl  pire  sur  que 
cel  homme  unique  en  prendrai!  for!  a  son  aise,  el 


plus  inlrlnuls,  le  . 
peurs  l'emportent  Fnuvenl  sur  les  plus  habiles  ou 
les  plus  mcrilanls.  S'il  ;  a  pourtant  une  différence* 
faire  1  cel  énrd  enLrc  In  concurrence  commerciale 
el  celle  qui  >r  pnuhiil  iliius  la  curri?re  des  emplois 
•--rliiii-..  el'  'il  îi.ule  'i  i'jiaslsee  île.  M  l  n-i:  n'n-  : 
ear  le  pulilic,  qui,  il.m  les.irhjls  qu'il  fiil  Hlet  les 
marenands,  apii  toujours  poor  son  propre  eomple, 
el  en  vue  de  ses  intérêts  les  plus  direrls,  est,  quoi 
qu'on  en  dise,  beaucoup  moins  facile  1  tromper 


Ill«  CO.MJI.'HIILNO:. 


coM:uHnt.\c>:. 


progrès.  La  tonnes,  les  mdlhodes  nliiim  )  sont 
à  peu  jjrra  invariables,  r|Li,li|Ucs iivci  <JuY-LJ.-  recè- 
lent u',ii  Heurs.  Il  ne  laul  guère  moins  qu'une  révo- 
lution pour  lai  changer.  Si  parfois  un  [ircyrt-s  s") 


dans  mus  le  temps. 


du  propres,  'l'ont  ces  industriels,  inailrcs  de  leurs 
arljiun  .1  ri'ipcmîsU's  <lr  leur-  irmns,  stimulés 
comme  ils  le  soûl  par  Is  concurrence  incessante  de 
kMr-  riï.im.  -,ii:,i::iu';i:  »  i.nl  i.iiiui  iiiiein  à  •  m|'!i- 
lier  le  tri  n  il,  i  améliorer  tes  inclbodes,  1  pertec- 
tlonner  les  procédé  connus  el  a  inventer  îles  pro- 


.li~!al,cl  ■:.!]  |.r.>lui!s  :  :iiriïi  >l  ■!  sulrei.  ti'c-t  ;i 
Hui  surpassera  ses  rivaui  par  l'abondance  el  li 

leurs,  lipplc  l      .jil  ,inli:..,in;.  i  ili-  pri-. 

l'.'iili  lu  dilli'f !■::(.-  .!•■  rn.i..ri|-.;o  jiili  cr-, 

par,.'  li-  ■limoliiiil  de  la  crmcirrrcirei:  s'j  raid  imi- 
joars  sentir.  Aussi  le  progrès  y  e-l-il  ineessunl  el 
continu,  si  daos  la  spbéru  jdoilmf tratite  les  luno- 

*o  n  pvuo'uisciil  r.jvu  eut,  i:.ni>  la  :|.!.'to 

iliilil>[rii-tli\  cll-^  u::li.i.0jl  ilr  ,-.  rloil  1 1  :::  .  i -. .  h .-  1 1 1 
Ions  les  jours  dans  [ouïes  les  directions  du  travail. 
El  que)  eu  ut  tt  mobile t  Toujours  te  même;  Is 
concurrence.  CVst  la  cause  première,  on  pourra» 

dan  le  des  sociétés  humaines,  de  ce  progrès  eon- 


s'arréle.  11  j  aurait  beaucoup  i  dire  encore  pour 
Inir'  ressortir  dans  [oui  son  Mal  celle  viril*  capi- 
tale ;  mais  elle  a  élé  «posée  tiien  des  lois,  el  elle 


dirige  el  se  gouverne;  c'est,  s'il  est  |>crjnis  de  te 
Jlri'.  If  IffisljKur  invisililc,  nuit  loueurs  presew, 
-lui  inlrorluil  l'unlro  cl  la  iv:t.  dan!  rire  rcLitioni 
:iniii.lriLll.ï  -i  ,ai;iuis:  ,i  irrk'.-.'.  si  multiple,  uj 
sans  lui  on  lie  ironie  rail  liienlin  que  la  fuiiriisuiir,  If 
desordre,  le  ebaos. 

Ilrpréso  nions  -  nous  ce  monde  industriel  dans 
■  un  orpni>aliun  inullipte  cl  si  complcio,  lel  qu'il 
cti.lo  depuis  nui-  Inliau^  Je  produits  COIHre  pru- 
ihilj,  (i.  ..  rvi.i-s      Mri:  i.TiMfi,  on  isl  liil.u.u  l.i 

loi  générale  el  nue  la  division  du  travail  s'y  esl 
établie  partout,  tiu  vertu  do  ci'llo  division  du  travail, 
nul  n'y  produit  pour  Ini-luôuie,  cï't-i'i-dir'  ponr 
consommer  h-  propres  Iruils.  Chacun  y  choisit,  ni 
rulilrairr-,  une  production  spéciale  à  laquelle  il  s'nt- 
taehe,  et  qui,  prise  en  elle-mime  et  isolés  du  reste, 
n  i  imiliiM.  ,jUM  nt  '[j'i-.  nui:  li'  --f.:ililc  i-:.rlii-  ilr 
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avee  celles  de  Que) 


lieu re use  prolests- 
:.  Un 


le,  la  UbnU  pour  da- 
tant de  «i  pariies  ds  rtdreiHr  i  des  liers 
(Ile  q'rel  pas  satisfaite  îles  i-nruLitiuii*  actuelle 
lui  oBrf .  Or  i|Ui  ne  sait  i  combien  d'talIlTe 


capable  île  prolé(er  l«  twlfl 
mémo  rte  rem  nulurilf. 

COXDILLAC  (Étnimi 
Kareni,  membre  Je  l'Aan 
i  Grenoble  Je  50  sepieoiurc 


vi. fin,  If  iiiirn-  i  rinniirli'r  •  Mlli'-ei  IVjii, 
le....  11  tombal  su  nom  du  même  principe  mie 
[lion  des  pbysiocrilcs ,  que,  dans  l'échange, 
,ne  tolfr  êgtdt  pvtir  eoïrur  e-jn/f.  On  I 
en  de  pages  qui  rewimenl  aïec  plut  de  prtel- 

 s  idées  Fond!  me  nia  les  suris  ™i"i  ni-,  matière 

ippriilniulir  .Ifjl  |iar  l'émis  île  Quesnay  el  Tnrjol 


■II:-  v;ir!iil.  ,1  l.m.osrî  II-  liiniliri-. 

i  LU  i.-  :.l  <ii L  ir.  =-. ,.■■!□  ,l,:n.  [v  r.wlr:  -a  vie 

-n  :  =:l  dans  r.-ILiLlf  il :. n s  '<■  travail,  M  f.'c.l  .lia, 
inte  la  vigneur  de  ion  ulenl  qoe  le  surprit  la 
nul,  le  3  aov!  1780,  «r  ,11  lerrc  il'Flin.  pri-5  il* 
iraugcntï.  Il-  H. 

[.es  écrits  de  Cnmlilla-  s™i  nnmt.miv  Se* 
complètes,  publiées  en  IT08  (I  innées  sui- 

formenl  33  vid.  In-X'.  l.Vilili  I»(«îl-M 

esl  ni  )li  vol.  in-8',  Nous  n'iivons  a  ciler  de  lui  que 


mi  rn  p(n*ral  tiysromi'lriituej,  cVsl-i-dire 
nu  ill.i  alii.irl.iiLl.  sel,™  I  liai  île  l'almn.iphf  rr.  une 
;  .miiim.V  d'eau  plus  nu  humus  r.,ni  sidéra  Me.  It  résulte 
de  li  qu'il  est  ditneile  du  se  rendre  ctimple  de  II 
I  valenr  réelle  de  ri'.s  mj.li.res,  el  les  irtielttirj,  en 
(aisanl  |irn  pour  un  p-iiils  ilflerminé,  suni  riposet 
j  ,'i  pa>.r  de  l'eau  eolunii'  '-■  la  nurtliuiidise  ulile. 

Li  suie,  par  exemple,  contient  sjenéralrmenl  pha 
|  duiliiifmt  de  «n  poids  dVao,  etpeul,  sans  m  elle 
nlldnie,  alisurber  une  quialll*  d'eau  equlï)lBnl  11 

.    1,1  r,  .le  rn|u.  imiiIs.  Or  un,.  JillÏT.Iire  iln  1D. 

.  211  el30p.  IWI  sur  le  poids  it  une  marrliandise  qui 
■  saut  en  mo.i-l.iic  3S  rr.  le  siloc..  el  donl  certaine. 
:    l,  ilfi  all.ixnenl  I»  el  HO  (r„  peul  ottatloiaer 
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|),rlt  U»-         i,iLV|.r.™v,.r;ii1  un.'  [urlif  .le  -  pi 

la  ,i,.<.ir,Hi.>;..  I>r!  It  :„i!i™.|n>..ii-,ie.l-uuel; 
l,l,.,™.nt  a  rie  ht'i'  a  Turin ,  ".ii-  [f  nom  ilr  fiui 

jii;.,u  .1  : ...i m r  .M-.-i'.-i  .vu.  .....T.   e 

rriiu?.  aiij.iur.ri       T-V'i',  Saiiil-ÉiïrniN'. 

ïlA.ifnonii.t-H.^lJi-fl-l.li'fiii.'ul-'l''  ,v,.i,r. 


:,ul>  l'un  [lit  suhir  S  II  soie  poil rque 


des  essajeurs  lit  mali*rrs  rl  d'ar 
foi  entre  les  parties.  Oo  e  pensé  que  l'io- 
de l'administration  éliil  nrtrssaire  iwur  d 
eomtnrrçltits  une  confiance  plus  entier 
Eannite  plus  pa«lle,«tréuMi>H™i(lM 
do  soies  t  eïe  considéré  (omrac  nn  pr 
l'Ém,  i|iii  i  toc  or!  aus  etumhrej  de 
(«rd.  ih  1533  ei  de  1831)  le  droil  uch 
fonder  et  do  Ici  administrer. 
Les  chambres  do  commerce  ou  les  ad 

leurinle"resse.  les  seules  wnilB/am  iuini 
Frua  sooi  celles  de  Lyon  et  Je  Siim  E 
cwdiliun  Je  Lion  rafporle  a  11  (nimbr 


el  d'aulres  jeill  que  et 


pourrait  utilraeol  jdmlrt  bu  conditionnement  de  I 
-oit  celui  lie  11  Lame  filai,  i|Ul  '  """me  11  soie  I 

l-0|ir,-L..  .m.-..i-i..T  H.;.'  <;  'Ivu 

dértbhj,  el  dont  il  se  loil  ù  l'ari-  un  n.n  r.'.'  (c-r 

in  |..;rlanl.  l.i  riumlir.  il . ■  ..imraerce  de  Paria  1  don 

 unci!        ililcnlinu  [le  londer  une  condition  de 

wies  et  des  laines. 

Qooloyil  Kit  lichen  de  voir  passer  dans  l( 
diiiiis  île  l'a.  ,-lr.ilii  ii       ..■utnun-.-.-  ;..i  l  oin 


particulier  ae  risque  a  Taire  les  frais  d'une  e 
de  ee  genre,  ei  il  est  neol-sble  que,  sans  1' 
lien  do  l'État,  les  conditions  des  soirs, 
nlileï,  n'auraient  [ias  vu  lire  fondées,  on 


I,  VI  l'.ill'IILI'. 

I«fl:i  f-na-! 
,.  L1n-..i  ii-  feu 


<t  30  el  31  avril,  il  occupa  La  tribune  pour 
nom  du  tomUc  d'instruction,  un  Ions  "1>- 
:n  projet  île  M'<"  l'iirnaniiiilioii  Mir!r  il' 
trurlion  pnblique.  U  parla  encore  dam  II 
discussion  suc  les  ilancers  de  la  pairie,  cl  lit 
,  oprte  le  10  août,  une  eiposllion  des 
d'ares  lesquels  CAsSîtllMte  avait  proclamf 
ocalioi  d'une  Convention  nationale,  fl  uro- 
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Iiors  la  loJj  lui  ripondE 


iHHSl'h 


•  Mais  Cor 
n'eljil  ]ia.  surv «110, 


Protl» 


■l'un  inslaiil 

■il  nui; 

après  avoir  passé  plusieurs  jours  ilnus  In  silualiiui  h 
nlus  lisrriUlr,  couclinnl  la  nuit  dans  Ifs  carrières 
aluminiums,  il  lui  arr.'t.'  à  Climarl,  clans  une  au- 
krpïnii  la  fitin)  l'Jvail  lutté  il'mlrir.  l'umiuil  aus- 

sllfiuu  nnors-U-ri'iii.,  il  ;  rat  ji-h-  da ti s  a r h 1 1 1  ; 

cl.  lorsqu'on  fini  le  luink-rnain  pour  l'inlerroicr,  on 
1i-  irn«.i  iiniti.  IL  ini.il  f:iii  .II-  fin.  lin 


rui  ta  disciples  plaida  qD 


:é  «i  Ji!i  (pwjacs.  Il  raonlre  dans  rliacTille 
.  une  certaine  correspondance  enlrr  1rs  progrès 
murale  cl  cmre  île  l'économie  imliliquc,  «ilrt 


v.nl  aliunlir  i>  ces  trois  rrwlliilj  :  la  dcslruclion  lit 
lïiiéfalli.l  mire  les  cili.fi-n,  ilm  mfme  psjs;  1J 

ili  :lrui!  Ii-  I  ims  ililH  'juin-  li  -  li:i!e  i  -  :  I'  |n  [- 

fcclioi  iiiciii  île  l:i  lialiirc  même  île  l'homme  «  îles 

[acullés  doal  elle  csl  ibnfc.  IJuanl  aui  moïens,  lu 
yoici  :  [lcslruc.liiin  Jc.s  monopoles,  aliulilion  Je 


qu'à  iliïc  iju'tl  n'i  aura  plus  île  vices  el  île  crimes. 
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Parmi  Ira  «...nues  ^  Conrf.ir.-pl       „■  ri|  r- 

l-nl  3  IfrnrH.nii.  polirn,.,,.  ,1  qui  nul  |, 1,1,1,,- 
■«pubHBl,  noua  cileroBS  : 

.„,..„!,.  ri',1  rnc.Tr             ileillM  ssioil!. 

1  •  lui--  .-i  .:■                     .|  r.- 

ntnesqualioni,  »nr  1  réunir,  «u  ''"J™"'™ 

mi!!"  iMt^'iiiPTrii il!  '7r'(i'r"'™t?™'-i  'r 

■•,;;:;==:r,El=:s,,, 

Les  mcmlrcs  du  conseil  sén*rsl  du  commerce 
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CONSEIL  GÉNÉRAL. 


CONSEILS  GENERAUX, 


CONSEILS  GÉNÉRAUX.  BOT 


qneconlre  Il  roviulé,  nr  lil  iiup  curiîi  iiui-T  en  J.lmi- 
l.islralion  II  mli'  tainciiinii-iil  rriilnlisJlmr  lii 
Loili  XI,  de  Hirhelieu  m  dt  Loali  XIV.  Pool 
aballra  Ici  puissances  locales  qui  enlravaienl  la 
librrlii.  elle  créa  " 


l.'n-sr  i-in.>lil!i:i:i|.',  pur  un  i-|.ril  r.Mi- 

[i'.il]  MllulL'I.  h  1-liFuL  i  (l"r:<--|-  u'.i.u  ..■■i-  :i:.A 
liiniles  des  anciennes  provinces,  ri  décréta,  le  2ido- 


J)t|.uii  eelle  Il  leudai 

menu  M  de  11  niasse  de  la  oopulilinn  a  rie  d'dUMIr 
in  pouvoir  fort,  e'esl-i-di 


■>  deparlemElils  qu'un  ri 


H-  ^iiiiiilii-  I-  r. 


il. i^l       ilu  j  .111- 

l'i      su  !'■; 

■e,  que  l'opinion 

,.■  I;,  |.|  J.  ...Il, 


rf|i,irliliiin  .[.'■  inip.'ds.  lo  jUKVHfnl  .in  iinlei  Lieux . 

Les  principales  allri  rallions  îles  conseils  (fntraui 
éulenu  11  rfparliii™  île  rimn.il,  la  discussion  du 
.empli' .1rs  deniers  I"v.i.  ifnir  les  Lésions  particuliers 

du  di-fjiriemenl,  el  la  fa.ullr  tlVipr  r  un.  iqiinion 

sur  l-elsl  el  les  besoins  dfi  habllanll. 

C.  .«.lé,  ■■  i  ri:  eraliriné  far  11  lui  du  33  juin 
1*33.  La  prinripalcmodillralion  qui  lui  Hors  >or- 


qa'oilo*  onl  eïé  ruées  par  la  loi  du  10  mai  I8Î9, 
sonl  de  deuil  ordres  :  1rs  unes  n.ijvcm  rire  runsiilf- 
réeswmnir  une  déliât  in  n  du  pouioir  Irfislslir,  el 
les  tulres  comme  uoe  drlcsalion  du  pouvoir  idmi- 
ntaMUl  eenlral. 


insell  nenrril  répirll 
<inos&  an  département 
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fi  'ï'i  '1  '■■I  "■   i  'VV.ii:..  fi'.-'  h  .li'  pinunl 

défendre  II  actionner  en  jusliel.  Jusqu'en  1811, 
«lit  qualité  de  [icrsoiine  emle  n'avait  .■■II-  a  m.  F  il  tu 

qj  i  J-Ëlnl  ni  i;  h  te.riii.inil'-  ;  •  deparlerne  ai  ait 

Ai  conïideïé  qoe  '■.in       tin.  ei  rem 'cri  pi  ion  li-rri- 

ioriale,  mm-  sr.ileiiin  1  peur  l,->  1  ii  s     l  ailiiii- 

DiMnlIoi. 

Poursé  faire  lins  jusle  Idée  des  ollrihulioiii  des 
conseils  géuCrani,  tics  nBOURO  qu'ils  ptUTUl 
aLTecler  aux  dipenses  qu'ils  irjni  igigicjfe  :i  voler, 
il  peut  flre  mile  d'eiamin-r  le  budget  dérarle- 
menol  dans  Perdre  méthodique,  avec  lequel  il  esi 

l.e  budget  déparlemenla!  se  divise  en  (il  su- 
mur  tes  sociales  sont  arretiees  S  rhacune  des 

La  troisième  seciion  du  budget  tomprend  les 

dei  travaux  publics  rmraord  inaires,  ainqucll»  il 
esl  pourvu  psr  de!  eenlimes  additionnels  vile!  par 
le  conseil  (encrai,  el  doni  [a  perteplion  esl  ilulorrJlV 
par  une  loi  spéciale. 

l  a  quatrième  section  comprend  les  dépenses  de, 
i  liemiii.  liriiain.  dépens,  s  annuelles  i.  .-.|  p.,u-iu 
;.ar  :l-a  inlin.ei  >p-.ir:ii^           g  .ir  le  i-nnseii  e-'ii-i- 

rat,  el  doni  la  perception  esl  autorisée  par  une  loi. 
molli,  que  lo  ministre  de  l'intérieur  doil  ap- 

Li  première  ton  prend  les  dépenses  ordinaires  qui 

doUilre  approuvé  parole  ministre  des  nnanres;  il 

dép.ir leii.r:  laies. 

Les  re-sen,,-,"  afeelées  ri,  ■  i  : | . ■  i.-e-  enliiiiiire. 

i[n  pais,  „iil  presque  constamment  tendu  a  entraver 

.a  di.-ti!"..(<;  de;  i  ï.  An  si  l.i  session  des  conseils 

genéram  ne  dure  qae  qufnu  jours.  L'esamen  dn 
Iiii<1:s>i  et  îles  e  pies  nei-upe  une  grande  |4rlie  de 

 ■■  ..il.l:l<.f.i„l,  »■!  J ii  .Il  e,::;,il..;li..„. 

durcies,  «.lis  par  le  peincir  léfslniil;  i  me  part 
dans  en  fonds  commun  .'orme  .m  ministère  de  l  inr-i- 
fieur  el  reparu  -ni\  il. 1er-,  ili-pr.rleii.criis  selon  leur 
le'Siiin  :  j"  i|,i'-|i|,;e.s  produits  eL,-nliifisr  (el.-  qui-  Ifs 

«^rations  à  dire  sur  les  roules  deparlemeolales, 
el  l.-s  seeeurs,  le-  .en.urs  [K.ur  remédier  i  la  men- 
UÎ  ressources  iLTrjCtéM  m  dépenses  de  Mlle 

nels  iu  prineiyal  des  contributions  directes,  volés 
parle  ee-nseil  néiifr.il,  el  le-  oroduils  des  propriélés 
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seanlc.  Donc  l'imporlanee  île  II  consommai" 
doil  |H!  uni  s'évaluer  pit  li  quaulilé  un  li  di 

quclli  ir|iri!-™i>'. 


■     jiiiun|Uui   llMil-1,11  ilt 

it  ]■  valeur  i  nue  duj.'.qui 
serait  inutile  r  La  consommation  al  l'unique  bul, 
l'unique  ternit  dr  lii  |iritilin:lion,  cl  loul  produit  «1 
cunionim.,  cYiWi-niro  qu'i.n  i™f  de      ulilitâ  et 


s'esl  donnée  pair  If  produire-;  fui  si  le  producteur 
ne  consomme  pis  Itii-mûmc  le  produit  qu'il  o  crié, 
il  tu  m  muni:,  le  produit  qu'il  il  reçu  en  collante. 


bijou  qui  dure  dos  ôMo,  l'Iiibit  qui  dure  des 
années,  le  (mil  ou  le  produit  Immatériel  qui  ne  dure 
qu'une  lieuro,  perdent  leur  "leur  d'une  manière 


protluilscipoHés;  car  celle  upénllorileimel  dm  s  le 
conteoliou  il'utir»  produits.  De  ménie  si  l'on  éva- 


J.-ll.  Say  a  so 
risiillt  d'un  k'soi 


que  la  production.  Kom  r 
et  nous  nous  bornerons  I  ■ 


l.i  .|  l::<ll:ili  i.c  ïtraii  |M .  lîllVile  s'il  s'.ifjijail  m 
nci  ouccr  rnlrc  les  iirodMIUM  i  i  ht  non  produi- 
I  évidemment  ccllcs-li  qui  H  "  "' 


le  lie  procurer  de  |iiiiii=ani.-  1 


.er  qu'on  a  obscurci  lii  qui-.li  -it  ,:..:i,iili'T,in  IV.- 

jece  do  consommation  .IFrcluee,  tandis  qu'il  feudruil 

lilnliilc.'.-iiliTi'Mf-  rr>i!llin<-  ■  lïiidtm  I,  dil-il, 

il  ne  sullil  p:;.  pour  prouv.T  qu'on  s  omployé  pro- 
luctiv-imi-iil  une  rerkinr  quant ile  du  rifJitssf,  d> 


lorsqu'elle  n'e>l  pu-  ™n|J<;l,uii.iil  ri  riij.iiii-.-.'.  ■ 
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CONSOMMATION. 


ni  privé*  paar  lonjours  ou  polir  un 


 ili.  nuy|iJi-:-   nu;,  nu;  ■:]-  11.  V.  ir  ri  ru  .1  il  . 


aug  le  fonrls  commun  du  tr.n.til  pana]  H  fii^nilrc  i 
la  misère  gniwrwllc  ;  e\>l  ou'hi  Joliiiilii,  U  suririi!  s 
bursainî  «I  une  soriéle  d'rrninnj  el  non  de  bien-  : 


pour  n'aider  mul  Bellement, 


i  ne  peut  avofr  nor- 
pour  personne,  que 
éehanse  de  services  el  de  valeurs  ;  il 


leicuulQlunes,  les  associations  do  toul.:  rj|ii''i'.  funl 
des  curuoninis  lions  toul  i  lail  anali.f  ups  j  ailes  (1rs 
pirlitulieni,  el  tes  to  as  om  ai  al  iras  peiivcnl  ùire  |iro- 
durlivr*  ..u  iriipri<ili!riiYr.«  :  M-iilwni  i.  i  n-s  Icrm., 
oui  oo  arri-plinn  m.  | ■-■  u  il irr.ro m.  |.  relie  nne  nous 
leur  av..|is  irouvfe  au  sujol  (les  rimsomnialiiins  pri- 
vées. A  moins  que  l'Étal  ne  se  lai.o  «pkilileur 
il'ime  industrie  i'.l  (loin  te  r„i.  il  la  iiiuii.i|m]i.i-  pn>s- 
nuii  toujours),  sos  dépenses  ne  soûl  pas  nosilive- 
iiiom  ri'iiroilscliw,,  [V<l-;i-<!ire       u.  ran'uK  JU-- 
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3*!tîSSsSSisï5satS 

rJM>.!,-lai,*.-  r.;ir  1..  Kranç.is  i|ti.  dfehlr.nl  .lan, 
Wj>«t  l«       pi  .^.t  ta  «tarife  Ïrt. 

CUU'U.  Les  consuls  lonl  ries  ORcnli  â  II  fois 

!.  t !-■  (  .1-  ln.L-.-il  evuilil.  . 

locaux,  supplique  mi  pr-rsoruw,  aux  navires,  au, 
proprteies  (1  i  mu»  1rs  irnn*  .1.-  JT-n^i..  ni 

C;:1..U1..,  M.  ;„.lf..-.  IUii»  1,  i  --.i.Hi.".  il:;  l,";n.l  ri 

3'  Ils  remplissent,  ffldl  rtlrrvo  d'ioenns  aortfi, 
les  (uni-linli.  iillhliiirr.  tu  France  am  oflii-ïws  ri.- 
lïiai  rivil    aux  notaires; 

3-  [li  uni  le  droil  du  poli™  cl  dïn.piTlimi  aiir  les 
cens  de  mer,  el  paungi,  en  dmiiiniljui  l'usrisUM 
de  «nlitcilcj  du  pays  de  leur  résidence,  (aire  arrêter 
les  délinquants,  «piUir.es  tin  nmcUs,  r.cbniL-7  le, 
dttcrlouri  et  fliri-  seiiurslrtr  les  l/ilinimls,  .i  ravins 

ir-in..  ii.lércssc.; 

i-  Ils  refuivclil  les  coelnili  d'affrélemenl  des  lapi- 
ulnes,  leurs  déduMIon  ei  rapports,  ei  dirtgcnl 

comme  [es  udmiaislralencs  île  II  milite  ut  France; 
*■  Ils  proeeden;  lui  inventaires  des  biens  el 

El  aient  acquis  par  des  éludes  préparatoires  l'etp^ 

.li'  mus  les  ivanMff.  qu'il  il.nl  relirer  Je  lïii.lilu- 
lion  consulaire. 

C'OI  dans  ce  bul  que  depuis  longtemps  déjà  les 

di  lions  d'admission  particulières.  Ainsi,  nul  ne  peu! 

iin-::.iiT'  ri.  -'.;.  ■  .Tnli.rt  .1;  iulu..ai1|.:  i ■  n  rni|.|.ive 
d'un  rjii(Sii|ii-ri.ur  ililiis  le  ili-|nrl  ni  îles  affaires 

Mil       |.r.!j,i.'i-..       !■  ■  i.-  .I.....  .  -11  ii'j  el  ■ 

JILirln'  au  définiraient  lits  affaires  étrangères,  -eirc- 
laire  ou  Itlaclic  de  lépalitin  ,  consul  tic  Sf dinde 

Li  créillH  d'un  corps  (Nieves  consuls  desliiics, 
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0  CONSULS, 
ur  les  divers  emploi,  ilr  h  an 


i.ulii  lY|.n-<;if  il'iin  .miiii-ii  public  si  avoir  fié  dé- 
r\im  idiniisiules  par  une-  co-tnuiiision  spéciale. 
L'siamen  rulilu  sur  les  qgrsllons  du  prornmmt 
ai-iiru-  au  riy|oiln-[il  ilu  li  rrlobru  (847,  CI  qui  se 
n.mp-i..-  ilmi.-  m  ri.-  ('<•  i|LH'-1ii>risrel)liM5à  l  admi- 
iii-l-LI  ■  !.  ■  ■  n;i,[  i  r.- .  ou  ir.-iL  <j"  p's.l:l  i'î 
rDnvcnlitnncI,  S  l'économie  politique  ei  S  la  slalis- 
liquc  commerciale. 

],.,  :ii-.r.-  ,l,r,         ,Vj!  I-  „l..5ï(„„.-,:1  pr^t^ll 
Ï.1.M-»  .tous  !r  fiiii;  iMi  .,|H.„.-i,-n.ii-  ..■  r.- 

Sujounl'liui  des  Jeunes  tnu  qui  se  dtsllneolau  àr- 
,ict  consuloirr.  l.'.Wmie  ncliiigiin,  celle  scie™ 
si  peu  enseignés  encore,  en  (orme  cependant,  ainsi 


w.  liiiLilarm  ilf  li-tir 


ug|  pas  encore  approprie. 

Quelques  «prils  pluli.1  tti 
mt  etpendinl  demande  rte 


.l.-s  iwf.  n.inr-  .-I  l'inl.Wl  ^l'n.THl  :S 1 1  fi  I  ire 

cl  dp  l'ÊIO!  qu'il  repre:'-iiu-riiil,  ..or  |-lus  il"u:i  |.  ■  nt 
file  H  ...ri  ■  sérail  ln.»i:r  p.i-  ;.|i|.lk;iMc. 

"  "  "ée  de  fairn  ëlirc  les  consuls  |«r  les  Français 


[[.:  mfnir  île  l'upinioii  d'après  laquelle  I 
devraliiil  cire  renfiL1*  1  des  neporianls,  i 
il.-  ïirmtilei  (, ne  lie  il  no  iret  publics,  dcli> 


caraclcro  d'agents  poliliqu- 
l  ■  toujours entendu  «raid. 


ri.-lin-.api.imi-.  -i.r  i.  r.-.-.lliH-  I-'- p.ilh  l..".r..l,l, . . 

nuire  sjalfnie  consulaire.  Lea  avjnlanes  en  ont  *ls 
si  i!iihtrjflli-i»ciil  rceoiLiius.  qu'un  cerlain  nombre 
il.-  |iim.--,iiii-..-,  .n-.iiiÈïr.s,  r.\inl..l!Tre ,  l.i  l'nissr-, 
l'Espagne,  la  Toscane,  le  Portugal,  lu  Deu» 
Sieiles,  etc.,  s'en  sont  aujourd'hai  approprie"  le 

ressources  spfciilcs  fa  leur  ImdEclIeuien  onloftrl 
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KM  CONTRERANDE- 

;.i,i[ill)!inn'  lirjilitinlirJ  :lfi  rrniiliir.-f.  ;i.r  l-s 
objets  de  consmn  malien  dont  il.,  ont  besoin  :  véle- 


(l.inJ./iiri  'I  [ittennî.  sf  f  ijirFfont  du  Irlnsport  i 
leurs  risques  cl  jiilrir..  lits  inli'rnidliau..,  aiu.i 
'l'Ii-       sitruicS,     illr.o  1„.tî.  |i[.ivnl  ilr.  .lisr.fii. 


i nuire  Bel  nr  pied 
iDMul  en  échec  des 
armées  considérables  de  douaniers  ,  absorbant  par- 
loulime  nitlaMr  partie  du  revenu  du  lise.  Ces  bande» 
ont  pour  inlermédialrci ,  entre  les  eipéiiteurs  eum- 

bïl.iluos  su  rnrlirr,  roaiuiss-ml  lt-s\-li-  is  .  loi- 

obstacles,  les  icruÊrs,  1rs  voiei  tl  ■ojeuda  Itur 
limn-s-siiui,  H  igni  rniLKLntiitfnl,  soit  (inmih:  «intre- 
maitres  dirigeant  des  cl  mandes ,  Mil  tomme  mar- 


|;.  sur  un  [nu!  Lir.ïBiir  r:;,li. 
'adoucir.  IJuand  .Napoléon  eul 


ou  ses  agents  i  Iratirpier  di-s  liimeiv  iuu.nli.s  pour 
«iiruiiiiiinitT  met  ["Ans^ji-rrr  et  l'Amérique,  et  1 
faire  ou  à  tolérer  la  contrebande.  On  lil  aussi  dans 
les  JWjwiX  ,„r.. rrf  {,,.  115,  :  qu'à  uûf  certaine 
époque  une  société  de  [nmnime  inlioinlue  intre  le 
mi  il'F.spsfiie  i't  ee  spéculateur,  par  laquelle  le  pre- 
mier s'engofcoili  fournir  au  s.x'.sn.l  l..jtci  les  I  iinn  t. 
nicessnir.s  pour  luire  lil  même  opération  avec  les 
ml'  ru-:.-.  -  O.  .;i.i  offrail.  ili:  ju>ii-::i-jn:  i.-ll.  Si;. 
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et  la  rjiprt-ssiv..'  i,ei  ï'yarpl''!"'-  En 

(ir.Viil,  la  ]>i  ii1!.'  inJir.lfielle      (If  iDiilcs  li 

|-,i-,i|iritlï,  hlillLVI'jrlli'-  Il  r[:n  inn.liie  p.er  lu  m: 
[reiai.'.iii.  Il  n'y  a  fuis  un  inventeur  sur  mil,  uni 
lorliniï  ■![■  i:iv.'iiLci:r.  siWn.,  qui  p-amnine  a  :Lr. 
(lu  fn.il  lie  jrs  i-illi'ï  11-1  'ill  i:iiv,  'inilil.'.  Bli'll  il' 


hIji  -  l.i  iilij-a"  drs  ca 
procédés,  car  le  plus  suuvcnt  le  produit 
3g  stigmate  de  nu  mode  de  fahricalion  r 


CONTHEKAÇOS. 
Il  contrefaçon,  ou  p-uur  produire  a  meilleur  mir- 
rli.; ,  un  pur  le  défunt  d'uuiu,uili:  ili:  l.i  îurveilliiuce. 

Il  n'esl  |us  doulcui  que  toute;  ces  chances  de 
dinlri'iiinin  m:  .oient  |irciiirliria[ilos  aui  acheteurs. 


HUf.i  I,' 


invenlif  eu  empêchant  sa  juste 
le  punis  "I  utiles 


l,:î  ftiis  (illlïliltebks  qu'il!  m 
tes  entrâtes,  on  puurrail  plutôt  sVuniner  qn'ir 
imenlenrne  périsse  pis  par  la  contofifon ,  i 
qu'il  ne  Mil  déjà  riche-,  ou  qu'il  ne  mil  des  I 


Nui  -  <        Iruw  ii'i  il-  '■:  (  'ii'12-  I  I- 

Oo  l'iiiïHileiir  constituera  si  pr< 
en  Frillin.iiii  il  liarvirnlriià  Ivijli 
ripâtes  i.atinns  industrielles.  Dana  I 
ili  |,.iiM'  .'.1  (lilile,  il  est  vrai,  ma 


du  ilruil  île  possesiion,  arri- 
■  ienis  en  Anale- 
.1  les  (mil-  en 


.-.  i  atA  |ir.'|ir'|-      :'iiiiles;ri",  1  h  ,l,^!ruui"ii 

.le  l.i  irctii-iBi  ;  nui;  nuit  lr  sisli-mr  lil.iisit  de 

Il  |ni|Mi|i|i:  iiilelli'rluclle  Miilre  celle  lèpre  dévo- 
rante le  r.iuiur  il:tn;  l"'.  amollie  mitu>rm.]ui  : 
balutr  lr  taux  des  Unifiai  tmir  r*  iireroffre  la 

En  France,  les  actions  en  ranlrefaron  sont  dëFè- 
r,*-  >\.\  Irihunaut  correction  tels.  (J  nralrelifon 
est  punie  d'une  amende  de  100  à  S,000  fr.  ;  de  aa 

j  'i'  n;"i:  ■!■■  r':i-  i  ri-  ili1  r.-  -  -  iH  i  h  .  ■  :  de  In  roulis- 

i  des  produits  H  " 
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ytiiï  do  publie-  En 
d'un  mule  iniérii 
il  inlérH  bii  torique. 


I'dm  nantira  si  «relui  «lit 


■'■y  -.1:  ''  mu:  il  !:i  ■■i;h  m:i  r.i  .■.  fuir  ■  .ir 

iMSHi  Im-jliï,  mil  [al  lin  ri-ïkinïnts  de  poli»,  111: 
"~ ■ : - •  1  ■  n  1  r ■  ■  1 1 1  ■  ■  ■  1 1 " '  'ii''  i--'  l-1'  ■  1 1  !'■ .  i  -1 1 1 1  'I ■  ji'.iLi^i  - 
jiltu  riïnurciiY  M  plus  eirliisifi  linul  juutsïajenl 
îiiilrrlois  Ifi  bourjft'uis  des  mniers  incorporât,  cl 

furil  r.nailrc  imrfrds  k's  me  s  a]iu>.  gui  ue  >ail 

d'.ill.nrs  -,n.'  les  G>r|>iiriiliu;i-  ili-  riimici,i,(.  l'rjn.; 
uni  encore  aujourd'hui  luurs  iuiiimiu.»  Qm-Lp-'i 


jnaos  1  reurdt 
'S,  L'esprit  d'atiwislion  qui, 
fuirait,  très  des  soriéles 


l.i  France  recul  les  corporations  d(  Kir  , 
comme  de  la  force  des  choses;  de  II  tradition  ro- 
liuLiii'  ..  Hum'  11'  I  l  li.,.lirinn  i'r  r:r.^  11  :  .lu  L|-.ri'- 
ligriisujc  n  île  la  féodalité,  comme  de.  l'élément  juii- 
;)„:ii,.,.||,fi.|:ililil,-  rcliii-  plus  moderne. 

Li  Gr*ct  avait  ses  Aduiriw.  L'cilslence  dei 
corporations  romaines  wia-nir  ;ii-i|il'ju  Ihtc-ïii  o> 


l.-s  nrtisins  riinniiis  se  rla.-sainil  ni  mlrf'f»,  1 


«unir»  ou  rtUridlf,  cl  il,  □•, 


plusieurs  d'i 
l«r  des  monopoles, 

A  «Ile  organisation  appartinrent,  dans  11  Gaule 
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mu!"  i,  ! iN?r.',,,''i  m  ■! .'  'a  mmi!"  '  r  '?  i7  !"  'ni  'i  >!'!->i'i'.! 

iniii!:na  .1,-,'^r,  llii-rs  rn.mu.  ik! 'wWeWsi*  d« 

,.,„.■»„„„-., 

«MF,-.  ,,„■„,„  ,,„,..„.,„  i,,,,.,!,,,,  ,  I-,,,,,:,,,  ,|, 

I,.,,  il,.  .:  :-:.,.        ...^  r, ,  : la   ,. 

L.  pmjpérilt  publiquB  jguirriii  de  en  ulonTou. 

1:.  r.  TvatKin  .II'  l™rfrliwÉ(!i      r^.Niilr.iieii!  H« 

"  «"tv-Mlii.n,  ,]„■  „B™.-»1  <™  lir., 

vl,..-.*  f,:iTi,l  f,.n.v,  :,u  |,„i„|  gue,  i[e  IHSI 

.J-1J.--I-I..I.IM         .:.;in|:',.L-,r  ..:, ,K 
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.  rta,,  note  triions      njeter  an  pwille 

Bip 

WUi™,r  l«  uns  les  mi™,  un  p„iln,H„  qui  « 
Lr..  rtflr  il"  iirrani^uk'  d.  l'i.lil  s'appl^ut  è 

dei^wto^^ 

!'.  -in.  .r.i.i  r:|.i               .  i .  i  r .    .  n 

«È  un  grind  blnldl  paiiHc  Tojnunt  B'ïl  mil  prt- 
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COL'n  DES  COMITES.  MJ 


référendaires  it  rteuilrmc  dis»,  Ici  conseillers 
]]]jlL:i:.  Le  m  eir.er  <>  i  i  -  U:.i|.i.Lr.:l.  .  >  ..  rnpi  is  le 
premier  président.  1rs  m.ii  pré.idrnls  ur.liMm-s, 

It  prKurtur  généra)  H  le  ptBer  eo  fief,  est  au- 

J5  semblées,  et  rbaquecbaaabrc  lorsqu'il  It  ju(j(  eoa- 
veaible.  Il  (lislribiir  1rs  cntipKs  ïl-jï  r.lcrrmliiiri'S 
«  indique  l«  chambres  uû  s'en  feriinl  1rs  rapports. 
Les  présidents  oïl  la  direction  du  Ira  va  il  des  cham- 
bres, l'instruction  El  la  corresiiondance.  Aucune 

affaire  n'eut  juger  u,ue  sur  le  rapport  J'un  tim'i  Uler- 

lélérendairrs.  Ceui-Fi  son!  cblrr.es  de  il  ïérilia- 
lion  Escomptes;  ils  en  lonl  le  rapport  aux  chim- 

Le  bureau  des  complu  e>  Aa.lcterre  {«kUi^S0  ) 

dtlibcriiliu'.  Le  procureur  frottai  veille  1  te  que  les 

Etés  pir  li  loi,  «  requiert  contre  eau  qui  sont  en 

retard  ïapplirali.HI  il»,  prmes  ilrinl  ils  snnl  passi- 
Mtt.  Les  demandes  en  mainlevée,  réduction  e! 
Ir.nslalun  ilrs  lHiuilh-ours  l.f.il-,  i]t,l  grèvent  le? 

devant  la  mur  la  rtn.i  1rs  sml.   -  rju-e  .1 1 1  - 

n-.-r  au  lI .  Irin.eiir  du  ir.:i:r.  il.-..  ih'|i.r:iTin  us  ni 

sur  les  préventions  de  ha\  aa  de  cuncussiuri  Unie., 
conlre  1rs  comptables. 

de  ^to"™^  1001          *"  '*«  '  la^amme 

La  cour  des  comptes,  en  Prusse,  r&rsanisée  par 
par  wnoraauisaliuuel  la  naluro  de  ses  h-aiiui,  u> 

se  livre  la  cour  des  comptes  smil  uni,  r,i,i  1   - 

dans  l'rMraii  iiiiiiml  J'un  Loi]  rctii  sur  l.a  maliùrr  : 

■   ■-■  V.î.li   ■.■■■,■.'.,!■■■  Iniil  i:  ,,;,ÏU  ,(.,   n;rr  II- 

Opérations.  Co  comptable  a  f;m  des  recrues;  | j-- 
quoi  a-l  il  reçu*  Les  contribuables  .  duul  1rs  drui.rs 
uni  élever^,  dans  1rs  caisses  | . Ij  1 . 1  i .T un- i .  r:airni -ils, 
rn  elfrl,  dfiilenrs  ilu  Irésurî  Oui,  si  on  représente 

in  acte  IrBitima  el  répulier  ru  vertu   ju!.j  l'impôt 

a  élé  perçu.  —  Ls  comptable  a-l-il  dépensé  pour 
payer  les  délies  du  trésiir  ■  comment  a-l-il  dépensé! 
i-l-il  applique  au  s.r-iù'  p:i>e  les  crédits  du  l'i-ur- 
eiceinDuel  ce  service  apparlirnt,  cl,  parmi  les  crédits 
(I.-  cri  nercier,  rrlui  r[ul  lui  rsl  spécialement  IfTcclilï 
L'adotiniltrati'lir  J-!-il  tu  raiann  Irplr  il'nnliuuirr 

une  délie  de  lïttl  qu'il  faibli  éteindre,  uue  délie 

léfillme,  une  délie  rrFukérr,  une  d,-  ■litanie  ■  Le 

payement  a-l-il  élé  (ail  avec  sdrelé:  La  cnur  posa  a 

plus  étendues,  rar  elle  iM'rcc  sur  les  ordinateurs 

sera  piLilulili  iurui  ,  j.iuir  iu-.-ét  jus  chambres,  des 

que  le  régime  cunsljluliu  1  sera  Jrliiiimeilin;! 

(labli  dansée  pays. 

1.1  ifuvrfi'ui  ;/,  (irr«lr  ilri  napli4,  en  Aulrielie, 
créfc  eu  ISO»,  nejuie.  les  comptables  qu'eu  second 

rlrli  dernier  rr-.sorl.  Leurs  rumplei  sulil,  rl,  rfrl , 

;  :  dal.iud  i  lui  Lvrlsii  a.jiiilini  J'jJniiniilra 

liuiis  s|u:rijles,  espères  île  reurs  drs  ciilnple-  dr  pre- 
niirreimlan.f,  i|iii  1rs  naniineul,  les  apurent  elles 
suuinellenl  ensuite  i  la  dieeclioa  géaérole.  Ces  ad- 
niiJ:ishal:c'|-..-suul  nu  IIUU'L'ie  lie  sin^l           .I.:lil  lNv 

l«ur  les  dépenses  générales  da  l'État,  tt  doute  pour 
uisées  ou  de  iMvtïîta cours  oui  élé inslilutoTe'n 

H«i,-;r.  par  uiv  iri  ia.v.'  rl.  ïn  ,:rlol,lr  lîili!; 
-  en  Saie,  par  nnr  ordonna  are  du  l(i  l«ri„-  lut  ; 

dan*  le  U'u.irrnbfre,  par  un  Mil  ro)al  du  lï  tlé- 

i  ri  i  ils  Ire-  ou  lr  n>  .In.-jij^  .  lir  si  r,  .■  ,r  ri  -i:rs„,|,. 
que  ces  faits  «cartonnent  un  mouvement  annuel  de 

cmitreiaiS;  -  dans  le  erund-duehé  de  liesse,  par 

un.-orrln  .ce  du  21  Juin  1S2I  ;  -  en  Hollande, 

parune  loi  volée  ea  IMIO; -enKspafne,  pamne  Ini 
proinuleueoloiseplenibrelSKI.     A.  Lnoii. 
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tonfljnce  même.  Il  se  manifeste  en  ccli,  que  1rs 

Étals  nu  [es  gouvernements,  elles  eonsliluenl  nn 

conCant-,  Il  in  i\\(t  rlo'     moins  selon  les  con- 
ditimii  rtani  li>i.|in>ll.>i  il  iYvrrri'.  r'rsl-a-dirf  selon 
Il  nature  des  purantioi  nue  l'un  demande  lui  rm- 

In  i..,-i,i,  ni     nr.l.  lin  ..1  ■  .■.ui.-.il.Mn:i.<  devoir 
les  meilleurs  esprit,  raillir  -'ï;  ii'l  iiniK-.ir.Lril  sii.k. 

de  prfl.  :  1-  Cem  qui  se  r.-nl  sur  une  simple  obliiH- 

Lliljn.lrtilii.l,  I.-  |ir.  l-  !.r  li  i  ,!;inlr,-,-;ir;,.l!r,|.|,  l;i 

qui  :<■  I..nl  <ur  <k|..'.<  île  ni  an!  a  nuises  on  sùr  nantis- 
sement, 01  dlOf  lequel,  le.  nurrlian.lii"  ilriiMéei 

3-  enfin  ctui  qui  n'.inl  li-.i  qui-        h  simili» 
Os  imiî  séries  de  prols  sembleraient  devoir 

perlons  pas  ici  il.-.  Ffls  îi>f  iiatilisseiiitril  .ïrnVIi 

m.iliiii,  !-.  qui     foui  ilj.-n  li-*  ■!  i'i!i".  :i!s  mu  ■ 

nus  le  nom  de  lombards  en  de  moulu- de-piW  (en 

[■■nu;;  1  m  nifrir.  ci  . r . : ï  r."  nCiten:   •.  ■  I.- 

mnnYemeul  des  ilhires.  Il  en  sera  pari*  ailleurs 
(Y.  Honn-n-nm). 

ïl.'.li-nl  ili'lif  les  pu»,  qui  j.Ylfer.lm'n!  sur  île 
(impies  obligations  ecrilcï,  el  «I  qui  n'ont  lieu 

qui  Sijs=  Il  t  1  linil  <l"        :nr:inli.'  li'l"  lluV.:irr. 

I.,s  urcliliirs                         fnMil  ..■!.!  N.T.-  ,il  .  . 

.-■  IT.-:- C i [nul.  .1  i  Ir.n.i::  ,|,  .  !.  lin;.-,  ■■!  -i.'.l.iu'i- 
j  salisfiirr  1  leurs  brsuins  1  En  eutub  cas,  les  uil- 

liï.ilr  rirrul  n,  qu'on  in|idleassrj  ini|irrtprr  mrnl 

clci  rHejiei  fttivit,  ne  peuvent  lenir  lieu  de  ces 
valeur*  réelles  :  tVsl  rc  qui!  Ii.il-  lu  ri-niinmi.les 

c'est  qot  la  monnaie  rfpanuue  d.in.  i;i  h  i  r .  u r  i ■.  

nVual  unir  qui;  r.immr  innyrn  d'fihan»o,  il  est 
inssible  de  le  remplicer  dans  une  ivrl,  i  !■■  iv.fs.r., 

siiliilllliliiitl.  |«rn:  iliiVIle  ii.il  [iiitr  de  umiiirf  .i 

lij.jrc  i]  [fi  urnurirlair.i  il'imsi'eiililrs,  mai.  qui 

'"o.uanlain  ojrfralioos  It  crédil  qui  (onremenl  les 

l„lii:i.'  r.  .11.-  do  crédit. 
J.-tl.  Sa)  nous  parait  avoir  asseï  bien  Indique" 

m 
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ilispusili  raciaux  Je  tfhii  qui  ne  teill  un 

I-i  |"  i.[  p.ii  U:-  faire  Inv.r.lkT  |iar  lui -nié  nu-.  Il 
.iii|i,vl,i-  I  -,  vi|..nr.  i;ii>il;.li'.  i!.  iluii.ei  ivr  u»r>, 
Si  11:1  faillit:' ni  il.;  iliJU  H'1  vmilail  |US  ses  draps  à 
rrMil  au  niatvluu.l  d"  .Imp,  IVI.ifT.:  iill.mlrail  (Um 
ta  mu  nufj  dure.  La  conuama  KooflM  au  nordund 
liirt  I'In*  vile  elle  eluiïe  enlre  les  mains  du  consouj- 
nuleur.  Si  un  oïiipiifl!  ne  veudail  |.as  i  erMLI  nn 
IniiliirL-r,       Ii-Im  Munir,  ni  velln  de  celle  facililé, 


e,  dan*  tecis-ci,  en  une  muet  de  drofws, 

-:i:  ,  Il  I.1;  .1  |,  -  !.■  .I.-Jll- 


ili'-  |i!Tlfr  I  tm'filrri.  Il  dtvt  le  [aux  il.  I" 

Il  uni  mieux,  iliaque  fois  que  la  tliuïï  e.'l  ee-ilt», 
travailler  avec  ses  propres  rapjuin.  . 

11  doux  paraîl  évidînlqu'iti  lejudicieui 
il  sjfriii.'  i  quelques  préjugés  ïuljslres,  i 
temps  qu'il  H  laissai!  aller  i  n  w  '  - 
liM  oulrr;  conlre  1rs  unifie* 


ajiuili-r  I..  ]irii|iriiljir. .,  I..  r-nli.—.  cl  l,.i-  le. 

 1  i  ';>  ti  h" -'t.-  il.ui-  les  infini;  li  lierai,-..  1.. 

11  uni,  ru  Minéral,  aucun   v.n  ilVinploicr  |iar  eav- 

rnènier,  1rs  économie  qu'ils  suai  1  même  île  faire,  a 
moins  que  ces  économies  ne  s'eiivenl  tua  bam,  re 
qui  esl  rare,  pour  leur  permettra  d'iequérir  quelque 
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Lirns-f.in.l' à  i  n'ilil.  l'i.ur  les  l'mduils  mdilitri  <:>.', 

i.miv.lni,...  M.ir  Cillnll  .-.  Il.lj!  jh,!,,T  ici  r  |ili-- 

J r?JIJ4- ri I  LT  i]ii'il  il  |"(iri;iul  si  Lin  L'^iii-.i  jilkur-, 
qu'en  raisoa  de  la  division  lin  Imail,  ce  qui  sert 

iL'in-tliiiliiril  ii  l'un  ni-  l'i  ul  i  n  i  n.  ■  imiin  -'il  i- 

lisi  j.ir  l'.iurr..  Lii'|...iii'i. i,n.  Ii>|i...ihisrs|il  i.s 


rnn.ni  in-,  il  i  =«■  r.  t  -  H I  s ,  soïL  parce  qui'  l'iulont*  "e  pro- 
[fge  pas  sumsatiraieDI  les  travailleurs  contre  les 

rnlrtnris.i  dr  If  ur.î  t'ïllli.  snil  narre  qu'elli'  .it.il" 
rtle-nif  m- contre  fin  de  >j  pui«sali[r,h  [ircdin'liuri 
l.-ni-iiH»l  b  ïi:lj''i"-  ïV|ini.r-.  t'csl  ce  qui  sevnil, 
paretctnplc,  dans  la  plupart  des  £iais  de  l'Orieni, 


a  SKI  fortes  pour  lui  permettre  de  former  un  Oioljlis- 
sctlifnl  "  lui.  S'ir  ni-  1rs  avait  prrlrrs,  rlles  wrai.nl 
liriili.'ijr.ji.  t.:n'rniiii1  iiui l'ii vos ,  et  pihut-vtre  aurait-il 
rnuinn!  par  'cla  même  1  1rs  (anlrr  un  à  les  lufinril- 
tcr.  Loin  donc  i|uc  le  crédit  11  ail  opéré  la  qu'un 

i>i;pl.i  riment  suis  lui,  ii  .uni.  ,  ■nirr  ilis  valeurs 

nu  -erni.  j: I  ,l-iiiiitre.'s  siins  kri  f.irrrnn-iil  uisiirs. 


l'avance.,  telles  sont  les  principales  données  du  pro- 
'!■:.  V  il-  imiii  ris  ■  |  ii  "  i  I  in  -..il  if-pnss  Un; 
temps  résolu  on  France,  si  on  uc  l'avait  pas  compli- 
i]ilr,  rnill  a  prunus,  dr  .1:11:.  d.itiinri.|ilr.,  lie  mitions 
fausses  sur  la  nature  cl  sur  la  [unelion  des  valeurs  à 


cllcl,  avoir  découvert  ui 
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arrachés  i  leur  iinnwtiilile  pour  remplir  l'office 

ta  propriété,  cl  dcïicnl  lourd  el  pessol  comme  Ir  »l 
Les  incertitudes  qui  environnent  le  filat.ineiil 

l.j  nvn;iri|:i.l.V  disfii."iiin,f:i1;.iFi1.'  ikianl  l>..- 
seroblee  eoullUiDli  en  octobre  Itlia,  au  sujet  .le 

'V:..  ;  'iu|>>       i  1.  !';...  |'  k  ■■!  ■  i  .■■          In-  sir-  |,,u|, . 

le,  autres  valeurs.  La  création  de  In  rrnlr,  l'uuver- 
rnrr  in       ■■■■               mu    -il':  |i'ir  ;  l  -i-ri  -  1;  . 

appelant  une  nra.nL.alinn  squale  ;  lé  emlil,™,- 

Sans  sMscnUa  veut  toujours,  dire  «fufain;  il 

l'f'iskr  ;u  ■.■.,  ,:-,„.  .lu  .,■,-,„„(-■,■..;.,   |,|„ 

Moi-  In  iijiniililirhS  urieiri  Inrrémenl  quand  elles  ne 
rr>poseniqnesuruiiesim|i|i>  |iri>messi,  un  qulniJ  elk'i 
se  (OndonlSBr  un  cage  matériel.  La  Jurée  iln  prï'l,  la 
LTHihute  iiu  n'riib.iuj-iemenl,  le  moïco  d'exécution, 
liml      -ii.r  de  [..  is;itnr.-i!r  In  gannlle. 

Le  vieil  ailaje  :  plm  ni  rmrfi'nil  in  rrijuam  in 
jBT.onei.  n'a  |,ai          le  sulisijli'r,  qusnl  j  la  ligne 

■if  .!-m;irr.n  |n'ii  .  [.iL,h[  :  rn.i"  :nr  ■           .  ■ 

dfvialkn,  la  n„.i:,m  la  [il  us  considérable  se  uni 
prtlero  celle  qui  parail  moins  sure  :  l'engagement 

de  l'cbscuriié  sur  le  resihl.il  In, al  ,  fini  e  i|in-  k 

crrdil  assis  lur  li  lerre  participe  dei  allures  do 

rimilslinn  île  In  ,;.lr«r.  Tel  ni  le  uni  des  inslilu- 

llcns  Ji'm'ilil,  llulll  piliB.it  un  |«ïi  lie  l'Allr  ;\u-, 

ainsi  que  la  Po[i«li.,  snni  dotés  il.-fiiiis  longtemps  ; 
que  la  Belgique  vieul  de  lialur.liser  chei  elle,  ,1 
qui  ne  larderont  son!  do  aie  pas  a  s'établir  en 

Des  Iravnui  récents  uni  réroniiu  urn'  vive  lumière 
sur  celle  queslion.  Unir,-  k.™,v.i,f«  |irf.enles  |iir 
M.  floyi-,  Il  iIcmilTraicul  par  MSI.  /mm, 
DtauMnl  Dtlant,  sur  les  institutions  de  crédit 

l&eïoppes.  L'analyse  critique  de  ce  dotumenl  suffi- 
ru!  [...ni  |.  ré;  en  kr  :;nc         rosi)  Tél.;  il.:  lu  ■ 
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nombre  [t'habita  11  ls  des  rampâmes.  Mais  il  en  serait 

pour  n.roilr.  fnn  nnleri.1  lIYiu  le  italien,  pour  ame- 
liurer  ses  mliurrs;  dans  a  eu,  il  pourrait  uni 
inconvénient  emprunter  à  un  lut  aussi  i-\e\o  i|ue 
s'il  s'apixail  d'une  antre  imluslrie.  On  rppele  sans 
cesse  :  Commcnl  veut-. m  (pie  l'iianturliiri;  ur.>-|.iYe, 
qiiiinil  rlle  lie  trouve  il.',  lu n tti  i| n'en  luv.inl  1111  im.i- 
rûl  (if  li  a  S  pour  100.  nlnr-  ign'il  r.l  in-l.iirf  qur. 

1rs  r.l  i  Jii  ~>\  iilvirt-M  r  ircm-iit  r.  r  10(1.' 

Cfsl  ici  qu'il  faiitiM4ir.iuulij.iifr  la  (llnii.rl'(.i|.|iii- 
nous  avons  ilablif.  Il  j  a  d'.ilu.r.l  le  r.ipil.l  rw«i 
Im  IMll  de  la  terre,  el  relui  1S  il  Ul  naturel 
[|U'il  ra]i|xjrtr  peu;  lu  Mmfûitr       refenlr  cr  ra-nli'- 

porlion  du  capital  Mifaté  dans  l'evploilalioi!  propre- 

 Parll|i.  il  liiiHiiieti  .[«'fit-  |>...ilni..à 

peu  pris  aulanl  nue  l'arecnl  plair.  dans  les  lulret 


pr-mex  .-a. .  I  iii.  ri  l  -.11  .li  ~'  |-ur  10(1  ;  lIiii-  I- 
seroud  tas,  3  <-.  pour  i«h.  La  diU-rene.  fît  lu.  e 

faillir  :  ..|ira.liiil  il   Tin  ri-ull.:  |u-  :  iî  que  le 

r.i|iil.il  (In  fermier  rapporte  S  pour  )O0.  Ll  apeeu- 
laliim  afrio.le  (|iti  IL',1  |i.Ji  |„.i:r  i.l.j.l  l'an^hilioil 
'!.:  la  Ifnc  ,  Iv.iU  liieo  MUi  .■■pl'ilatiuri,  |i.ul  d . 1 1 1 >r . 

mêmes  nmditione  ont  la  plupart  des  lulrcs  Indus- 


1,1  SlTOUil,.,  ^  h;  .|-.,J,Ï  {<,,„  r'-r.  [iril|IHi:t-lll 

riil,  le  cri'ilil  du  propriétaire  iiti  non  pat  a  solder 

if  |iri\  il  'a  niLiiiilii.il .  [  s  à  eviruler  des  riisr/inm- 

(.,>,.,  fourUmi,  il  pourra  dire  lite  i  an  k-jer  du 
capital,  supérieur  as  la»  de  la  rtnls  du  sol. 


EnBn,  dans  la  posiliun  mille  dans  laquelle  M 
lrotiv.nl  île  plus  en  plu-  I-  propriétaire -  qui  c\|  

lu  priv  d'à.  Ii  al  ,  il  ilevir  ..enliel  ili-  restituera 

la  li'rrcli-  .rrdil  jn.j-mnf  dont  li's  embarras  de  pro- 
ciWgre  et  des  illffir  Mlles  il '..rfa  ni  sa  lion  l'ont  privée. 
jusqu'Ici. 

I>ltls  relie  mjnie  .mpiéle  du  roiisM'l  d'Klal  . 
Il  Ihitn;  île  Mimia>  n  Irh  iii!i-t1irr:-..n  til  — .  | . I ■ — 
que  l'avaalape  que  renn.nlr.nl  les  |ini|trk>Miri's  k 
l'arrondir  par  l'acquisition  de  pari-elles  i-iuiliFuen. 
I.rj  Irais  f-nrrauv  restant  les  iiirnw,  If  produit 

lirai  -"  ir.-i..,L  [.f,i|,.,;..  II.  :.  .;  i..  n.-r 

il'aiiln-  depensu  nue  i|i.li|-i-,  lu-lires  de  plus  de  Ira- 
vail.  tir  les  j.ei.u  pr-pn-rair-i  suïtuu!  [.r  ilil-nl 


besoini  de  la  propriété  et  If-  evii 
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;>-;n,  i;x  l'.r  !'■/.»,,■•, lui .  /,  /„■;„„  !,,.-.  |i,n,f  ;i  „„,■ 
ifrfgalion  de  H|>ili!i<l(-t,  tliarsee  des  risques  de 
l'enireprise. 

iDiioBS  de  11  Polnpe  cl  de  11  plnriarl  de  «Iles  de 
f.UIiTil.ipnr.  Ilaii»  qiiFli|UHs  Klilj ,  elle  ne  Imuve 
remplacée  par  In  tonutloB  d'un  fcWi  cihrmimi,  au 
mojrn  d'une  roblriliulmn  p  Tfiii'  sur  les  friiprii-lai- 
Nf-lHMieS,  OU  311  nanrn  d'uni'  |ir»:f  nplinn  ■!<■  la 
.bfre  ili.  ri-rlriaiii-i-i,  jiiM[uVi  [Vuirn  i  Im  îpleu. 


er  les  entrepris  1rs  plus  eipaaiesques  de  II 
pan  de  l'Élal,  qui  profilerait  elclusiiemenl  de  ni 


l>  riV-i  point  dr  l.i  prrill.N-  chimère  de  11  mM- 
tsaVrn  du  toi  qu'il  s'iiit  ;  toul  la  eonlrairc,  une 

rirlr  plu.  -tii!;S-.  .'il  airii:.  ifni[i'  qii  »  l'frmrl  u> 

.wli'TiT  1  ;  r.  I!i<  c.r'iiM-i[        n-jmic  1   "Iiti.ri' 

i:r  la  ;r,if -f^rrii:ili.  -:L  lu  ivnln:  J  ■>  i-iH'i-ivnirf  '  ri  'H 


3usr>  pur  un  emprunt,  et  ne 
alioa  immédiale.  Ce  refime 
a  liquidation  .1rs  nmHssue- 


1  cl  jusqu'à  rnneurrenre  <1i'  mnUié"  de  li 
mmenble  ;  pour  y  arriver,  «  (labSb- 
ivr.nt  an  |.rii!iriiL1nire ,  après  e*amen 
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dt  Uo.miv,  i,  t,ut  nn,i  „r.,nt  e,  i.mj  m,i. 
in», «qui  hnii iDjugiii nui .  eu  m  («n.i  mr  ta 
pr.l  (U(n(ui»  dnl>>t  ],i  diui  .-«quo.  1  i-..i:.jrti 


11L  pis  d'uqu^reura?  i 


œ,  I..-J-  9  M  diIIIom  *. 


m  du  riils  lus  plut  liniuliiri 
-     *,  0  peu  iitduiliirllt, 
m.  Ceptniial,  d'i|irf* 

II-  rr.rilfl.'  miJl  il.-  V.rli  r  ;,  rf..-f:lill  ':'      I ■■■■  .il.-, 


mils,  |ilm  uni,  1,1  lin m' roui 


pt^miintr.  iTO-reril  i!f  .■o.iNrju  sur  h  In'sor.  Au 

l.'l.-l.  lu  iinm-rn.wril  ,!.■  J...  I-  I .  .1.  I-          J f  ~li 

uuil  livrer  1HIX,  ,n  p,,i,r-1.7ili.(HUIraiirs 

l»l«  pl  tn  a  anniili-  ]  r  r>i,»ït(,IHili  lr.:  mil 

tl.HIÎB.SLW  il.;  rfiilt-  crffïs.  Ah  clmk',  k<  «|iir.,l 

l,i  <l«tlc  lilail.l.  Su,  illiinl-  SO(>  milll.id..  ]),|,i,l. 
],i  n.™:  l'ois  lIc  (OviKT  i-niin,  1rs  r.-nl'--  5  pour  IU1I 
nul  eW  n«mentett  de  il  ,11M,SI70  Irni»,  .1  fi-IlM 
3  pour  (00  de  3S,70IS,4il  (r.;  ensemble,  de 
73,741,181  (r. 


Oigliizcd  by  Google 


Oigiiized  b/  Google 


CRÉDIT  PUBLIC. 


CRÉDIT  PUBLIC. 


Oigiiized  by  Google 


OigiiizM  by  Google 


CRÉDIT  PUBLIC. 


il  des  Danaidrs,  tors 
util»  qu'on  ne  devrait  ainsi  qu'empëcttr  de  eon- 
lucter  aussi  rarllementdes  emprunts,  ne  plus  lais- 
ser eroire  qu'il  o'j  i  aucune  raison  Je  s'en  inquiS- 

Or,  en  temps  de  prospérité,  lorsque  la  richesse 
rherrae  des  deamMs,  va  dcllo-meme  1  l'Etal,  il 
lui  esl  facile  de  réduire  Ici  irilc.rrls  qu'il  ncquillt. 
El  t'ttl  seuTemcul  alors  qu'il  ildil  ïciiln|>rr:!i.!rr  : 


i  ail  jamais  eu  plus  de  10  pour  100  i 
rembourser  on  ras  de  conversion.  Eu  Prince  même, 
aviron  des  touda  pu- 


deS,8«,ï09,O00rr„. 
capital  de  près  de  ±  milliards.  En  1854,  lorsque 
son  3  Msera  réduit  en  ">  \nt  ILKl.i'llr  r.ura.lTi  ru." 
une  réduction  de  5,i4S,l9ï  liv.  liai,  sur  les  inlé- 
ivlf  ili  l.i  il. ■!!»  il.>|i.iis  lh«.  os  romersions  si 
inulti]..|iérs  dos  renl«  ansbises  «ni  el(  l.eililée.-, 
d'ailleurs ,  par  les  nombreuses  (a  le  go  ries  entre 

nient  sVulUnément,  do  ï,"'»  S  1/4,  du  3  1%, 
du  4,  eu  H. ■■-ii:  du  ri  pour  100. 

retirer  des  conversions  (uni  l'aianlafc  qu'elles  peu- 
vent procurer,  que  1rs.  nli|.n:liN  MiiISrTils  nillimr  ils 
le  seul  encore,  a  un  capital  nominal  plus  élevé  que 
celui  que  le  trésor  reçoit  réellement,  sont  aussi  pré- 
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«1-ceïdlren 


dr.r.iirnl  1rs  ronieurr  ,'i  la  iiiripliriié  tir  ]';iEr  rl'ur: 
l-.iiir  nr  pl.;  Iiit-  r       tu: [ivj[,:ii-.:  ,.ln!ij....ï 
Mvijts  du  la  jirfli',  il;  devraient  leur  défendre  di 
rnlliv.'r  l-'i  rliamps'.  i 

[lirr.ulr.          :ir  inrrr  J  ■  i  :  -  .-i  iri  -  mfillr  (iij  mil  I. 

oiiiurjiti'lul.i;,!.!  r:  "a  I,  s.lrpl  ir.in:  .<  m  'il"'  rr  ari- 
de l»s  BinjuriT  si  ('.'.(  pissialr,  1rs  ronsiilrrri 

ItcrMllissurf  Lanliju'il  etisle.  S'il  r.i  vr.   L 

rrnurt.3liiin.il-  rerenrr,  qui 


ne  durée  asseï  limitée  quand  aucune  cir- 
1  «HMcnn  ne  les  «rapllqne;  mils  si 
u'ellrs  soient,  elles  n'en  laissent  pasmoins 


„l  rll,., 


m  -omnii  .p.le  lu  sus|*nsion  momentanée  des  npén- 

t  s  qui  mutent  sur  le  rrrdil,  le  malaise  même 

qu'elle  rnirrnJrc  rit  une  prruic  de  I.  trronilili-  de 
irl  .ifenl  |.i.i..jul.  I>:ir  lr  liil.-  laisse  dans  lus 
rflslii.iii  riimniirri.ilr..  alors  ijii'il  s'en  relire,  on 
doit  se  bile,  mie  idée  de  lu  pilier  qu'il  ;  orrupall 
rrrni.lriiiiniiril  cl  ilr  IVlrn.lii.;  Jrs  aviinufes  .rrr  ..ri 
lui  ilrvjil.  Apres  Lum,  ru  rdrl,  l'unique  ri-Mllal  ilr 
s.i  .-■  1rs  p.  i.-Liii  i-iim.-ivr  truïiiirariil  I.  -ni.  :,'  su 
point  où  rite  se  srrait  IrmiuV  ru  loul  lemps  si  elle 


onl  plus  on  moins  «Kl oies.  Une  partie  de  la 
«At  s'anoflniir  en  quelques  jours  le  fruit  de 
:  années  d'épargnes;  et  soavenl  llissi,  a  la 
ces  désislres  qui  déjouent  ordinairement 
tls  do  la  prudence  humaine,  la  démwilisa- 
jello  parmi  les  travailleurs.  [I  est  donc  du 
I  Inlertl  d'étudier  les  causes  de  ces  accidents 


■■  rii.ll.s.T.-lr.vmir.oj-i  |.i.litii(lir  issr/ 

:r  p.ur  j.-l.-r  !■■  ili-ui  ilr;  ..I  i  nviil-  trojliir 

llemenl  les  opérations  do  commerce,  el  ddtrr- 
IK  rrisc.  Ccsi  ainsi  qu'en  Prince  les  revo- 
i  de  1830  el  de  <°48  on  euJ  inivies  l'une  el 
■  d'une  le  n(ue  perturbation,  don  te  commerce 
ntirr  «  Vf  I  r.--=n;i.  Ile  scmliluMrs  effets  i"u- 
»  i'r.i  ;.:,-ilnils  . [ .. r  1  .j . , . ■ 'u  d ~  p;  I  ml  i-vrlir- 

tres-heuren*  en  soi,  mais  qui  chuta  Irop 
.jenienl  eld'nno  manir.rr  trop  rénerslc  l'ordre 
des  relations  précédemment  établies.  C'en  ainsi  que 

M  ilr  1MI.  -i  lieiirriK.iqiiVllr  liil  pi.tl,-  Iciile 

ri]iirnp.\  rt  pour  l'indrlrrrr  eu  particulier, 
termine  dans  re  dernier  pais  une  cri  "  — 


remarquer  que  le  retour 


ociétés  modrrnosile  cruel  1rs 


i  est  presque  périodique, 
.es  rpoqurj  srn  rriirionnrin.  rn  cITel,  poor  la 
ranr.e,  de  la  manière  snivanle  :  4BH,  1819, 
Mti,  lhôfl-t»SI.  1837  rt  ISili.  Sons  compt- 
ons ici  lu  nombre  des  'risrs  .[  [ailées  rrllr  lie 

 ■<:]■;  Jil  'in  Ji-Jur  eiiiîf  iltlrriiiirnnl. 

5.  ,..|i!.,:li..ii  pL,]iii,,ir".  pirrr  .|!ir  le.  tViifiii-nl, 


riié  pir  les  insiilulions  do  bloque.  A  ces  dni 

.■.lil«-,i|ilFï8t:ril(sJiJï-il!l'  mr.ii'julr.,  ■lui  :j  Ml'- 

erjcors  une  Iroiiiemr,  l'eues  des  souillions  mm- 
mtrtdte;  nais  mu  rtoiltra  ElKOMum 


Voyons  maintenant  co 


dès  te  moinenl  un  peu  plus  qu'une  li\rc  rltrlNij  ru 


failli!'..       fi  ^ 

Il  j  a  certainement  un  «Mirai  dans  et*  annu- 
lions. Il  (si  conslanl,  par  ettniuk,  en  (ail,  qra  la 
criw  Jiii:  ■ -t i-  jMrilrf,  iiriori  J'0:ni-,i  as  rwfirin 
de  bill.'ls,r(  ijni  rsl  onilt'slalV,  an  m!iiiisilVt™ri|i- 
li-s  t'\,'ts,ils  Jr  l.i  f.arl  [:■■■  luni|iif.=  y.nljliijLiL-.  cVil 
a-ilin:  i]'.'.[.)]ii]ilef  r«rl  prieur.  ji.u>  il'1-  rina-J'i 
anSirirurtï.  Il  nV.-l  iwirn  ti'Hniii  que  lYspr.l  Je 
fpi'tuliilwïi.  (iviri-ésaii..  J. mil  |.,ir  wllf  :lmi]Jjji« 

des  isc  l'Ics,  i'fliiil  (1  l-  r:irfirr<-,  ■■!  que  1«  min- 

Krw  s'élai!       iljnsd.j  m. i.'.,  averiÈurtiisi't,  r:ii  il 


«  suil.i.  Il  ;  a  u'aillr.urs  Uni  le  p;i.i;i 
ions  do  citer  une  erreur  ilu  raii  jsn 
ijainirh1  il'iiinaiil  l ■  I u s.  Je  rileur  qu'il 
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mur 
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:,  ils  M  [rament  plus  embarrassés.  Il;  seul  ordi- 

■„Ti  ■■iiv.  ili-i  a>ITrrs  au  dans  îles  escarcelles,  jns- 

,i  u'  ■  1,  -  liiri,!  sr:i  i  li'  ii;  jï'i  ï  lui!  ]»mi:  L.  -jr 

-ifllru  ,II,-.|a,r;r  mie  |i.Liir  rropriil*,  «1  plus 
Is  les  dissipent  liule  d'enptoi  im- 


rs  particuliers,  lesquels  paient  ordinal- 


es dépôts  Déclinai!  sensible-  I 


a  m  m  nu- m,  it-d-uil  etectr  ;-''_r  plus  fciu.  lltepii!- 


nombre  d'escompteurs  jarlleulleri  qui  [uni  pro- 
r.isioo  d'utiliser  leurs  eapiltuj  propres  en  escomp- 
tant Is  papier  commertial  qu'où  leur  préseule.  Ct 


lie  toujours,  le  résultai  Hall.  Eu  (Oïl,  I 


arasées  qu'elles  sont  II 
retrait  des  depuis  quoi 
niait  bientôt  Humilia 


se  lesquels  ils  ont 
i   et  e  autrefois  es  relilkw  d'affaires,  nu  qui  sont  cn- 
i   eaeés  dans  la  profession  d'où  ils  sortent,  parte  qu'ils 
-  ni  mien*  en  étal  d'en  apprécier  11  valeur. 


L   il   M'^vi-L-  ji.v  de  li.<lu|l:e   |if  i\ Lli^icu.  Il 

iiii|in-  i'iii.;i:]in;  (iaaitiic  , 
in  de  l'Augleterre  cl  de  la 


oir:iei;i.TS.'  I.Vi:-    J . i  :  p  ■    ;.i.i1.  i:ir  !.ur    .  Ces!  iliuli  une 

L  leejuur.  cri;;is-i  il  :ileal:nn  t. 'il  mliiieiir.  i.  fjJle  d'un  pajl  on  l'on 
nenls  capables  de  I  pourrait  créer  librement  de  crawles  insliluiions  de 

sir-:  Iriirlifier.  On    l..:iii|i:i-  .i:  »:nrae.  rw  mil,  l.-i  affliraivralinns 

Sur  Ce  Sujet  i  l'ar-  de  ia;iiljni  d'une  ivrlainr  iiiqnirUDCC  peuveuUou- 

ilise  IDDjuun  une  n'y  ijHUll  la  d'enetirgemeul  sérient  a  redouter. 

Les  entrepreneurs  qui-  ]  i- 1 1 .1  i  1 1 1 1 1  -  [iriiiii  Vire.  Li-  premier  soin  d'an  éla- 


imtiI  es  fro;.r-  .  et  -ï.l  î.iiiji.Lrj  le  [ils.-  irai  .:  ui.n;- 


ciirrence  inhale,  qu'il  n'est  pa<  possible  ii  ris  iIit- 

spéelal  et  exclusif,  du  droit  d'émellt 
porleurcl  I  vue,  et  il'ae;nie:iler.  ;:' 
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nient,  un  parti  avanllgeus  de  ces  mêmes  lapiluus. 
(liVlisscs,  qu'elle  a  d.-Mrilés  de  leur  emploi,  cl 
qu'on  a  laissés  proi  isairnucnl  entre  ses  nains. 


em|       :?  1 1  ::l  |  '-  M'  | ■  r i ■  I . ■  : I H!  ■  -  ".  ■  |      I ■  "  ->-"■-- 1 

Ih'.ii  ;!l-..n:i:-  !él  eu  l.ïnl  é  i  n  --] :: 1 1-. -r lI i  [lel.l  ■[  L.:i 
conque,  cl  qnr,  de  l'aulte,  en  emploian!  .l:m..  i-nn 
leninirr..'  *■<■  fjnili  tient  .11.  n'a  que  II  sarde.  pro- 
ïtsiiire,  rl  qu'un  peu  lui  mirer  un  jour  Ions  a  In 
lois,  la  hnnqnc  demeure  sans  crise  eiposécau  dan- 
ser d'un  drtomeri. 

On  compremt  iiaiiilriinnt  u",i,i  n:iil  celle  li--vrc 

i.  „[|,;,.i.i!i.-,.ii.rii-.r,.  m.  j.  \vii»..i., 

,1  qui  idle  lmî  les  fjprili  ;i  un  moni.nl  ilurine. 
Elle  mil  précis,  m.  ni  ilntii'ti.in  iluliliscr  à  Mil  pris 


Pour  achever,  in  surplus,  d'eurwscr  les 


■  II-  elieiniii.  ilr  Irr,  ,|ii(li(ni[,ni  p.jar  le  di'lrirliemr-nl 

il(  lr-rr.-i  il  un  ::.Vn  encore,  si  e'r.l  en  Anflr- 

Icrre  que  la  scène  se  pas»,  pur  l'euploilalinn  en 
pu::;]  lies  mines  li'w  ou  il'arptul  do  nouveau  monde. 
Tous  ces  projels  sonl  accueillis  avec  Iranapurl.  Il 
n'est  pas  alors  d'ealrcpriio  si  grande  dotl  on  s'cl- 
frave;  au  contraire,  [..-,  plus  vn>li's,  les  pluï  lundi. s 
sonl  celles  qui  onl  le  pins  de  Chine»  i!f  ïiiicis, 
parce  qu'elles  repondenl  le  roleui  au  vrai  hesoiu  de 
la  silualion.  Les  listes  rte  sonscriplir.il  s'ouvr.nl  el 
ce  rcrupliisi  ni  en  un  clin  J'iiil.  Tout  le  monde  s'y 
porte  :  les  cap  i  lui  il  les,  plrcc  qu'ils  «ml  Imp  li"u- 


el  de  mules  paris  les  embarras 


mis  qu'un  appelle  leurs  ilupuJ. 
les  il  i  mi.  u  r.  d"  l.il,.niu.ue  «mil  li 

cependant,  si  li-  hlei.n  ,p„. 
ciirl,  i.ntrl  litnl  [I.  cluses  p.ui 


«li.u,  nrffiit  Je  le,ul,  i  ,  il  n' 

mime  rie  cein  q„',:|le  uï-,|u,i|e. 
.iil»l.:,:r.:  ii.,ni  |...  i-si  iijii.UM  su 


•  On  imaclou  donc  des  plans  giganlesques  px 


lej  de  la  banque  touille 
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1„«1l.r„r,-,',  i.li-'lmrc.  .MNi.iinCInii. 

-  !.■  nruvii-nif  :  rni  lu  tuni]  Inil  i-: 

dt'-jùts  iïlj  !i,il:i„n.,iai.l,-: 
ii  Mil  JN'inns!.,  iiii[h.'»iMr  )   ï ■  i L 


-3i:-|i:ir:i"lT.ilc  il'n !-. ir:J     .ijn;<T  du-. 


il,  Il  lursur  dt  li  spéculatlnn  s'cveil 
relire  i  la  banque,  m  milieu  de!  emlarris  que  le 
mu]  euts  des  s]ifr(.i:iii,irn  (jïi  .r.fj.1  nuiire,  i«  r„ndi 
rlom  ilV  n'ilail  .ri::'  i.'|i  .j;i.ii(,\  .1  i.,  t.i:1.  ni; 


in  liiu. 

A  loule  perla  rbil  [on  dt  ce  genre  succède  lai 
ra.'nl,  nn  !f  na.;.ii!.  un  I.':;;,.;  tir  :,->!<  i!  dal..- 
[.'esprit  de  spéculation  s'endort  iwiir  t.; 1 1 i-r- 1 -  1 ,11 


.,u.-i  i|ii"  '.h',  lui:.  V.  .'.i.  i  ,n.r .  .[il  rrnlil  •  >  re- 
vient de  le  soir,  dans  le  |irivilr<«'  i-vriitsif  don]  loi 
elalllissenienl  ji.uil  Avant  i|u'il  nVn.Wl  tlwchlili!- 
sèment!  de  ce  faut,  les  trita  comme rclila  sfoa- 


lH  .1-  U  Lil.l|u.i  JL  lui:..'  rl, 
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aSS  CULTES  HEMC1EUX. 

On  voil  que  nous  earailérisonn  if  i  if  t 
el  Ie  protestantisme  pjr  leur  aspect  pu™ 

s.iini..'.'  |iiii^i  tenir '"mine. 

i;misifr  sons  «■[  aspect,  le  principe  d 


.1111  le-j.ini  :vli.;-,A  il,--  ;  -i  .,  nV.I 

lus  [Klal.c'L'.llliiiliïi'.mf^HflwiiPiii.rii  i:ir- 

rhiqui!  sclun  les  un-,  tempéré  d'aristocratie  si  Jun 

li-  juin  .,  cuis  1.1  Mil  <-l  Inlipiuj-.  uni'  et 

linini.c.iie  ù  V,'prJ  Je  «us  pourrions  appeler 


tic  rteirait  donc  plus,  èl'cgiidi 


économique,  en  taisant  ibstraclion  de  tous  les  mnlil 
li.Jiliipi..  ou  ii-iiTinn  qui  pnuiint  millier  .Lin-  u 
sens  ou  dans  l'mlre.  Or,  i  ce  point  île  uie  j-eMriinl 
In  nuiiuimlf  île  l'Élit  nous  parail  préférable  i  celi 
de  rftiliM,  fiir  !«  raison,  suivantes  : 


Je  IJ89, 
ulre  entier 

de  lu  France,  cl  le  reste  était  erevf  1  son  proSt  de 
•■'le  produit  an.iu.t..Vlee.,il  à  IT.T,  million-, 
iris-grande  portion  du  sol  national  se 

'    I  fi  mil  al  ion,  [Ur  iim....[ii,.l 

psrlcetiffliiHinlE  des  intérêts 
tlnrte  réelle,  irai,  de  toutes 

lire  an  développement  pro- 


l  .-linlil'unil.-  ,:l  le  l,re.i:tielé,d'uiiied,nsles  e 

et  dans  le  temps. 

II  résulte  de  11,  en  premier  lieu,  que  les  Liens 
hmnnliiliers  dont  l'Kfli.e  in[nieri  h  propriété,  et 
dont  elle  a  toujours  intérêt  a  augmenter  In  messe, 
pour  assurer  de  plus  en  pie;  -uliil.ruent  Sun  ciis- 
leni-f  et  sês  moyens  d'action  dans  l'avenir,  devi.n- 

ei  mil  ni  ion.  Niin-if  ulcni.nl  ils  fessent  d'appartenir  S 
kl  sociélf  laii|ue;  [unis  ils  «uni  snii.-ira.iLs  |mur  leu- 


.-  p.Tst  miels  lie  su   lires  fl  ii  ten<  lu  culte 

ilnlilillrc.l  eliiir^V.  ipie  il..,  rimkil.'.llnl^  pniinll- 
ques  et  des  offrandes  essuellri.pit-  la  solide  l.iitjue 


lair.  devaient  res  1er  suis   ilre.l  :ip|i.ir- 

drull  de  déshérence,  à  l'Klal,  ou  I  la 

urne  on  disait  alors,  l'abud  Miur)  ni 
champions  de  VÈgite  n'opposiieel  i 


s  portés;  Ils  ne  songèrent  point  1  en 
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OÊ^.V  (11,11.),  prfcfcfen!  da  tara»  d« 

mm 

„im  Ma»,  i, i«  d»«"™,.  u'ii 
Mi  ™  M»<*  ■ 

iillli 

li  Omit  étill  tmmu  d'Immonses  fortu.  Ce  n'e>l 
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DÉFwrrroKs 


nrnMTmxs  non 


■un tu  |.!>         I  ■«  „.|H.  i.l  i.l.j.-l  i 

nnus  somme  oposés  1 
■.uKosi,,,,  .1  mi  nu- 


île  mu  ïocatallaire.  Venue  1j  dernitre  ik  l««les  Us 

» irMrs  mirriifh,  narre  que  Ij  i!r Lrrniinjlj  I,  ses 

principes  eiijje  une  rerluinc  série  de  phénomène! 

ir  ni|i.-Hilil.'-  Jii'.'  i       HilLiiilii.il  o.i  m-  s-ujii'r.T 

I»  libre  [l.ieliipr-eni.'nl  iif=  r.>rrfs  mnlliples  de  11 
•"■■■ii'-t:-,  l'ét  i-'  lui  Li.ju.»  n  Irnuie  li-.  leur."  <|iii 


:««[-,  ijui-  l 'p.iu  n  m  n  lie  iKiliUqoe  scsl  appro- 
dclerminaul  11  signification, 
innleiu  langage  vulgaire,  qui  csl  une. 
icrabarras  pour  rein  qui  (radical,  n  i-iii 
il  qui  enseignent  ane  cnuse  (rlqnenle  d'or- 
«uvenl  des  termes  que  leur  généra  li  le.  ne 
iil  pas  de  circuit  frire  daua  des  limites  pre- 
«  de  plier  m  elieenres  d  une  anjljsn 
■a,  se  sgni  imposes  sans  appel  a  11  science, 
le  mol  Imroii,  CM  instrument  iiiliil  de  la 


lia  celle-ci 

i-uil  larih.l  plus  n-»lrfiiLlc,V.  Crmi.),  tantôt  plus 
étendue  (V.  Hibti,  Pamir),  el  au*  malentendus 

nen  plus  des  divci 


lï-,i .Mi' liminaire  de  débats  sgités  cuire  les 
,-ailci  uiiei-ses,  .jn'cllrs  sonl  arrivées  i  un  certain 
dclre  de  certitude,  cl  qu'elles  uni  acquis  deuil  de 


Croirail-uu,  par  hasard,  que  eus  lunes  il.  la  p.'aSL. 
puis..riil  iil.-nulir  nu  ji.nr  il  u:ie  filleule  absolue  .-I  à 
une  paUdcunillmi  Pcnl-clre;  mais  il  v  a  de  fanes 


flOli  DÉFINITIONS. 
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-r.i'l,.  fait  -iip;  r  ■]!■■- |,r  ■■  r i : .- 1 1  i  r.  .1  I.-  f.l.'n- 

li'nrs  !  "  ni  ca  de  mnnler  un  ara  plmflcré,  cl 

ijn'il  i  .1  dis  mi...-,.  ,[,.  .aiirudri-  j  ce  t|iif  le  prix 
sYli-iira  en  ffftl  proitininrmrnl.  \  (Ht]  autre  mo- 
tif poorroil-oo  sllribucr  relie  uiciurcjnï.w  "Unsl'iii- 


lïlijimrliim,  pcnir  <]ilr  le  priiulime  d'en 
isfiir-r  h  rnmpinr  eiÉeulioBno  dùt|OSclrr  refirtfê 
comme  insain  bip,  lors  ménie  que  lie  nombreuses 
cipérieatcs  ne  seraient  pu  venus  confirmer  celle 
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ii-l.ixîirNiuuiiiri  ci  MiiAcni  d'u.i  ti.rs  if.  m:.^i- 
■I,:,  anr.r..  qui  |,i tl,-r. ni  .ssivin-al,  en.iiu  . 
m  jueen  |iir  le  tableau  suivant  : 


mitant,  pour  etltî  même  année,  nue  dinlnaltnn 
sNii'i  inii-i.l.TaMc  itn  nombre  des  nuriaEtf,  qui  ne 
lui  que  de  20B,OOO,  tandis  que  la  mojehite  des 
doute  innées  snmMes  1  «le  da  133,000;  et 
pour  l'année  ISIS,  une  dlimimulion  mea  lorlc  du 


■  En  Suéde,  les  anm«  17S7  i'l  ITiiK  lurent  si 
Piiil.Ts  t«r  une  eurùn  «île,  lundis  que  les  re- 
colles des  deuv  miii-noui  su, tic™  lurent  trU- 
abondantes.  Or,  d'après  Worscnlip,  il  j  et» 


Ï10,300,  la  seconde:  208,000,  landi 
moyenne  ordinaire  n'était  que  de  103,001 

■  Mais  c'est  surtout  rte  la  ton  [uni  son  d 
(816  et  1817  avec  relies  qui  précédèrent  t 
viri-i:l  .|u\:n  Lire  1I1.'  r^ulrat*  iimlrirulii*  : 

1  Dans  le  royaume  îles  Pajs-ilas,  il  j  

dont  l'année  1817,  177,000  nais-iK..,  iM.Miti 
ti'.KMI  ninr:ait,s.  Ur  la  niniviinc  a  ai:  if 
100.200  naissance*  p.,ljrli-«  .|a,m,',.,  !KI!i.  |KHi. 

(KM>  ,■!  tMO;  (Tllf  lies  r[f>;„.  ,|,  |r,7  (Jim   r 

les  3  unnéos  1818, 


■s  ISlii.  Il 


is saillants  si  m  pwill  connailre  11  morta- 
alive  des  enlanla,  d«  vieillards  el  dcspiu- 
ans  I»  aiinréstte  disent.  On  peut  s'en  Taire 
e  pur  riccroissemcnl  du  nonbre  dus  admis- 
ms  les  hospices  el  les  bupilaui. 
nsi,  dans  les  bospicca  d'enfaels  troués  de 
Iti  ft'ljtique,  uù  ce  nombre  ii'élail  en  [iimennr  quede 
"  '  par  année,  il  s'éleva  en  1811  1  4  mille. 
1  maison  iu  eo tant)  trouvé*  de  Milan,  le 


n'^iN.,,,1,  itifltel  16*7. 

■  unie  ojniriiuaiiiuti-  uiir  lui  j  l'Aeadfmic  des 
■i:.v-  |i.>liiii|urs  el  murale.  ',  constate  que  les 

uvitutitl'  lii  :;i  [i-./.il-iii,   -nf.  ..ml.iut 

t"'1'   t  'le  «unis  i  uni'  Inique»  iiu- 

,u  perturbation,  dont  il  n'bésilc  puim  j  1  I  or.ilicr 
jusu  »luus  la  Jistile  nm  par  le  uYiiffl  du.  rc- 
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Troor™!  prt,  i  projulre  ci  à  mer-  i  II  portoda 
Il  plus  erandu  qoiElile  possible  des  cluses  propres 

n  Mini  (iBKiiufs  plu  Iriqneala  ni  pins  dénis- 
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.,  ili-s  .loin.  uVj  fhimrs,  I  ilmlw  où  l'un  m-  puisii-  ni»  r.ni.lLk'r  I'  -nw 

aiiili.  1(111:         k.  tille.  1  .inTiii.-.'iwril  Ji-  (iniilorlkTi  ■! ■  ■  i  ri-<nlli'  J»  la  mm- 


4  rsifiu  (!«  prnjris  Kalis&  depuis 
Kriulli  «ihjil,  que  seisicnl  les  rim'. 
anin-rail  rïnjîvidu  y,i  voudrai [  i  |i 


J.-H.  Saj  1  pris  ensuilclWfliple  d'une  fabriqua 


Qi,):l1  i  l'iliM-liliun  (If-  itu-jHl!,  i-\|iiiliU(*  il  lin 
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in  bassin,  imtmgfs  de  telle  sorte  que  l'eau  îles 

Du  (n  élre  elpulfie  par  -li-  mnrl:in.M  ilïpiii.i-nirnl. 
' >..  y  nmilniil  1  see  îles  navire.  ijuVin  mel  nisuila 
;i  du  iJ.ins  le  iliuk  mime  n  y  Ijis.-am  arriver  l'un. 
Les  latnaui  I  ridnulier  mlrtnl  dan;  le  bassin 
lorsu/il  «I  rempli  d'eau  ;  oa  le  met  alors  s  sre, 


-in:-  il.'  I.i  r  'in.'  rall'laire.  I.Y-1  .1  IJ..T]  I.  il.i  li- 
rais une.  iliiisee  noble  lierreau  île  Itralr.  ta  inn-H 
enlreprisii  imluilnellrs  qui  bonnrent  el  qui  enri- 
eaîsjem  nuire  siffle.  Dans  te  ljinradiir».  la  pacrin 

■  Ep  J.-hir  U"i  nie ,  li'tkr-T.iav.-.  -le  Samuel  Crumplr>n, 

il'ArWfK  il'T  wt,  ilr  Weilsn-iml  ride  Wall; 

celle  pairie  [frimrie  -; 1. 1 i  a  evploilé  la  première  misa 
il-:  bouille,  niiverl  le  premier  muni,  tnilslruil  la  Jiri- 
UMi  Ti'  r.i.'  ■lin  !■  .  .ii|  i  nr.  i  \pl  ■  I  ■  pr-  nil'T  i  l  

■  I:1  f'-r;  -pu  b  pr.  niiiii-  .1  li|é  le  '■■  1  li-së  nuii  ii- 

llirp.lil-ieilt  II  I.Kle;  l-i  phi-  '  i.n.l-  le.  iii-i'.m  I  ire 
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isiler  les  ballots,  alin 
•s  marchands.  Toute 


iKoeClll,  dans  SOI]  Èt,m.„»ir  paliliqar 
i,  dit  que  lis  lira  de  roiumcree  se 
tir  lYinjiomim  du  sur  lu  marche.  La 


Iles  h  tiiWt  dnll  d'un 
les  Iraui  disent  eip 
cïandises  de  l'élran 


La  pereepllou  des  droits  de  domnr  ehei  tus  Ile 
unins  remonte  j  ïuriuiur  du  I,  iir  lii.loire.  Plu- 

la'  "  ■■'  l'i-ii)!.  <VIJ.-il:e  ,t,sn  [ir^nl  lu  l'uuv.r 

l'.r..|.jr.lii,u^lj:liii,.,|  •  |--rr  d'Dstie  :n  r.:niiri,-ru. 
'ilr.ins.-r,  .1  Tilu-I.ivr  I,:  i.nlinne  en  disant  qae  le 
nuisais,  après  lra|.nlsiun  des  roif ,  a1Trulicliir.nl  I. 
ItiiuIu  rurniiiri  dis  iIhijjii,,  ,[  du.  tributs,  f»w„nv 
«  frif.ii/ii  ji!rU  tibrmtn  t.  Ces  droits,  du  reste 
lui.ril  l.ieiitol  rétablis. 


du  mot  inJii|u«  que  les  droits  «uirnl 
lent  perçus  sur  les  marchindises  impor- 
tun; II  y  avait  cependant  des  droits  aualo- 


duuiruul.li.ii  preluvû.  sur  lui  eninniur.Mnls.  .kii.l  1rs 
transports  étaient  presque  partout  rançonnes. 
Ce  n'est  (itère  uu'un  Anjlflorro,  à  raison  de  sa 

|W  =  'i'^ »-ÙTI';    NU'   .lit  -HIT...  .lu 

un  sièule,  la  [r.iue  dus  leduils  raipi,  du  uummerv 


hi'v  dueerl 
l'  .i|.r.  |:ri.ili. 


Adllncg  par  sac  de  laine,  h  ne  Je  SOI  livres,  le 


■  l.l  il.;,-,v  „■ 
m  ,|  i.<  |...|-r  ir: 


|ir.nlilili  s.imillirfi,  M 


quels  que  lussent  Ifti  itmils  rilgés  ili'i  .HUrPS  luxu- 
riants. Les  |irmlrc,es  rie  leur  i-i 1 1- r .1 1 ï.>.t  rm-'iil 
renouvelé;  CI  étendus  ]iar  le  Irailiï  île  H71  avec 
Éilmun!  IV,  puis  Mirés  50ns  le  reflue  de  Marie,  el 


ic  longue  période  de 
temps.  Il  n'en  fui  |U5  de  même  à  Vrais»,  el  Ton 
:i|MTi;,iil  .les  l'orisinf  les  Irai'rs  [lui]  5;  s''™'  ™n|- 


des  combinaisons  douanières  la  prodaclioo  des  uni- 
tirs  manadelurés,  mai!  il  employai!  les  mojens  les 
pins  liolenls  pour  prfieliir  lcitiiflraliort  des  artisans. 

1  i-lirlr  M  .les  rie  l'iin|ijisili<in  dï'tal  oorle 

l.i  ili.;nnili(iri  suivant''  ;  isi  .|'i.:li|Licrnivrier  ou  arliilr 
lr,in<|iorlr  911»  art  i'.l  [ia;s  rlrangcr,  an  rietriaienlde 
h  iii;|uilil«|ur,  il  lui  sein  env.ijc  l'ordre  dn  revenir  ; 

s'il  uWil  pas,  or,  mellraea  pris  

11!  li.  Ml  tic  plus  lir.s.  .-: 1 1  ci 


chargera  quelque  émissaire  de  le  loer,  el,  après  sa 
mon,  piresls  ieron!  m,s  .  n  I  I.,  i  l:  '.  Un  nie 
dem  eiettiplrs  .If  l'a  |.|. lira  tic.  11  di-  ecllc  urine  .1  des 
ouf  tiers  en  itrroleric<|tie  l'empereur  Lcopold  mil 
allirés  près  de  lui. 

Dans  |.r.-.||iit  Unis  les  sulir-  Étals  de  la  Mille 
Mille,  les  ,lr.i  l.ile   111K  riilieilî  !■  «lel.l  lisrlitl.t. 

Venise  pril  1  ferra  les  droits  de  dnuano  d'nn  eer- 
"  Main  de  prlneipaulés  f.dslnes;  el,  dans  le 
.ivK  .il.-  a<a  :u   '  île  Mil. 11  Je  lui  cuire- 


le*  auiMBUIIonî  '1  r,-.inj.ririnlî.iiiî  ,t  Ifs  rt™is  y 

Itqnl  ImiWl  la  mircliindiHS  «latent  imposées  i 
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ippliqse',  mais  te  Jroil  plus  faible  du  larit  local. 

liraii*  rnrfinj-,  Ces  ilrniu  se  percevaient  en  err- 
laines  prnvlueet  :  ce  '[ni  nVmpfi'Juil  pas,  pour  1rs 
mnri'liiinJiîeî  qui  rnlrairni  ilnns  1,1  .'irraiiimrilion 
îles  cinq  Bro«ses  (erme.1,  l'application  du  larif 

Due  nomenflelure,  mine  lioraplèU,  ùf  (til  de 
,lroil5  Incauv  r[i.i  .l.ii.nl  f1:fori'ap|.li1ii.is  p-nilr- 


de  douane  deVûïenrî,  et  EubsliLo  jusqu'en  171)11. 

Elle  fulanei  nninlr  ■  l-s  [iliiinle,  It . ■.[:>. '1,1-.- 

:.l  (Jlsi.jiiî  il-'  l.;nn,  ij'l    rvlKiml  .',  lin-  l  i.l  ::• 


es,  et  ]«  bureau  Se  (Mis 
Somme.  Le  prod.lt  en  étal. 
lï,MOIivre.<riaiislebiild,s 


rl'Avisn™  ™  d'Ks|i.iïii-'.  Il  n.l  iinTiii-  i.nl.Tii  -- 
les  rnnrriranilisrs  île  ri!'  iirr.vin.irin  s  iinsseraii-iil  fnr- 

ei'in.ril  par  l.vmi  flj  nfi[iii!lcr:  Ik.iIroili.qiiVlli.. 

fn-frulfifil  iiiYs  y«r  .l'jiilrt"  |in  iiiiïî-  Il  r.«jtnir 


de  6  mille  livres  qui  an 


rie  ItorJeam,  rcllliuilent  à  11  réunir  liéréerle  d.m 

en  10(1,  avaient  iiblrnu,  rumine  iliilnr  it  ni, 

],i  perriîflinn     b  pelile  oiuliime.  Le  ■ou'. eut  Irans- 

]]orrl.au\,  en  éctialm'  il"  Il  proleeliiili  qui  lui  sera  il 
avcerilfe  pendant  r«  pierres  il-"  iliifs  rie  fiuy™. 

L'1  tlriel  lie   I.  i.inli]         |n-r1.lnL  sur  l'inln1'! 

et  la  iorlie,  élail  de  1  Ifîl  pour  100,  lorsp»,  en 
i  l«0S,  Henri  11  en  Bl  la  réunion  au  domaine;  la 
[    petite  coulumeélnildol  ponHOO,  à  l'enlréesellk- 


Niri',  f  [  elle  a  fte  si  luunle,  nu'on  a  pu  riir.  rjri'M- 
cune  ville  n'avait  «eàlé  a  la  France  aussi  cher  que  f 
ville  de  Vienne. 

Par  l'edil  da  10  mai  ISII5,  toule  marchandé 


iV.r.-lllri  I  |il«i!i'!-J        'Iv.iils  j-i.nr  .  1  r -  1 1 r I-  ri'r-  i 

Le  bail  .le  celle  douinr,  passe  en  IMS,  le 
[unir  n.l  mil  «ns.  En  III H  .Ile  lui  supprimé  : 


In  tille  d'Arles,  ou  la  traversant;  réuni 
;  an  ilimiiiiL-,  il  élail  .lr  "  .l.  iii.  j-  pr.|  linlir 

'le  lil.rel;.-  .es. ri  pru  ,.„l  1 ,1)11(1  .  1 . 1  lillliv 

»<W  ilr  SnraMmlW.  lie  rlrnil,  d'une  nrifinc 
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se  trouvait  épuisn  et  que  la  France  avait  à  pajer 
IV;u[ialiun  J..  Jnm'i's  élranÉère,  et  I  luller  tonlrî 

les  ■■iiiiscquL-rii  i-s  il'uni;   l'itt  malle,  le  [aritkil 

ivi  ..,  (!,:!..  !.■  I  lit  ].riivi|i!il  or  i-!..'r,'ln-r  il-,  r  


i:.pti.danl  [a  véritable  jwiisét  lit  h  restaura  lion 
,11  matière  Je-  douant,  (tilt  d'un  rfe.[me  de  prolce- 
lion  et  de  privilège  en  laveur  des  ilcieui'urs  des. 
(landes  propriétés  foncières,  plus  encore,  peut-être, 


des  inailres  de  furies  rl  il.'.  i,:niiu!j;:li:ri"r>  rr*. 
I/oiiuTlurr  Jcnqurlrs  sprriales,  les  sessions  sur- 
tout ilts  conseils  F'eer.iui  de  l'aBrirnlmrr,  <k, 

ma  i.:-il;u.  ts  ri  du  c  i-  où  les  hommes  imper- 

unis  du  parti  arrivant  en  grand  nombre,  nnl  éle 
autant  duo-iMions  pour  urjuinistr  mit  ilrfnii»  tum  - 

  Dtpuis  lur.,  .Iiiii|iit  luis  .fur  l.i  plus  I-..-1ÛI.- 

 liJj-alB'i]  a  .le  |iro<u>(;t  ,iu  larii,  le  corps  entier 

iln  paiii  .-'csl  hV.iiiI,-.  !..<  iolrïr-l.-  .iiii-..ir.i:i.!- 

t.urs  n".  c- 1 L. -j . I  jamais  [tprese  ■  an'.' aiira.il  .IVi.r. 

isip;  ri:uv  qui  prenaient  la  lilierté  de  parler  eu  leur 

r  laiti  I  aussitw  artnsrs  Jïlrr  des  ulupislts  ira 

il'i-lir  teinta  ,:i  ItlMiiBtr:  cl  ,  munie  ils  nïLiiriit 

|U'    Mil/  | . -i r  lia  ■  i'|ii  i  ou  |,u!;;n|ilf  .-  [|];,.;i!i  t 

l'clairet,  ils  ne  pouiaieiil  que  siiteumlicr.  Toute 
proposition  de  réduction  de  tlniil  de  ituiMnit  [aile 
par  le  souvtrn.im'iil  ilait  irieiilatilomnil  rejeter  pil- 
le, rl.a rntirf  l.'fislal  in;  rl  lorsqu'il  proposai!  un 

r  Mail  ilrtil  |ir<i1tclnlr,  mi  allai!  bien  vile  an  delà 

il.'  .-.  |ir.iji.isiiiinis  ;  c  i  si  tt  qui  est  arrive:  dinsli 


dmii  [m  porté  •  BS  (r. 

'  ■■:  I  :  i  ■  | il ■_■  -..  a  Lui!  i   ■  lit  di.-lu;il  in  .., 

iilnr-  i|l-  l'.lliili.l.Tn-   y.li.il  -i  In.rili  lil  dans 

h  i..k  Lit  -  n  i.ruu  -  i.oooii.iipie-.  aiicuiu'  ■  lier  i- 

linn  n'a|iii  s'immduirr  en  franco  dans  le  rr|ime  des 
don;  nés.  ilrauroupdc  lois.  ,t  d'ordonnances  ont  élf 
nnilui-  sur  la  maloro;  mai.  elles  aNiiinil,  ru  f.'ut- 


ra),  pour  oui  ie  rfjnlsriacr  le  service  adninislralil 
n  ilt  damier  i[nrlqnos  latililes  au  curameret,  «ni 
Intel:  tr  au  laril;  ccineie  ler..|iii!  s'est  jsi  c>  h 
crcalioii  des  entrepôts  réels  dans  1rs  ville*  dp  J' in  le  - 

ils  oies  étrangers,  i  charge  ds  réeiporlatlnn,  l'en- 
Ir.r  .Iti  lnnl;rc=  liTUi  ;  tu:  Jlrt  .rn:iria;ti  il  i\|.c- 
iltr.  ri-iii!.-.  ou  bien  IVnlnV  drs  far-,  1.1.  ^  .■: 
cornières  nécessaires  i  U  ednslrntllou  des  baleaui 
m  1er  à  destination  île  l'étranger.  Quant  au  tarir, 
[iroiirmcni  dii,  [es  modifications  ont  ëlc  insigni- 

II  ;  a  :,i:'n  t::  lire:  à  iuKîci  »  Itn  rr.;lf-.tnl;;iri-. 
relali-tinenlanicolonlejet  sur  ton  11  l'Aljérie,  limi 


Orient,  quedes  loii  soropiuiiresdicrthal  (ni  à  arrêter 

lt  J  iiil  l.iu;turf  rriiij.ii ni  i|ui.-e  i  (tuail  a  lloint 

|iinir  re.s  articles  de  luae.  On  peut  toulelois  recon- 
nailre  i|ae  celle  crainte  ilv  voir  sortir  l'tr  flail  pitu- 
e\  tus  n  1,1e  die  r.  un  |ini|ilt  jraprritr,  nr  piiniiii.-jnl  ]i... 
|i.ir  L 1 1  i  i  n ."  r. .  t!  iiariiin.rj.il  dt  n- !]■:■;  if  .|u,'  ,.ir  I- 
IIÏM1  lcv<s  sur  les  peuples  lalKlU.  Ces  Iribnls  ne 

fiiruiaifiil  pas  |  r  lui  des  (apilain,  mais  des  nie- 

nus,  et  s-epuisaienl  par  les  dipctises. 

\  ni.'siire  .|ut  k~i  d.iuanrs  se  sunl  rrpuljri<it. 
dans  les  Émis  mudernu  de  l'Europe,  on  voit  se 
reproduire  telle  mime  inlcrdielîon  de  sortie  des 
iolUin  prrricuv  Un  sUl..l,  |  ul l.c- r-n  IBIS  en  An- 
gleterre, sous  Henri  VIII,  déclarait  que  ti»Jtd  ptr- 
.-.■.aiie  i|ui  Lrun..|i.irlcrair  tn  |.ais  ilrari^i'r.-  il.-> 
■  -|.  -'--   Iliijui'-,  d'1  In  iai..-clk  un  dts  ii.vauv.  si 

mDi),'  iitlènqni  consistait  t  ejKOangtr autant  que 
|mss:lilt  lis  cspiirlalinns.  .nia  iir  l.ur  lain  rurd.r  11 
liiltur  des  ijif.i-niilii.o.,  dans  IWi'quolrlraii;.:r  no 
(leurrait  sniiitrsa  dtlla  ipi'tn  (iimi;.iii1  .iu  i.uo.r- 
raire.  Tuuletois,  ie  dfveliippemenl  du  coroimirce  « 
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rlnvrific  (1rs  :i.>irs  s'e.-l  mai.ilrnu,  sont  por(meala|ri- 
rali  ;;  la  jiroiliiclion  du  colon  s'y  rsl  dsteloppfc  sur 
une  iriicri i- n.--  crln-Me  r  il-  ne  sanraien!  ftrr  maiin- 
fadariiTS  ;  anssi  Mules  les  lar,rin,ueï  s-elairm -elles 
tlevtîi  dans  les  Euu  ilu  nord-esl,  qu'on  desîjne 
snss  le  lunule  SoinrUf  An/feterre.  !.cr:;uel;  [lis 


m  fuerre  avec  l'Anjlelerro 


lotis  les  peaples,  se  Irauiail  enpa.ee  r 

i  cH  «tard,  ddill 
jjiis  p.r  les  r\it,:nn:i  cl  les  voles  dt  si  houle  aris- 
liwralii'.  ]>rs  crises  industrielles  ne  lardemit  |if  i 
se  oreil'jire,  it  rnuliiisr.  crïiïl  eiiaéril,  ri  les  iili1,-: 
Je  réforme  >e  niîliifr.kTeliUiierriil.ri,  minislreil'imt 
p r.n ri 1 1 1 ■  [iTléi;  1:1- r^pril  .  'l'un  l.  li  i  l  r.-ri; -rou- 
ble, fl  dïinedrniluredr  emireiimpIMr,  Elnslissaii, 
fil  dire  de  nombreuses  enqucLos;  el,  forl  de  11  cc-n- 
naissante  furie  iie<  f.iils,  il  rn-ime  m;»  lu  rêMriiTiln 


melire  au  commerce  de  verser  I  bas  jirï 
les  marchés  des  Éltls-llpis,  les  produit 


en  -..HifTrir  :  ellis  nVlaniiiiiil  la  pr  .(irii.sn  .In  larif 
douinter,  et,  comme  le  jiroduil  des  douanes  «lait 
presque  |eWN|.  „„  ,|„  „.„i,|.  i,  t\„,  r,  ji,.,..,,,  ,|  : 
rcinn  r,.„,r  |.-  Ifi-sor  (nierai,  le  urif,  ,fu,:l  .|,.'il  [.11. 
ne  i-fiutiiil  manquer  drlri'  |iar  le  (ail  praieneur  du 
travail  imliisirli);  ,|Jns  i|iiell.'  pr.jp.irliuli  le  serait  - 
il-  Oit  la  ce  flail  de  nalure  j  soulever  les  dis- 
cussions 1rs  r.|us  oraaeq ses. 
Les  Êlals  du  sud  de  l'Union  amertcainf,  un  Pej- 


i  d  obtenir 
is  tard  celle  jloire. 

A  oiwm  i  ii  la  pak  ;.'nérate  atall  cl.':  mirliir. 

rraiimanl  l'arrivée  à  bas  pril  des  trains  do  la 

'liif  le  Ni  iTinnv.  (Ll-i ,  .ai  taisant  nin.iir- 

i,rc  i!  Iilr  il  AvIelerrinJe  .;ii:ïalitlt|,riv.  ens- 

i!  iTM|.r(ln':  les  fermiers  de  vendre  (otr,  el  par 
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s'emprrsscreni  de  vendre  ries  renies  dont  ila  midi 


(es  et  les  (abritants  qui  jouissaient  de  11  pt 
eiurbilailc  des  pruhibilious.  Celle  résiliera 


du  Midi  cl  de  l'approvisionnement  de  ]i  délie  i 
Toulon.  Un.  loi  du  »  juin  .«G  en  venue  perler 
un  remède  1  un  semblable  élal  du  doits  sur  ce 
pninl,  .n  sanniniinim  le  s  il  isolions  il'un  irai'r  .1. 
ruminerce  elde  n a v i b ji U 1 1 1 1  eniiciii  ai  ce  la  Sardine; 
mais  K  n'a  été  qu'en  inlrnduisant  une  complicalion 
Je  pins  dins  le  larll  français.  Taudis  i|ue  le  droil  de 
S5  (t.  a  tli  «lainlonu  partom  ailleurs,  l.s  lun:[s  nul 
fié  luxés  eu  poids  lors  de  leur  inlrodiir  linn  j.,r  la 
froqltf  rc  sarde,  de  manl.ro  i  arriv.r  une  r.Juainn 
de  droits,  Dilue  sur  le:  auimagi  du  plus  [npd 


DOUANE.  OStl 
pniils.  l..>  bi.urs  au-dessous  de  300  kil.  oui  du 
paver  17  Ir,  MO  c.  datât  ;  etu.  de  ÎOO  a  son  tu. 
2S  fr.;  de  300  i  iOO  kil.  5»  Ir.]  ou-dtS!U!  de 
Uni  kil..  our]       -ml  lt-  |,iiiils,  M  Ir. 

Les  différences  dans  le  mode  dn  p.r.-.|iLi;u.  sni- 
vlnl  Its  points  dp  Irnnliere  par  où  se  Tnnl  les  inlro- 
iliitlinlis.  r^lr.imjLl  !■■  l.:rif  fuir  |irt,i|'.ie 
iiiul  iv  i|ui  li.nt  au\  prniluils  dirfrli  du  sol,  et  en 
«la  la  mgiiis  les  Français  sonl  loin  d'être  égaux 

l'r.nr  l'a:>iilkalion  ,1,'H  dr.iils  ™r  les  ctreeles,  lu 


subdivisée  elles-mcnes  en  luil  striions;  1rs  mar- 
ches réanhitrursponrehaqnc  srction  sonl  spiViale- 
Iriral  .ïi-si^n.'s ,  .1  e'esl  d'après  les  dura  rouslilés 

Flirtes  ii;ar.l..'.i|uesYla[,Nl  l'ji.-MVaii  ■  l'.-.-h.ll.- 

mobile.  C'est  par  la  loi  du  1B  avril  IHr.-J  eu'.,,!!  .le 
abolies,  pour  l'entrée  tomme  pour  11  sur  lie,  les  pro- 
hibllkios  éventuelles  portées  dans  1rs  lois  de  181* 
el  de  1S3I ,  et  qu'a  été  régularisé  le  svslime  non 
moins  proleclear  de  celle  échelle  mobile.  Le  droil 

séparément  les  iioints  de  la  frontière,  pour  Icsqu.ls, 
d'un  autre  ailé,  le  droil  minimum  a  fié  Usé  i  des 
UUI  différant  suivait!  1rs  classes. 

Ainsi  le  droit  a  été  ffié  à  aU  c.  par  lieclolilre, 
quand  le  prix  de  venlc  sur  lis  marchés  régulateurs 
Ht,  dsns  la  première  classe,  de  37  francs  01  c.  i 
■11  rr.  ;  ,1iir,.-.  !..  il.--_.Mt  ;;t  ,1.1s-,  Je  .!!  Ir.  Ui  .. 
a  iB  Ir.  ;  dans  la  troisième  classe,  de  ÏS  fr.  01  c. 
i  S*  fr-,  dans  la  quatrième  classe,  de  ii  fr.  01  c. 

inrr. 

Lcdroil  s'élève  Fraducllcmcul  jusqu'il  ilr.  îb'c 


Idée  de  la  compilation  du  tarif  pour  ce  qui  Uni  I  II 
protection  donnée  ans  propriétaire  illl  l'il  arilile, 
surloul  si  l'on  suhje  que  des  détails  ans-i  umilireui 
se  reproduisent  poi:r  la  larint,  ,,„„,.  |„  f,.;^  rnree. 
l'avoine,  le  mai'--,  .1  peur  lolilfs  leur*  fjrih".  1> 
réfinie  os!  |i!us  compliqué  que  celui  des  lois  inglliseï 
auiqucllcs  la  ligue  avaii  déclaré  la  inerre.  (V.  le 


 IniHlilile;  I,  lui  ■  |, un         différent  -ni- 

vnnl  qu'elle  enlre  par  mer,  des  Sablrs-d'Olonnc 
eiclnsivemenl  1  Dunkerque  inclusivement,  ou  pir 


.l'r.uir's  ,:nirfî;  i-niv^nt  riu/ellc  entre  par  terre, 
île  la  mer  S  [lallnin  eiclnsivemenl,  par  la  rivifre  île 
Mense  el  le  déparlomeil  de  la  Moselle,  ou  par  tout 
mire  polnl. 
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's  con-irarfiom.  m.ilcs  cl  it  gtéimim,  011 1  touIu 

!|n'n"^'^:!ni-rUlté!  iM'^i^r^e^iir' 
pour  une  minée  moveime,  île  fTI  j  nmi.  Cm- 
publication  n'ayant  fié  suivie  d'aucune  >ulre  da 

lin:  ■!  |.i-  '.u.-  i  '.il  ■:-         inill-  I"''-. 

.[ni  |i.T:.\-.ii..iu  les  ilr.i.is  ù  l.-uri  iidrits  tt  risque), 
-iv.ii.in  iim'rèl  à  m-  i>.ii  f.iiii:  e.wn-ilre  le  rorl  (i  |p 
fiillr  de  leur  «.(Tjire,  rl  ils  avaienl  soin  de  ne  rien 
publier  qui  (il  île  nalure  ù  fournir  îles  rensei.ne- 
menls.'.ucunc  nain  te  sur  le  mouvtmenl  «  un  -rcial 

.1  ■  i  l!  ;:l  li.l.e  .1  In.i .il -L.'.ii Mi.i  .'Il  r  ■-■  ■'  mur  .|  in. 
en  viol  i  la  rfda.lfoii  il.'  st.lisliipirs  .ili.irUr.  (In 

l'.iripiiir.  l''S  KI.-1S  iltsliiiiï  .1  consuier  le  mouve- 
..■iil  ...mmeivi.il  <-r.ii.-i_L,  ci,  liiul  (iii)s,  ilre-si'h  finis 
]"ini|ir.'-.iim  il.-  |ir.;|.[is  . l -a i  purljienl  les  ïiiUNerne- 

 H  i'i  Mre  |-iov.T  I.  '  (ail»  nV.mit  le  ilésir  (le  mn- 

slali-r  ili-s  ri-sull-ts  qui  li-.enl  bnnnenr  j  leur  admi- 
liislrm™  ;  itii-un  .lier-bail  a  prouver  qui!  Il 
lijlance  lin  cninmereu  lui  élail  (iwelik,  i:l  le  surf  es 

obtenu  ,i  tel  fpnl,  île  liiirt  i'i  il",  nlre.  Jeveu.i  1   

|iri  iiv,-,lii  [n-ii  ,l,e\..1ilui!c  île.'  i-l.iir.es  ■■rcsiiil.-... 
Ilésunliais,  ivee  la  surveilla  mi'  elfcrlivi'  dis 

iri.i.lii'n  -,  1     1  :  - .  li  i'  -  ili.hir  i-i,.:i-  ;'.  I'i  nlrec  i  : 

i  la  s.irlie,  av.f.  l'iirS.ui.._t  vïiiliere  il.uini'e  ,siiv 

.l'I  ■Il.ili.ili-  :i  'il  il  :  ri  ■,  le  „  ur.'ilc  i  H'.-'  l  h  \i  r  ■■■ 

ilnnl  S. 7  niilliuns  _5_   mille  _  I'i mnorla lion  et 

de.  dogHKS,  publie  t"  .'..n^ntsimion,  indique, 

vulcursu  commerce  f.rnér.1  de  3  milliards  70S  nil- 

T ,tir_ i  iiiiiiii.nH  j  l'exportation. 

;v.i:,!iés|ii-r.i.[ii.iii.ii-.iii  --i!i.|iiini'.il.'|iuis  ISIJi; 

nées  :  rien  n'a  il-  ni'iilifi  pour  leur  ■[.Miner  ili-  pln- 

l,.it.  ,.n-inl-.  l)-,ibnnl  rej  rappnrls  fnrmnienl  70  i 

■■'1  1  ..!■  :l  lie  II  l.ililiiMln.n  .I'i;;.  M. lu:  le  _M  i  1- 

ilinii-ii.ie-n  etil'envirau  SOOpajes,  Il  a  «é  publie  i' 
plus  un  tableau  décennal  pour  la  pi'rieile  Je  IHi!T 
h  l-Sfl,  H  on  ml  te  pour  relies  de  1857  |  18H. 

Dans  l'iirijiue,  l.i  Marie  présentai!  un  .impie 
relevé  îles  ilrnils  perrus  par  elle,  i-l  l'un  lie  Iromiil 
p.ei;  ■  ■  1 1. ni  r  •:-.>-!. ;V.;e  ll.i-ee  .1.-.  i.p.-uli.'l- 
mnmiercijli"  i]iie  le  |.eiils  |iiiur  i-erlaiiies  marduii- 
ilises,  le  uwillire  pnnr  il'aulr.i ,  tl  la  valeur  sculc- 
menl  pour  celle,  eà  la  valeur  servait  il  base  i  11 
p.-r,-i-|ilien.  I"ne  ê.vjlu-lieu  rte  eiiii]!  rliele.  n!i,.'[ 

sur  leur-  upi-r-tinns,  les  ri-sulljls  itiuslalfe  eu  An- 

 '.  ::r  .■■'Miiiiii.  r.  run-rie  ii'-ijiiir.-.i.-r  h;      1  ■  1 

uneTn^S^^^^^^ 

l-lei™ TtorHer  à™™™*  ..leTunS  lîit 

iTîrurSïïf,  ™"  si 

lu-lin  In  i'e      n".i  |ni  -i-  rejliser.  esl  celle  d'an  rap- 
|«irl  m™  T-rUe.  ,l-i,,,i*,r,Ma„  .1  .f^rM^n, 

De  IKIHà  IX.IÎ,  en  l'rmim,  les  svalullou  onl 
01*  (ailes  |iar  l'.idminislnilion  sur  .les  renseifiie- 

1  .invention  nationale,  le  lï  ,1  et ,  m  lire  _7_S,  par  le 
nunisln:  il.  l'inlériciir  Itoland.  Les  /ails  étaient 

ilaiiï  .elle  il.rnih.  .unie,  un.  tu  issinn.  felii- 

I»  - ■     lie  1' -fumer.; ni  ls  II  .le  nnililil  n'Inri.-i-  .  I:'- 
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DROIT  AU  TRAVAIL, 
iriiement,  dil-tl  >,  -fins  11  «Ile  du  conseil,  el  timnt 

\t\rr  !  I  i-l  !:.'IH  .1  HN    |,;  I,'  ■■u;cr. 

de  |isr  ts  peuple,  Il  rcwniiaissanH!  do  droit  au  Ira- 

MiL-  Celuir.  r.:'f.  ii;u  -  l;i  |.,  r<„iiri,',iun'i.'IM.  ~ 


jtiuurriifïïeiil  i|ui  liai!  limer  II  nniii  ;•  ses  cc[- 
Ifrjues.  Il  }  parul  bientôt,  i  11  docilité  aver  laquelle 
celle  aiiriulsi.H  c.l.  ri,  i;rr  lut  am;|Ue>  cl  obéic  jus- 

'|n'au  I  I.  Lu  filet,  .  lire  milliers  du  I  rivai  lira  rs, 

,-cL  .-ni-..r  ■  M.  I  ■  lll-iii.-  i;ui  n. ri,-,  ni  r.  ::■  .r. 

iti-  1,1  noms!  ère  des  barricades,  avant  envahi  la  pluee 
■  !<■  liri-ve  a  vee  des  étendards  sur  re.d,:rcl,  ï.rerB- 

l'oriinn  isolion 'du  travail.  Le  droit  'au  travail  n'ra- 


DROIT  Atl  TRAVAIL.  ti7i 
rendu  h  discipline  dans  ks  ateliers  ai  par  consé- 
<|uenl  lu  travail  impossilil.f.  Le  pinsrès  Jin'rn»  .le 
l'industrie  mil  snlmitiié.  dans  un  grand  nnmhre 
l'usine...   lime  mesure  du  -ului.-i's  .  Il  l.iel.r  il  la 


i  r.mvri.-r  Hie  ,1é:,.i!(re;i:ij:  :i:.ivmer,i  I-- ^- > .  I .  LH . . . .  ^ 
iln  .'sl.iire.  hienti'it  1  intervention  de  l'Élit  (ut  pous- 
lee  ni»  loin  ;  aptes  avoir  dicte  mil  nalroni  a  aui 
ouvriers  la  Win»  snus  laquelle  .levait  cire  e.iiiduil 
,'S  pie  le  lr;e,:i,l.  m,  Velil.nl  en  r.eer  la  ei.rv.'.  l'n 
ileerrl  décida  ,j„t  |j  joume'e  ne  serait  plus  nue.  île  dis. 


.■Sl.|lliil:HO..:e,|Mrtl.lu-)Sl,Aner.  , 


f  Qu'il  n'eu  est  pis  de  plus  blute  ,  de  plu: 


■  Qu'il  appartient  surtout  j  I,  IVauee  d  eli 
.1  r-ïe  Il  il  '■!  lie  r.:...j:lr   |.I|  tlè]e  \  e-é 

jourd'lral  chez  mutas  les  m 
l'Europe  ; 

•  Qu'il  faut  aviser.  H»  le  moindre 
(nranlir  in  peuple  les  Iruits  légitimes  di 


soeineir  d.'lru;  -er!...  ' 

Voilà  donc  le  i)eleme  du  droit  au  travail  mis  en 
demeure  de  porter  tous  les  fruits  su'll  pouvait  pro- 
ilcire  ;  le  Eouvcrnrnnr.1  provisoire  le  plaçait  sous  la 
garantie  de  l'État,  chargeait  un  de  ses  membres  do 


priant  inUrel,  hvnc4ilSquees  sur  la  valeur  me 


Les  plans  de  SI.  Louis  Blanc,  on  ne  le  sait  que 
trop,  ne  furent  pis  une  inspiration  eriMmere.  F.e 

Siunur.'i-'liu.ll  KM. i-, lire  in  |.()!:r.;iiiVil  l'exérulioi, 


de  1er.  Les  une  lurent  nus  snus  le  séquestre  ,  I 


sureur,  pour  arriver  plus  lard  s  se  faire  producteur. 
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tr;,'  par  riïlal,  jusqu'à  et  qu'il  ait  □ppris 
.ses  pMpres  ailes.  Parvenu  à  l'âge  d'aomi 
la  limilc  de  ses  Jr.iils  5C  prolonjcr  il  . 
s'é le» dre  à  mesure  que  If  pouvoir  de  lu  • 
mf-me  grandit.  Les  lumières,  Il  liberté, 

elle  est  d'autant  plus  assures  au: 


c]ili,T.'i.  Pans  un  flat      .iiili.alio  oi.is  iiripar- 

fait,  au  nnïpo  ."i  Lampe,  na'.ftt  I;,  I. ir t.- 
iIm  tiuLveiil-,  J  iliffitullj  lits  communies  lions,  ainsi 
i[un  le  tHar.l  .le  riironirrcc  il  u'muujln-,  p.'iulaïu.l 

mortel  pour  la  popul.  ,,  .^f.ru . I - ■  n- ■  i r  quelque 

i.i  jrricuï  dans  :rf  reeollet.  .Ml  ivrit*  sii-clir,  le 
mu  venir  île  re«  elîrovalilcs  oalaniitès  posait  tuent  si 
fortement  sur  IV.pril  publie,  que  l'immortel  Turgul 
tel  ,'i  liiin-  ■!(.  prnlo-  île  rai-un  et  de  ténacité 
pour  ulfi.nir  .jjui-  la  liberté  fût  remloe  an  commerce 
des  trains  dans  l'intérieur  de  la  France. 

De  nos  jours,  an  contraire,  la  prévoysi™  bu- 
naiur  a  il'iin'puij.ibli's  ir-.-ors  pour  réparer  ce» 
désastres.  Le  commerce  transporte  les  céréales  de 

ihiii-  i  .-il.--  'i ii'1  I" ï 1 1-- 1 1"-- -  -h  j'j  -  -iii  <  tr.qqVi- 

I  empara  in  i  -'-nl  di  :tLr:l;1i'\  1,'in  lu. trie  à  miii  luur 


prirte.  l,'(,prts;ion  la  plus  subtile  et  la  plus  (em- 
piète de  celle  théorie  se  trouve  dans  l'écrit  k 
M.  Considérant,  dont  nous  avons  dijù  fait  mmi.ii. 
et  dont  H.  Ledru-nollraa  porté  les  conclusions  1  ll 
tribune.  En  voici  les  principaui  traits  : 

i  L'espèce  humaine  esl  placée  sur  la  terre  pour 
y  vivre  et  pour  s'y  développer!  l'opcce  est  donc 
"  itère  de  la  surface  du  globe...  Or,  soai  le 
:  qui  constitue  la  propriété  dans  toutes  les 
i  civilisées,  le  fonds  commun,  sir  lequel 
e  tout  entière  a  plein  droit  dUsnlruit,  a  tu 

.  il  si'  Irmii  ii:li-:;ia:  par  le  |iilil  n  ju.oi;.  a 

lYu.ii-iuu  d'ïii  si-jini  puiiilin-.  Kl.  !sim!  n  i  tùl-il. 


eu  droit,  et  le  régime  delà  propriéléqui 


Digitized  by  Google 


lie  la  tllSW,  Je  11  flieillFILlvl.-  Il  JB 


ïiH::  imii:  les  |.r.  l--  ;  'l:viU  pri , 

'  |i,<ï„  .  ilcoliw,  iii  i:.:-illii:r  ■[  île  I  ilv.  iroiti 
li  "NI  ]>m.  liit-on,  <lnn<  lii  sociïlt  civiliser,  s'cili- 


liul  dp  11  SMléti  enfin  t'tll  n'j  à  plus  pour  me. 
de  ItMlll  1  Vnelia  oi  fiait  ttutt;  .  on  H» 


plus,  lu  droits  miment  naturels  à  l'boinmi 

.u\  ili.lit  lr  fliiiir.''-  m'Ii;.'  !:■  riïil iïiiliuli 
facilite  Cl  développe  l'elirricc,  lois  que  la  liberté  de 
,,■11. r,.  cl  ,v;|.i  il.  l'inJa,!™,  l'arlKil,  au  ecci- 
re,  où  ïom  ancrcevrci  une  fendante  deeiolt- 
le  dans  t'Iwlmdu  Mi  dans  l'aspira,  Un 
pour  uciiln  qu'elle  vient  non  d'un  droit  liBirtal  I 
■    lalure.mais  ton  de  cm  accidents  qui  iliuleM 


I  n'en  |iui  garanti  par  des  inililDIIoi 
lis  eueo«  11  société  dit  au  prolélair 
lie  du  premier,  du  plus  sacré  de  lous  I 


droits,  de  s 
rrtprrtaitl  la  propriè/é  d'au 


a  pliai  primitif  indépra- 


•  Le  régime  de  la  propriété,  dans  u 
nation.  iitjl;-tt.-.  i-t  Jim   injisl»  su  prH-n 
il  «il  fende  sur  la  conquête,  sur  une  priée  de  pos- 
session qui  n'est  qu'une  usurpation  termina] le,  lai 
qu'un  louiviiuidei  droits  uumla  s'at  pas  déni 


réalités  liMur  (lu   m  us  iie.ircn  ■!]■:•  i -"=  —  r -■■  ' 

Mo  I:  civilisai»;;  1  J-l-il,  :lii:;s  Ici  i-:.r::i  . 
habitées,  on  coin  de  terre  qui  ne  perle  la  In 
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est  la  lii'paliiln  'lu  ilr-'il  i'  puipriiO'.  H  i|Lih'  l'un  : 
iiï:i  l  i"- i - 1 1 .  iri"  I.'  premier  - ï .■  L r I  irr  ]<• 

iji',  l'homme  q.ii  j  E 1 1  1 1  « .  ■  ™  rea  rivvlé  M  «lieuv 
paradoxe  :  -  l.a  propriété.  r'c;l  ].'  ml,  »  lii!  un  ,'rer 

au  romité.  rte»  li  m*  IH18,  .Uns  110  ai-iés  île 

francbisc  :  ■  Don  un -mol  le  droit  au  Invill,  et  je 


dévl.ipp.uil.i.islj  sple're  ili'  -on  ii.'li.m  piT.-onnclli-; 

.Vil  L       pui-sanee  qu'il  u'ini[>riinle  pis,  qu'il  lire 

au  contraire  de  loi-méioi!  el  qu'il  ilcinan di'  seulement 

a  li  -ocieie  le  laire  re-p..trr  ,n  lui.  I.  ené  de 

penser,  l.i  liîiiTlc  ilocrir-.  h  libère]  ilf  Iravaillcrel 
■li-  pe.s-.ikr  soin  iras  k  eu. 

Il  II.-  f  1.11  ,..!-  iMlir,   !,■  .1-..  il  III  I:-..-.,  I.  r-le 

■■'      '■  '■          ■■■  "  ■    '  :'  ■  i' 

invilller  n'eSI  pas  «jre^ctrase  que  la  literie  qui 

j.p;-'  !■■  H  i-|  i-'lil  iUi-;  i  ii.  eue  ii-.ÎK-i  -,niii|. 

.;ir        a  in,  I  v .  i,-  n      i  i  ili  j.i,  i<--:  -.ru.-  pi- 

l'on  donne  à  l'illiliviilu  conlre  Il  soiii-l,  loin  entière 
ou  conlrc  une  partie  de  celle  sociclo.  l'ar  lt  droil 
an  travail  en  me  tu  mime  lemps,  suivant  rtipres- 
Eion  de  M.  Dulourc,  on  droit  cl  une  obligation.  On 
!up|"J5C,  entre  l'individu  cl  la  siiriéle,  un  eonlral 
aui  termes  duquel  la  société  devrai!  l'existence  a 
ctiaeun  île  sis  membres,  cuii'rat  mm  .;:iallar:ma- 
p-|0-*i  ,1.  ..»'-M«n"-l-.  1'-'  ->i  M"W 
dis  que  l'Élal  devrait  lullrnir  m»  individus,  sur 
leur  demande,  les  moyens  de  travailler  cl  de  vivre 


cl  qu'accepta  ni  le  droit  lu'lruvill  elle  soit  pciie  a 

,!'.,■.  Il  t.,.,!  l.  >  un  eola'f.milu  I.'  ' 

Décrelcr  (il  ilrriil  au  Ir.ivnil,  c'esl  coasliliicr  l'Élal 
en  pourvoyeur  df  Inules  les  existence;,  en  assureur 
de  l.mi.s  les  lurlunes.  .  I  eu  en I repreneur  Je  Isole- 
les  industries.  Le  drnil  au  travail,  c'est  le  droit  an 
capilal,  c'est  le  droit  an  salaire,  ■Vit  le  rlroil  a  l'ai- 

saiice:  e'csl,  ■  i  ni"l,  1^  iréaiLce  la  plus  élomlno 

dent  on  poisse  armer  les  individus  conlre  le  Ire-or 
pulitic.  Quand  on  descend  au  fond  d'un  jiareil 
-isllme,  le  p:irliitr  des  l.i.-i*  pîrail  mille  fui-  pri-lé- 
riMe.  i.ir  ■;  "..:i  i  ;u:i.nt:  île.  H  ■  -  uni  il  :   in- 
clura qui  possède  sur  la  mi'iitr  lisoe  que  i-eloi  qui  m- 

|.|  s-iule  pa-  :  ''il,:  ne  pn'l  Il  |..l  I  il.l  |.j'Ivti  |'i  - 
sur  relie  du  riflje,  cl  se  borne  a  (aire  une  reparli- 
liotl  nonvelle  des  capitaux  ainsi  que  des  revenus 
oxislanls.  [,e  droit  su  Ira-ail  va  lien  an  delà  ;  c'est 

encore  sur  ce  qui  peut  ëlre;  c'est  la  inliiiuilliiiolé 

[luri-onll  I      Il  Il.ll'-.-'  aLqui'e,  1:1  J:s  .le.-  Lue  \. 

qui  produisent,  en.'  semluile  pcipi-luelle  imposée 
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Ironitjri'in  que  la  siificle.  prend  à  sa 
.  Le  drOil  au  totaU,  je  Fii  dil 


el  quelle  que  puisse  flrel'urf,anisalfon  de  11  société. 
Quelle  valeur  aurait  en  (Bel  on  principe  que  l'on 
placerait  en  dehors  des  réfions  du  possibv;  Or  [1 

ni  11  regulirilê  de  lu  nroduelrin.  Qu'une  rrise  ciirn- 
J!]fr(]j:-j  sur-ionll!'.  on  qu'e,!:  ralentissement  çucl- 

cm  que  ds  Mil  consommation  rende  l'olTre  supérieurs 

d'ateliers  sus]ieudro  nu  danii.m  r  m  i:r  .itiivito.  L'in- 
dustrie, comme  l'année  solaire  a  se;  saisis;  et  la 
kjj:«  la  tr.miil,  ™.:.n  i:r,le  il.',  (rails  .V  la 

d'sbu'ndmce. 

■.  I.i  r.ri' voiar.ee  '.a  l'inamie  roierve. 
pour  ces  moments  difficiles,  les  cnp'iaui  accjDirjlés 

iidiirluCIo,  qu'il  no  produit  quo  |:ar  le  îrvriJ. 
t™s  et  ilr  rli.ieaii,  euli'i  quo  sa  puissance  est  k 
résultai  du  nombre  et  du  concert  des  colonies.  Ee 

 ni.  mi  miMio  què.  -i  l'erbro  social  peu!  p-rlir 

de;  fouilles  el.irs  truilî,  c'est  a  rondilion  deplonrtr 

eiere.                        *  " 
Prenons  .vendant  le  droit  su  Iravail  comme  li 

r^ouriuil  :':  ïi'S  produits.,. 

.  Pour  créer  a  volotnd  la  production,  il  laudrsll 

dot  nsturelle  de  tout  bomme  qui  ne  possedo  ri". 
.V  h  --H.  mm  pour  un  i". I.iil  :.,  lilliiOi  .|-i  ilH-ll 

v:  i  il  roiiq-l-r  1rs  .liiioT.iiui.- .:i:c  i'o-i 'ait  |i.-^r -n 

Ce  si'lrrac  veut  qne  lo-ut  individu,  qui  ne  Irat- 
vora  pas  l'emploi  do  son  mlcllit/ncc  ou  ds  ses  bns, 
ou  bien  à  qui  l'emploi  qu'il  en  an  Irumd  ne  f«ir- 
nits  os  s  les  niojens  de  vivre,  soit  fondé  1  s'sdrrssrr 

d'en  reculer  devant  soi  les  limites  ;  car  les  produits 
les  fias  lotossairrs  n'oal  de  valeur  que  par  l'usage 
que  l'on  en  bit.  Que  servirait,  par  ewinplr,  d'en- 
tasser des  mentaiiies  de  Mi  ou  de:  troupeau*  dî 
[neufs  dans  une  ville  déserte,  cl  i  quoi  Uni  les 
richesses  du  MeMuue  dans  dos  circonstances  où  on 
k;!i-|.-|i.!-:liv  ■l'i  l^ui:  no  ;i:un, niait  |0„  m,  ■  huit  il.' 
pain!  Si  les  difficulté  devaient  cessor  quand  ou  a 
dit  que  l'ouvrir r  a  droll  au  travail,  la  reeelte  serait 
Lieu  simple;  l"i:ial  n'aurai!  qu'à  fijurriFr  dos  fonds 
au*  alcliers  qni  seraient  iu  moroenl  de  s'arrfler  cl 

qu'à,  nrdi  er  aui  fabricants  de  produire.  SIiîs  ee 

n'est  pas  nul  de  fabriquer,  il  but  vendre,  il  bul 

[r...jv<i  il--  L.l.iU.ur-  ]  i  -  lu-  [■■-,  mirolri'olis-s  qa.! 
précisément  lorsque  le  marché  se  terme  ou  se 

au  1. 1  u  ieraei  lient  pour  obtenir  le  Iravail  qui  lu 
niaiiu.no  .ai  mémo  m.e  urrupation  lucrativ  e  a  11  plan 
d'un  travail  peu  productif.  Ainsi  mal  devra  ta> 
nlover  mus  les  oui  ri.  rs  inorcuprs  tl  eouuMrr  l'ini'.' 
lisanoe  du  salaire,  11  faudra  qu'il  supplée  nue  lirais 

irisiru  Is  du  Iravail. 

Dans  notre  orjaaisation  sociale,  lorsqu'il  rli- 
inapr  priiliintc  lirai  arréler  los  manufaclarK,  n 
■:-i..i:|.;  I-.IJ:-  ;nlio|o  ,<[  [liriiiree,       lira: .  a  .-  rs.  ■! 
si-jlomcal  dans  les  cas  cvln'uirs,  IKIal.  Ir,  (iéj.irl'- 
menls  et  les  rommnaf!  nnvreul  des  ateliers  d(  tlia- 
ri[i-.Qjiapp:.|l..|es!n.ii;oi,|.  ;]  (aire des  1er  ras,.™:- 
on  à  empierrer  ^s  raines,  fous  crui  qui  possédait 
■  :  i  ■  .m  1                      i  "lu  1  

Hais  sous  le  reflnie  du  droit  su  travail  les  choses  H 
pourrai, ni  pas  se  passer  de  Is  iorle.  1,'oivner, 

armé  d'un  litre  absolu,  ne  ^contenterait  pis  du 

Los  socialistes  oarteul  encore  d'une  autre  suppo- 

conditions  1rs  ptos  imitables;  en  détcrafiul  It 
«enre  d'emploi,  il  oa  riveroil  auh'i  la  rélrit.ntiea  11 
ne  s'ililonu-rail  ni  do  la  sil-jation  du  mardis  ni  M 
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celle  du  trésor.  Le  wliire,  devenant  pour  lui  comme 
une  créance,  une  rente  sur  l'Élit,  girdcmil  an  ni- 
vbu  invariable.  Le  droit  nu  Iniail  sVvererruil  ninsl 
jusqu'à  l'i'iuiMmtnl  complet  de  1)  propriété.  Lt 
UTihuili;  ri'iiUM!'!  it  :.!:;!.■  cm-  l.i  niiii'-. 

Dans  son  admirable  discours  sur  le  drallia  tra- 
vail. M.  Tliiers  .1  f  j.  | .  r  i  rri  ■  i  ri  t  ■  ■  1  ■  ■  1 1-1  ;i  1  ■  m  î:  ne  ^  - 1  j  ;-■  i  ■  -  ri 
do  m  les  socialistes  pourraient  s'armer  contre  lui,  et 
qui  étonne,  venant  d'un  esprit  aussi  éminemment 
pnlisoe.  Il  admet  que  l'État  tienne  en  liant, 

crise,  indé|wn  dam  ment  des  grands  Iravam  d'ordre 

tains  points  du  territoire,  des  ateliers  dr  terras«- 
mrnt.  Qnello  i)u.?  s.. il  In  pnilcssinn  des  travailleur, 
sans  emploi,  il  nep.'ul  leur  nltrir  que  rc  refnfp;  c'est 
le  -»nl  elpédienl  qui  lui  jeraL.'Ite^iniprin-.T  esejn- 
il'j'.'IHUt  murolit'  J  1  ùutn.in.-.  liais  le  nirnibre  des 
ln.n.nies  <jiii  s  (ri.iniTiTl  un.'  i„cn|ijv.,|,  redltmem 
f:«il.itle  nVsl-il  ].,,'  liiiiilér  fe  syl.'inr  ..■  r.,,, ,;„■,,.. 
t-i]  pas  la  plus  effrayante  irrêtu la riu*  dans  la  (IMn- 
bulion  des  secoors  publies?  ne  semlil.-r-il  pas  auiir 
im.-iV  m  1 1 1 1. 1 1  ■  1  :  -i,'  dans  lintiiir     .  j.urrui- 

Irrreî  n'esl-il  pas  a  peu  près  stérile  pour  le;  imvriiTS 

1  r  ;i  l'inillistrii'.  t:.  :.i  :  r'it  A  :  -  li.'i]  1 1  IL'1  pltnil 

des  professions  -i.lermire.s.  Ids  que  les  [ailleurs. 

Livilo  1I1  ■  tr.nim  il  il  un:...-  uYs  .ironv.i-i  u'ini  ■<:.- 

pour  des  temps  telamiteui  qui  ne  coïncideraient 
t»:iil  ■.:lri-  1 1  -1  r-  iVil           -rarnl'-  :i:jni.,  lin  - 

de™!  eanlla'ui  pendant  de  lonpuEs  une*.  Il  en 

due  «Y  |.,u-V.  i:.i:tr-i.  llWrail  (r, , .  . !;.!:■  r,l  une 
multitude  de  sinécures,  pour  en  tirer  ensuite,  dans 

■OH.  Je  ne  connais  pas' de  silène  moins  rationnel, 

galion  d'ajoulor  quatre  ^Vj"!        ««^'p  '« 

même  en  payant  8  a  10  pour  fOO  d'intérêt,  il  ne 
«:rvîr  .i«  \|!r—^ji  qnnïl.  Tliîersa  faîl  arecptiT, 

on  demanderait  les  largesse,  du  riebe  j  un  llUsnr 
qui  ne  serait  plus  qne  le  trésor  du  pauvre. 

Aven  l'organisation  ueluclle  de  Ja  s..i-n:ir1,  11:111 
n'ai  qu'un  moyen  de  donner  du  travail  lui  ouvriers 
uïasïileus  il  vnJLJti  :  c'est  d  improviser,  sur  cer- 

Nous remontons  à  l'Inde  et  i  l'Efjplc. 

Le  droit  au  travail  n'a  pas  de  sens  ni  de  valeur 
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ses  leçons  oti  tics  Jeeleurs  pour  ses  Cerils.  Cela  sup- 
pose évidemment  que  l'Élal  confond  en  lui  lous  les 
droits  ci  loos  Ifs  pouvoirs]  cela  signifie  que  le  goa- 
verneœenlrsl  le  inailre  dérégler,  comme  il  l'enlend, 
(.1!  Mira:  Li  inult  l'entend  ri'ur  lui.  la  [ir  -lii.'li  m  M 
1,1  r  un  munira  tien,  I:  ln;s-T  lu  cijiiNiI,  Ij  duir'r  du 
Irsviil  et  le  ti oi  des  salaire);  qu'il  n'y  a  pas  d'autre 
propriétaire,  d'autre  capitaliste,  d'autre  entrrra-e- 
nrnr  d'industrie  et  de  commerce  que  lui  dans  la 

Avoir  .Irait  n  travail,  c'est  avoir  droit  «salaire, 

.-.me   i;IV:,i   ui     .1,..,  in 


rir  les  ti-rïnirurs  !fi  pli"  l.'.iu:.'  itti  droit  su  :r;vvl. 
a  (te  contestée  par  ceut  que  j'appellerai  les  iivii- 
fl.;l:'i  hnnl-'uï  île  s.niiiliinie.  Il-  uni  soutenu  queti 
siwirlé  inl.Tv.liail  il.'ji  dans  i|iic.liiirn  il.-  Iratuil. 
que  telle  intervention  (toit  légilime,  et  que,  » 
ifcW.nl  ilrj/i  il.'  piai.lir  à  ni  [erlaln  .li-pré  I- 

pvi'lit-  il»  c  ilislc,  le  LcunTaernenl  pouvait  lia 

i  plus  rorle  raison  f-nritnlir  I.  sshire  île  l'mmirr. 

lault  diu  la  séance  du  1S  septembre  1846,  de  en 
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sccpliblcs  de  s'élendre  J  l'i 


H  lis  ni,  ,  I  lillil  ;  (..n:nT  |vli  i  |.  Il  ,,.r  I:  ntiv 
nu.  iriimrn-f  mi*,  va:iM  i-uii  srs  forints,  mais 
toujours  une ,  Et  qui  embrasserait  dans  sei  flancs  le 

[Viir»  I  mu  l'iiiiiT. 

La  pratique  Jui  fcbUga,  (onttfott,  n'a  pu  arri- 
\er  au  point  uù  elle  Bit  pamnae  sans  l'icmmplis- 


iduiiniiLratiunî  uutilLi]u.»s  .Uni  laquelle,  i  rauie 
sain  iluute  île  «in  eilrrnit  ipiporlancc ,  l'usage  ail 
maintenu  la  for»  rollijdalr.  H  'I"1 

™  parut  rï.'!i-;l«  par  ("I  'l11'1  '''  rhant,'lifr  ilr 
lYiliiq'iiiTriqiri-tnli-  l'iiil.iriki  rv'mlivt  du  (.ilii.il 
,i  tMrM,  ™  n'i  ■,  Lfs  Jonctions  Je  ministre  dr> 

l.pi  sii  commissaires  du  Iresor  suul  assistés  Je 
deui  secrétaires  adjuinls,  personnagts  msenliflle- 
mrm  iiiilillijui'i.  ,i,lr.iiil  :iii.  alTiiin-  .1  I .s  quittant 

iivrt  le  cabinet  qi         a  lionutn-s.  LïiislaLilil.:  ni  - 

uisl.inilk  |  v:iïl  rvwr  -i.r  l'.Jiiiiiii-lr.iii'in  Jt- 


l,n  uremicr  li.rii  lu  1rr.nr  n 
Jcltjciiniifs  (1  su|k;i-iptr.',  ri  i 
jfiiii-ni.'iH,  ™nmie  rbeldu  cabi 
iIl  JO.  -■:i  ;r  :ii.  ;.)ii::-i.  d'.  Ir-d 
candidats  ans  gros  empluis  des 


i  (SI  le  chancelier  de  l'écbiquier. 
-I  luiijo-.trs  tin-tiilin;  du  cabinet,  el 
Aarobre  de*  communes.  |m;iqi'.l 


DigiiizMDy  Google 


ÉCOLES  PHOFESSIONN ELLES.  ÉCOLKS  I'B(1F  ESB10NNEI.LE S. 


184 


.N1i.'.lil,-,L-..riiriiLT,-ri1*rr..T,l..l.-,.,lr,nl  rfiw 

tgaaam 

HBÉI 

|g||l||| 

Digilized  by  Google 


ssisnlinqnca  doivent  le  joindre  pourUM  qoLdquei 
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jamais,  au  limi  de  tons  ei  i  |M  lirjlki.n-,  que 
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pour  tons,  tandis  que  Ifs  liflinitiims  diffèrum  ;  rlia- 
rtin  <1(  !  !■■  ailleurs  avanl  ,  [r  wpt,  pir  une  sorle  de 
>i-i.1:iiii-tii  inslinrlif,  ,i  w  run'i-rmur  dans  uncerlîill 
nn:iv  |ln  :i,:::;i  : ,  -.  -au  -  |  nu-..:r  'il-iul'1  su  rrl.dri 
 ■'  ,i  il  i  ■!■  i  .■  ci  i<  il-        mu,  i 

piirmurir.  El  cVsl,  en  . ■  IT. -1 .  m  qui  arrive.  On  vient 


Economie  politique. 

In  ni  entière  dans  i|«Ii|iik-  I.a  IrnuïiiM-l-iin 

eelle  formule?  Piul-clr-!.  Sa  ri.-  t  s  (l)lier  d'y  |w- 

vrnlr  dés  i  présent,  nnUï  allons  essayer  iln  moins  du 
iintr  sur  l.i  inlf  .  in  (l.ilerininanl  anlanl  que  pos- 
sitiIrCuliji'lrfi-lqiie  la  science  se  (impose  et  l'étendue 


c  question  es!  â  résoudre,  «Ile 
rsl  l'économie  politique  appartient  â  It  ratri- 
s  sciences ,  ou  seulement  à  la  oUftiit  des 
m  pu  voir  déjà,  par  ce  qui  précède,  que  celte 


tram-lii  h-  luiit.s  |iarl..  sil  :-:  piTinis  ilt-  -,.'v|iriin,i 


liien  plus  i  reprendre  I 


r.l|i|„>ri  iiuv  inl.TÛI-  maliV.VI.  du.  |rll|ili  - ;  f 
misles  ilqniis  (luKiiay,  Turfut  il  .Silaru  Hn 


1 1  sera  il  ponrUbl  FM  désirable,  IMiUtuUI 

,(iliuMr;nnil|,i:irlV  uliiii'  |  ■■  :  L  i  L 1 1 1 1 1 1  ■  1  irliiiiliiiu 

pin.  jjli,[,ii.-u.i!c  i|in  celles  qui  uni  élu  dontiéi  s 

i(iriiprp-.uil,iini-r,>miu!i  ;i  In  I..U  |dn-.i-  piéli-: 

.■1  pie.,  nulle, uii  lu  .tieneu  m:  rétlilal  ».jur  ;  in- 


|ti  ml,  i'.  i  ■  l'.find  du.  '..  .1.-  lari      il,-  I;; 

sclciicp,  esl  supérieurs  l'aulre;  ils  peuvent  avoir 
dus  nnrilis  i'ïjui,  chacun  à  sa  place;  il  s'aeilDni- 

uiieir.m  il:  11,,-nlnT  ru  i|       ils  .l-IT.TLril  quain  r, 

leur  objet  cl  a  leur  manière  de  procéder.  I.'arl  fnn- 

prescril,  dii%  ;  Il  scier      ulisurve,  c\|iii.,iî, 

.i\|iliuiiu.  Quand  i:i  a.lr  une  observe  et  déeril  le 


f.ui,;,>:i,  (IVlrcilrs  liaisons ,  un  re  siu„  .urloiil  uot 
IfS  préceptes  il'-  l'an  il.-isenl  julanl  que  niis.itilu 
diiher  des  onserialiens  lis  11  suieiut;  mai.-  ils  n'en 

-uni  jiis   lus  iliiïi  t.  i;!..  Tous  lu-  jiiurscepniihul 

on  les  confond.  Tel  i|ui  :r.iv:iillu  ù  lédii;..a[  J'.n 

an  lui  donne  empila  lii|iiem  uni  lu  nuin  ili:  srienru  , 
,i-,i-.j:i.  ;ji-  lui,  i  i.,r  '.mu  plus  l.aulu  idée  lie  la  rue 
lituile  il.:  ses  préeeples.  C.'.t  nulainmenl  lu  faillie 
des  médecins  d'appeler  lu  médecine  une  .-cii  rtu.  Ils 
se  Irumpent  pourlanl  quant  j  i'.iuplui  dus  niuls.  I,j 
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plniiir.  Dans  h'ul  au  qui  k  frappe,  il  tiuluil  nui:]» 
jrtiv  d'un  hasard  ai.uisl.-.  j  iikhik  -1  u ' Li  i\\  snp|ii»i- 
l'in(lii.ii.'i'iii;-1iTii-iivi1i'i|iii'li|ijc  iinirsainn'ciillr. 
l'his  tard,  .:l  mcsuiv  qu'il  s'cituru.  les  pliriinm.'-rie; 
IMInn-b     raujunl  .1  fit  n'nv,  m  moins  rrai  d'un 

rapports,  il  lu.  mil  .munis  à  n-ruilifs  ii';lc-,  if  ; 

snilc  des  lenips  l'I  dans  les  sicclrs  de  lumières.  Ni 
prumiùre  impri-iiriii  .Ici  11  nu  ira  ut  es!  la  mémo  par 
rappurl  ,iu\  'ails  qu'ils  n'uni  pus  encore  obscncs. 

S'ils  r-ll  li  il!  ili.i.r  M  (al.l,  uan.  i|ii.  !.;ui --,u,  '- 

de  leurs  dircrlnm.,  à  rluiliur  Ira       ualurell...  qui 

ri'-:'JiL:il         pis-  la'lus,  r  i.l  i|m"m i L.-r.   :;l 

ils  it'.iM  ii'iil  pus  même  snupfoimu  qri  ,1  v  eiïl  l,Li  dus 
lu.iiiatunllL'.àùluuïer. 

i[ui  -V-l  pa'-c  |,ar  r:i|  piTl  au.  'ail'  n'ulu^ijui 
l\iuii|uui  I.L  ce.diVie.  l'ul-i  -    -i  inl  Ti  -.-llik  i-: 

Lui!  I  i -i . |- ■  ili-  U  di  v  r  i  :       i       ii  - 

|ilil-  lut"  Lus  auiÉeli-  .-h. i i ■.il-i I -  iln  Ipaldi'.  il.'  i  .  lli- 
clu.i.  j.ai-ipiu  h'  ■  l'uni  i le  lu.-l  Ii-mu.  "  Nuli  :  le- i.:ls 

[tércuienl  i  des  rcfards  allcnlils,  ou  qu'il  (aille,  ruer- 
cher  Irès-loin.  Lus  jii.  ipi.s  pumalnil  le,  ilirnihrir 

l.i.r.  un  inlrn-1  |jv.qu.  i>;nl.  (:<■«!■  jrialï-.-  .u|q»'- 

mais  ees  éluik'S  il.  pinivairm,  sans  Irop  du  peine, 

.1!,:  ni'  l'i  lil-ils  pis  l.i  I  ;  I  linpuii'.l.  ;ï  i-  jai1 


nesouptonmieiildont  pas  i|u'il  yriil  li  aucun  urdre 
i  constater,  aucune  dinde  scienlifii[UE  i  faire,  et 
ïDill  pourquoi  Ils  nom  pas  même  en  h  pfnsée  île 

Il  en  a  (ti  de  iuédid  par  nippon  à  l'imltisirie,  sur 
:.n|wi:<>  eu  l,  rïï.Tiij-5  r,:-Lrri  des  idée-  p.riïllM. 
On  nu  le  dunliil  jiucre  dans  les  lumps  anrii'li',  ni 
-..'■la-'  au  irmyen  ."..T,  que  il  i:>-  T-1  niuiul'-  MmI  i  'l'a  1- 
eentru  du.  lails  i'c.nuniiir[i!ts,  dan.  eu  (ujer  du  Ira- 
vjil  il.i-  |da::  ..i  l.ai,  il  y  .iil  ni!  nrdre  quelconque 
j  [.m,!,.!  r.  »  I..     ai  i . .'  i  -  uiu.  -nul  i  parai. -ail 

ii'i  apurrumil  i|»  int  cniiiMuai-tui  desiud  v  il".'- 

liBCliLi  ùelfrojôqea,  une  sorte  de  mêlée  confuse. 


 juii  l.i  fn  nsi'i-  du  elier.lnr  In  iki  rèidrs:,  dus  prin- 

eipi's.  'I"  lia-,   !  r.'iM.i  1 1 1  ri  E 1 1 1 1 1  ■  lu  liaïU.  .inl'- 

naired'um-  -cril  -ui.wu:  lin  I,  ■  eue-,  il  faut 

Ir  relier,  le  premier  pas  icrs  lï-ililie.ilion  ihmu 
seiunue,  e'esl  la  iiuii-uu  ignu  lu.  elemunls  de  eellu 
sciunue  eiislenl,  .1  r.lie  pu:,.,  u  nii'uie  n'avail  pas 

■  nunrusnrui.  Ivllf  n'i        nailre  que  liie,,  plus  lard, 

lnrsque.ù  (iieuu  du  s'neeuiier,  il  inl  du  -nu  auii- 

!■■  rural  uni  al,  d,  l 'iiidii.iriu,  ilulil  nu  rnmmuneail  a 
comprendre  l'im|K>riai™  el  la  erandeur,  on  y  a 

menu  ol  tu  constance  ds  ics  rappnris. 
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iljns  1rs  Lr.jv:ill\  [lirai.-.-  ili'i  l'Inili'iiii'lr"  4jui  mil 
f'TUlf    -il    M-i.-lli.'      .  -    M'i  -I  ,Tl   M  I  lr   ;.,  li- 


europecn:  nous  voulons  parlcrdu  I>o(Wd>J.-B 


■■I  ii"r:i-.r*ri(  |ininl  lI.uk  lr  murant  r.-lnn.j.- 
psrre  i|ue  [a  nature  1rs  |hmJi;uc  à  [uns;  lr.  aulrr.,, 
inijiiîlriflVi  nu  îoiiilci  ;  cl  il  ilrtlarc  uun  Ail  de 

■  V.    J-ri  i,.;v.    .,.|||,-1„P|||    i.llr    |   .1   II-   [i:    I  ,;i)<< 

ilcril  -oHiipcr.  Vnur,\a<>i  cite  ili.1incli.il.  -i  Ij  ilé- 

liuilioii  rMI  eiatleï  .Si  c'est  ira  ti  la  rirlir-.r 

qui  m»  occupe,  que  viras  im|»ne  d'où  elle  vient? 
C-IV  iin-  la  i.Mlun:  mm-  «Vise  s rl!  ni  le  ni  tel  r[ 
i[.i'ri:i-  unnlmir  i  mus  csl-rllr  tiniiii»  ri'rilr,  mniii. 
précieuse  ijiir  l'anlrr  r  P<rar<|Uui  donc  ne  pu  eu  te- 
nir; "  l.i  ili-!iiï-.ii.  .-.lilii  .,.r  .1.11.  Si;  f-l 
pouruinljuiie,  quoi  uu'en  aiidilN.  Itossi.  Slnis  pour- 
;  l>nnv  nu  "ri  nV-t  \as  vr.n  i|ir'  l'.er.ei.riii-  wili- 


■  iUiim-  «iifiiilii'.ilinn,  on  ijn'il  j  n  ili'in 


l'nlililf  îles  .■li.i.fs,  ou  i|u'il.  bj-.ihII.iiI  iii  e.il.iir 
en  usai»,  Cil  en  cllc-nn-nio  un  lait  trop  rtuisiilera- 
lilr,  linji  iiiraiiilnnl,  |nmr  igné  lïmiiiiiiiislr!  |>ui-'f. 
s'nbsU'iiiril'en  li'iiii  eiii.ptr.  Re  marquons  a  ce  pro- 
pm  .(ne  pcr'nnni'  n'a  dit  ni  |iu  dire  .|ue  l'ulililr 


.m  Mil  i,  •:< 


oq.l  m 


I  utile,  c'esl-a-uire  ce  qii 


.  Ilossi  prolcslc.  L'opiplo 
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Mllli  !!!■<  >|Ui  <Vll!l!i.-lll  il  rl.-i.iri.-r  r«  l.MlilH  l'I  ii  II'.' 

salisfair.-  ;ur  l'ultre  iju'ili  font  il.  I.nrf  priiilniis,  .1 
i!  iIinli.l.iivbLiMii-i  Ins-FIFiirluF.  ,1  Iris-i  „l)i|.li-\|.< 

qui  o.km  il--  ...  ri-  tirs  l|  Jf  ces  iilfccs.  Qnaul 

ii  I'fIueIf  Jf.  V-I.MI-.  .ui.siiliiF.  Ful-mf  ,  rlans 

:'  i:iiirr  I  -n  ji:.i-.   - . i . i : l i a l  i.  l'tamnniiils,  en 

Uni  qtl'cconiiinisle,  il  ne  lioil  pas  s's  tripler. 

Si  dans  If  r.iur.-  .If  s.iii  ,irç  ulalinn,  si  [alni- 

ri.uiF  cl  [iflurlam  -i  iive.  M.  lObsi  l'iou;|.lic  quel  ■ 
qqp  pari,  tVsl  lorsqu'il  s'appFsamil  sur  le  iens  cl 

Vraifloi  iln  U...I  ri.ln-.-.  Il  :i  Imu  jeu,  i  j  i-n  .™- 

i.-ii.i-;-.  i|-  I  il  ii|.i.  -  i-  i  -n\  i|-.iil  ..(ii  .m  il,. 

rifixasc,  ilil-il  avec  rai.iiri,  i-sl  i  1  (FwViqin- 

qui  cmliin-F  l-ius  Ici  (.|i|f|.  ilam  |,;ihifIs  EFrip.nirl 

v  v«ifi,:.  Vu  irtrii-l  i'S1-i]  prnprc  a  .ili.faii  ,.  1„. 

Mins,  Il  ï  a  la  il  lu1  valeur.  Lobjr-I  Ini-miniF  csl 
riclirssf .  -,  M.  Iluss:  il  i'n  liiiiiiwm  i-.n-  bris  fi- 
nissage; el  il  a  i-m-ni-F  rai»*  quand  il  ajoulc  plus 

Mies™  tcl!,<  Fi.-Fimslar  -,  ii-l  liFijinu-  <>«  1,1  pays 


n'ilTeclenl  pu  If  Impie*  rli  I, 


zitii,  Fiiilrniri  1  1.1  rii'ln-.-M-  iïiwril  ar  inii-, 

"  n'y  nirra  plus  d'iiclianfoa  ;  chacun  liant  loril  ce 
qu'il  penl  (Ifcircr, 


plus  actifs.  II.  clcliilc.nl 


ff  qui  t-sl  irai.  i[ief   |:fIiIi;ij-  fIuiIif  I  i: 

(IlisIriF.  un  Ici  Fi-lalicn-  ■[:.-  i  " ï ■■■  I r i «.: .  lifFInllF.  . 
Irralescesdillitullés  iUsparailmiil. 


prouvc-l-il  Jf  mi-nip 
iF  ptrlitii|n-  cJuiiF  i.'i--ii-n|MT  (Ii1  la  iali'ur  cjj 
valfur  lïluniiFililEÏ  Al  ron- 

■■n'.i.  i|ii.  ririiurtiii-ic  un  p.ii 

finie  île  SI.  iltisii  sf  rfalisil,  que  If  |iri\  île  liut-li-s 
tiroirs  s'iibilissil  ïe  ïitii.  fi  qui  la  rl.liF.sr  ft  1 1  ff.i  i. 
Jiil  inS.rii'.  (J.L'arriiFiail-in  II  li')  iuirj.il  plus  (!<■ 

a  lalrui  .n  iVliaiii»-, 


èûangtùti  cl  en  présence  ■ 


i  auli-e  clios-c.  Voilj  uu  fail  raDsiilcrible,  iiupor-  I  „4,™i 
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t«iirtr,  .(■  1 1 SL I  ,m  louji.lir.,  J'.lil;,:!!!.,  Il  «Vi 
■  :,:ifiTn|!ii' f.M;.i.'-n,l  il  i,ralii|ui;  |g  sck-rcu  :  s; 

«■la,  |o.  l'.  i.i  eu.  il,,  r.i.s  j . . 1 1 r_~  |,j.v:.i  , 

iu  poini  de  ma  lOrleo,  se  demandent  avec  ur, 
ii,n:iiil  nul  c,!  .[■]■  Hfnitt  -ri  sï.tiuie  ,|ui  ,r 
I.  nëpiiun  lie  luut  s..ii,-im:  ;  mais  enfin  Adum  Smith  i 


de  science,  il  adupli!  les  formules  île  ses  deiaiifit rs 
qui  a'aïaieni  vunlu  cnnstilucr  qu'on  irl.  LivrÉ  i 

IVcuile  iln  «nains  plur  mnih  iialnrels,  il  iiimwtre 

i  chaque  insum  des  Iftonseï  des  |>réee|>t.'j;  et  II  in 
■lonne,  en  (OU,  un  grand  nombre,  quoique  ecs 


;  1<!iiT«aUoD  da  h  richesse,  il  isl  i>«r.lfm,.ni 

...ilili-  ilvn  ,|.u,.t  m  t-  il.     [  .ni[-nil|.,  ii-,  - 

isar.lf.;or,  fit  alcrs  mlr.il  ,ï  rfiro .  ave  11.  liossr, 
..'..1  In  scieni'e  île  la  .ifh.isf.  Mais  i|ii'.sl-i-f 
.  Il  seienec  de  h  riches  if  ■  Y  n  1-il,  i.l-ui-II  ;  avoir 
une  science  de  la  rifhi'iif?  On  ronmit  ï  la  riïiifur 
un  irl  de  procr«'r  la  richesse;  niais  co:i.;.iil.i.n  une 
scieniv  rtui  s-.ilt.die  à  lïlmfc  nu  1  Valise  d'un 
(ait  |Urfil7  IJii'cst-ce  qu'elle  étudiera  dam  II  ri- 
chesse! est-ce  le  fsil  Ini-nifuie,  le  ri-ullal,  nu  les 
mn)  ras  i[ii'i  niflnif  n.i.ir  li'  i -ni il u i ■ . ■  r  =i  eV.t  |,< 


oii  luules  les  anciennes  formules  snnl  reproduites. 
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lui  ilu  il.  |..rl 


tn.|  j  !!:  iIli  iuIi  i.l  i 


(i  l'Éronsmic  politique  n 

nu  Min  Il'U.:  jImiis  t.:  Inh.ii]  mu   i|f  Mil.nL-  : 

Ijitv  l:llu  lu:;  ,1  -. : ■- 1 ■  i] I ■_-      n::  Lililiau  kir-'.:.  um:i!i\ 

iimiii,  du  ici i  ci 1 1 c  i:iiliwritl  tel        l!\i,|i'.  Elii  

Ji.r.iit  ■\\'<-:-  lui;.  lirai  l-.-j:,t:i!(,  l.-ll.'  i|iidlc 

rc.ulw  lir  IV.lian;':.  lIp  la  illiiiii.ii  du  iratiiil,  df  la 

uns  au  Umll  desaulrrs,  cl  uc  l'USJJCclej  lllODDlits 
iu.;l;illii(ui:i      <_l  ji.lii  ..iiir.'  luiii  uu.  Iraviui  ti>ar» 


leur  Illico  dm*  ce  ^ind  uadru.  IIE  qui'll.:  JlllrrniLT 

iliin»  l'animal  In  ftlji'l.  iliiai  l'uiilir,  la  [Jtiîilf  .1 

|j  tlurlu  ili-i  [Inlminin!  Ou  junil  nu  1  faire  mirer 
unie,  i  un  l'avait  iusù  rii'œriairc-,  lts  dislinctiuus 

jcLltlrs,  tri.iliïlr*:li-  l.-s  alunit  u>  la  r.ipu'c 

..uni  ai.|u,.||.-m.m  liilrissfij  nui  cello  diflercnco 
loulrlui^,  que,  ïfrual  s u: k'.n uni  il  li-«ir  ]J:u:u:  ap.-.- 


nll  pis  ipfuini  lool  h 


lu  nuudluliuu  jilivsuinc  île  suit  cire  :  lu  philo- 
logie dans  k  jeu  de  ses  organes  ;  l'hisluirn  nalnrtllt 
|iru|iruimrnl  ilili»,  l.-ilc  qui:  l'uni  nrjliijiM  lli.IT.in  ul 

,  dans  ses  besoins,  ul  par  rippurl  \\  l.i  plare 

i,u'll  U'CUI":  li.il!:-  I .'■I;  i  -  :  I".  .■  lu-  , ■■  1 1  i  ■ 

.■II.'.  I'.  Il -■' r it:  il  lilmiit:  ,1.1.1-  Il  ,linililll.ll>.)!l 
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■    ?ïii.;rnt»  (!c  l  uliji  1  nue  h  srince  économique  se  |tro— 


nies  il  11  nurclir  l'uni  rulilir.  lin  MM  crin  donc, 

non»  »  '■  iiniai-ilili-iin-iil  lie»  j  IV'ilic  industriel 

et  000!  en  subissons  les  luis.  Si  Hqui-1  s  Imniiiici 
sur  la  terre  y  échappent,  ce  ne  nul  [1ère  que  "» 
fjuïjj-!».  el  euorc  li-j  ùtiikt.-  il'.  iilrc  iu.s  .  liu.i- 
lj  vulcnicnl  iiui,  penlits  iliin»  un  min  i[r  quelque 
lerre  ili-c -U'.  l'.u-l  jiiiiinn  op.ee  ■  I ■  ■  ri  I.Liiius  .111 1 
le  N'aie  (lu  moud.  ;  car  jiuur  le»  nuire»,  ils  eiïci'lwnl 


 'iei  I  |   u  L  -  ■"■  I  fi  -      r.,i'.:  Iv.-S,.rlir  il;r.:i:il..-i  :  Cl  :L 

HUN  |Vl'll]»]lllil-|llllili'|iir  ll'i-ll]llM-|US  llclllf  l'illlla.lri.' 

fiiusliHiles  ses  laces:  ifit'.ll.  ne  h  c.ui-iilire  jiunaif, 
|iar  f  »i!inuli>,  <lans  les  procédés  qu'elle  empliue,  ilan, 
 :.cl,-,iril  =  Lli|'JC-  VI  :Tlt:,!tli[ues  '[.'clic  nul  el, 


Ainsi  l'unlre  imltiatriel  ne  sVIcml  |iaf  -ciil.iuenl 
j  la  lerre  CMiOre,  il  eoniprend  encore  Inus  les  hom- 
mef  sans  ilistiui'liiin.  Or  le  diampde  l'économie  po-  ■ 
liliquc,  considérée  ceinime  science,  n'clJnl  nuire  i|uu  , 
celui  .le  l  iuililsll  ie  in.in.   t  ,  [le  élmlie  lef  lui,,  ï  ' 


fuiii  île  Insinuer  (ilii.-ieiir.i  fuis,  ■  lef  relnliiins 

i|n'.lle  1-lie.i'lidre  .1  ilmis  les  luis  sêncrnle.  ,|Mi  |,i  fiiu- 
scrncnl.  Ainsi,  loul  milnslri.l  iTi.preiiiuK  tlil,  latiri- 

dc  Iciciicmic  pnliiniiLc,  .eln  n'ost  pas  douleui,  psr 

llrimiijU'il  «mite.  Vilis  ces  IKHim, 
pojilique  ne  les  considère  pas  en  eni- 


jçttslilés  luiquelles  il  esl  tenu  de  se  soumettre, 
us  quant  ans  protédis  lecbuiquES  qu'il  mel  en 


7S*         ÉCONOMIE  POLITIQUE. 
OSJgedins  11  tranche  île  Irmililonl  il  s'«TO|l> 


rirni'L  il-  r.  l'ai  liiiii.ju'il.  .■vii-i,i  ; 


|j  riiaon  taaHuïk 


 J'IIHH  ULl  lllulltr,  ''I  nul]  llf  l>l>-~;  H!.'  (!■■ 

riiil  iill.r  |ilu-  In!»,  |«r  ikMTïi-r,  |iir  «enLnli',  Ils 
]if(if(* î  |iarl  eul.ers  uY  cj.ieun  îles  Iravaui  donl  elle 
.■liiilit  les  n-liilimis.  uns  »■  [i.nlre  J.ins  un  ilriliilr 
su  [lifeurer  i-llu-niraf.  Ainsi     I Liai i « ■  ■  <!•'  Iimw 


IF.  POLITIQUE. 

innliifiii  eelui  Je  J 
rs  [irtiriilr;  [Uis.luli 


l.'iilmle  de  Ij  srirnri'  i«,niiniii|et  nr  iMiiilnii?  pis. 
p  peul  pn  Bre  lit  aujounl  Lui,  à  II  deiouverle 
i-  irllt  iiliimère,  il;  rrtle  surir  iln  fient  .lnlnsu- 
lui!.-  pull  il  îl  luiiïlemps  rlinrli.'»,  Cari  il'i-nri.liir 
.i  priililrs  |ur  v:.ir  ri . ■  rnnil.iriiisniLS  Lvjisjlivrf  ; 
Vsl,  mi  tiinlrairi',  !>■  jirfiniiT  (mil  île  telle  i-IiiiIh, 


icdernes ,  relui  dp  repartir 

h  weiiie,  suivant  rkl  luis 
rirmlrr  relie  reparLiliiili  |'ln- 
,  mi,  i  ce  qu'on  suppôts, 
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Is  ne  peuvent      ,  lI.hiK  il.-  h 
ji.      l-n  irlir.  I:h  lii  :i  -  i'ii  I'  1:1  ''■!:.. 
ie.>rr  □  lu  srienei-  èfiNrnurmin-  i|i:'il  j|v 
fournir  les  iniliaUum^iKTjl.'i'iir  It'iimlk, 
ils  .liment  rfjler  lu  mode  et  MKndtn  de  leur  inier-  ; 

Diiii.  linis  li»  p:nt  il  l.ii.l  niii>lr;i.|jti.iii  L-<:iii!rii:r  | 

puiir  régler  les  Unii^  des  pjrii-nlirrs  entre  ni\  t C  I 

«m  ilrs  iKirlimlii-rs  us-it-vi>  iln  pulilir.  Ciiiiiniiirn--  f 

mriil,  le  sysli'mt  île  relie  léet-lutinn  ïe  ci>ni|>lii|nc  1 

il'nnluil  pins  i\m:  les  pniiri'-  île  la  ciulisalion  <  

rrij  des  iulCrëU  plus  nemlireui  el  pins  complues.  < 

ilr  il  importe  a«i!lilitdlnni'ii1  nu  Inmht'iir  île  l'.'sjnVc  r 
lui  :.:  i'Ir  'ilii .  'i.M'-  ■  'M  i  r..:-:n!  I  ■  1 1  ,IL-.TI 

Iffisl.ninn  Mil  luujnurs  portail  securd  : 
ordre  naturel  que  réeunemicpoliliqpc  «pose 
mi  que,  panr  fljlilir  ce(  aecerd,  Il  snull  LU 
venl  du  s'en  rapporter  nu\  simples  lumière  iln  li.  ri 


:ii  d'espérir  i|u'ou  lui  tleïra  tùl 
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ila1>ii..,-uli|i|.'lr.  nuisant.-.  <:.kir,|iir.  ..|i,ni,  ' 

depuis  IH'-I  jn-fild  fSH  il.(]i].ilr:n.i,l.  mit  im-  r 
|mrl.'  iiui  Kfals-I'nif  iiini:  uni-  mmiie  le  I  i  ri  nul- 
lions  de  Irma.  iTaulre;  itin-umenli  ufljcM*  n 
,  depuis  t: 


u  d'allrarlion  dis 
1rs  Lerres  liarts  du 


ntaseu  .les  iniun-.'.,  |-i  Imr  rlairnl  fjilnt  tnir  I""- 
parenls  eu  leurs  amis  déjà  tloLli,  dans  l'union. 

On  Et  pussède  |i:ih  min  pins  i!<<  .Itiiuii'.-s  l.ii'n  prr- 
d»s  sur  k  nombre  d'homme!  que  l'émipraLiun 
e,  rliJ'IN  n..,  j  li:>ijv|i!-.  I^s  reluit  iJ . ■ 


IC  In 


l'Europe  puur  sp  dirip-r  \<  r-  U-  ruinas  ri-ni|.i-ri-LV 
lu  nouveau  monde  H  il.'  nuilralit.  mit  rmifiiliuii 

'■"H  ■■if  :i  onrliT  b'i  |ii.|Llt.iliini.  ™ral,t.|:ii.  ; 

l'kiJr  !■!  uY  h  Uiinf  ïits  If.-  P'-siniii  infi'r!rii|ii- 
,lk'f  tk  r.ir.liipi'l  ll..«  Inilr,  et  i|p  l'.\r,iérii]ll|..  IV 
l.'plJC.'fflPUl  des  populilions  asiatiques  a  éli  pro- 


ilis  de  II  ml.  |>[ni  lalnirien*  que  le.  uétrf  i-1 
|ilu.  |>rii|ir<>s  r[u<-  les  Européen  s  i  lu  culture  de  11 
En  Irciîc  an.  Iik  1X7.-1  a  IH.iOj.  ].<  iiomlir- 
:    île  es  eiuifraul.  à  ta  Jatuait[iie,  i  la  Trinité  et  dan. 
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à  rokumlfea,  mil  pin  1 


du- et  j  IVcni-iiii-  ;  ilsiti'i  n.Til-ur  I  ilf  iri.].l,irsljli's 

r;[.ilil.;.- «  l'atoil™  ili-,  (iiljn:-  liVitiiiiFi.  «Jji  rsLiiin' 
;ï  II)  |i.  llin  ,iu  Imiiii.  lu  n.ir  v  il'tiiNinli  li':illnii-. 


ma  fu  Hilrta  <le  li  Mirtt.  h  fris.*  dan- 
se que  e'tïl  uni  ctfOsi'  nni|il^  tl  n.ilurillif  île 
.  Irais  du  pjjfj. 


ni'1'  "i-  I"  'i'-  <!'■>  Nir:iiil'.  Kn  e.'|iit.i!,  cil.'  a  . 


I  l  HM|i|i-  J'I'I  Mli-lM!il.\    il'"-   ill-liBIflli   LT.I.'. 

Elle  iifiiruliii!  Inqi  lis  .'iifiinls  j  On  clnBi-j.  ;i  ii,-î 
l'Iiji:!-  iliVlunî..  ;  .'II.-  mail  rj.it  «illtnil  vinlwr  a 
.lis  n-iiliini-iils  n'-ii.TE.ilil...  m  ..|.:.ç.aril  In  n.mr- 
rirreà  se  sf|imw  J'™lanis  ijnVIl.-  ;iimai™i,  nu  5 
li*  ciin^TVT  uriluiliwm  malgré  l.ur  jiaiivrvE.'; 
élit  ililtïail  iim  enjoints  in».  finiMIr  ;iiit.|)[iu.; 
i-Mi'  rrjiiliiil  li:  |il;n  i  m.'iil  il.-  pnduils  ilitlirilr,  !i-s 

i  rriiirr-  m:  ..iii.iiwil  |.i.:  il n„r, uni.  ii.-  -.  .Iiiivit 

■  In  •  IVIui.r  il-  .  i.IiiiL-  i|ni  |i:.i:...i.  iii  |.'ilr  ,n, 

|-IlJl  YLLH  LIMII  iJ'll  U 1 1  l'I  Illjkl  .  .  ....  I.l-  J.ill.iTlli- 
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enfants  TnotrvÉS. 

'Imi!s  ans  (r.ilMlï  l,i  ruinuiuiu-  ii-miil  partit  d.  'Irait 


in  lleleiquo,  où  11  lefistalion 


■  1rs  fureta  qui  les  uni 


r.  i:lur;!itTi,ii[  la  niulmnl  i  :  ï  . ... .-.i '  E .m  il,  tluquc 
•■nfaiil  IrairV  nu  aliawliimié,  aliu  de  lui  assurer  sull 
ilaltiiil; 

5'  Les  enferus  [rouiés  .1  aluiiiiiiiiinis  ii-mm 
i,.UL-illii  e'.  i-k-ii-s  Mi-  k'i  i-nurmnnes; 

li'  La  re-Ululi  k  l'iailiinL  1  ruiné  ou  abandonne 

sera  (aile  i  ses  partrii-  lorsqu'ili  sîninl  rwinniis 
capables  de  l'tnlrtlenir  ul  de  riknr  eooMalHt- 


'ii  rtiiHr.iWT.-j  ilans  ivs  |.n>|n.!ilinli-  .1.- 


sienne  à  In  eumujline  .-1  h  ilîtlr  île  servit'-  miiiuiri' 

iiu'il  «quill.:  r  la  f.>;til:l.iue,  n'v  ii-t-il  fus  'l'i'l- 

ijue  rcssiiaitnir  iji'i  teh  anciennes  i|Ui  ral.aii'iil  île 
rtntini  inmrt,  selon  les  icmps,  l*«lim  on  le  serf 
île  celui  i]ni  .a-  rlurirJll  il?  [-.■Ir.'vcrï  Toul  os  qui 
lend  à  ulatrr  l'cnfont  trouvé,  devtnn  adulte,  en 
.kluiri  îles  «millions  .on.nii.lir-*,  il  l'isoler  dans  Lu 
population  au  lien  de  le  laisser  s'y  mnfundre,  est  1 

iriiilnir  ilu   ili.'.ir  i-l  l.iin-  r-iiv;  ;-.Ii.'ti  nu-iit  û 


(mur  k  sjL-irte.  Ht  ru  nantir,  s  iliiilli'iirs,   I  srrail 

m  l!cli;i:;i:r  siij;ulii-r  i-M  il'uu:-  iii,|..>i!iiin  ■iui. 
n-  ,'.-i|i|jli(ill],[  hijjih  ::.  n-.itis,  |.la.:.T;il  I  ilini"  ili-s 
fûjj!i:i.:.is  iiiriT,iiilr::  lu  aiiumui;,-s  uù  eu  uniuil 
pas  réparti  dans  ries  nrcjioriiuns  éiales  les  i-iibnls. 
dts  deoi  sexes. 

Au  surplus  l'oipi'ri.n™  ,  ijuuri  iralii  lV]iii- 

nini.i  Ju  l.;islj[tur.  Dis  Nlïi,  Louis  XIV,  en 
fondant  légalement  les  Imspicts  d'enfouis  (reniés, 
.-'■■n  |irnjiirUji[  ih:  _r.nl  1,  ibvuula.^i-s.  "  Lc-iisiilér.irit, 

«euse,  puisquo  les  nos  pouvaient  devenir  soldats 


lil.n  [lu  Bimiiii-rw  d.i  nuire  royaume.  •  Celle  idée 
s'est  r,ir,rjumlc  rirwr'iltmriii.i  I  a  roctasion  de  l'AI- 

BTif.lli  s  ].i;Lliri,ii  stEdi-.riilrikiiWr  rMiul'iiri.r 

à  ;  lriins|nirlsr  [mi-  1rs  munis  trouves  de  France. 

Il'til  une  .le  resi  ics  qui  nt  résisi™ l  |us  au  |ilii, 

tr>T  «HIIHTI.  l/eves  ,ir  1  'pense,  les 
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Rhin  siffler  leur  ilëpéri&c trient  rapide,  |«r  suite 
:il  Llunr  cifiïiir  an,]!!'')  ni  'i  .  .1.1.1.1-1.  fi  :i|l|.cl,T 
l'iUlriiEion  ,1.1a  !tici,:l.:  .niinUrà  li.  ,[.■  .'I :.!■„. ...r 


liinv..  .1  .nriinruliKllr.it  leur  santé;  "■  iniclrmiirifr 
li-.  lalirliiUK  «iij,  yiunr  c.nisi!  il.  ihiif.T  un  d'irniilii-. 

l'ir  l'Illi*  ;  S      I  i!l1iT.lin-  .1  11   n1i|,.|||..  lillllS  In. 

jtrlk'D  mi  il.  wsril  ailmif .  urlains  Genres  de  tra- 
vaux dangereux,  nu  nuisibles;  S-  1  slaluer  sur  Ira 
I  cas  de  travail  de  unit  :  fi  '  J  |iniirn,ir  ans  impure.. 


i  nombre  déjà  il  («MlrM- 


II.  lll-"        M  i'Tif  <i.-~  i.ti.lj.li'-  ..mlr.  l-..[inl. 

ut  lesquelles  il  «I  i  craindre  ir/il  n  i  i  fin  i  | 
'iil.r.  A|..ia.;  iu^ijlui!.:.  .in  Ins  mil.  ,  t.:.\i  a  M 

1 1  iii-iiîi  iniiirari.il  la  n.iTNii'iiifnii'  .i..  raiiri- 

iil...  ïl  r(|iiiîJi.in[  ,i  u-rr  lin  ilrcil  rir  |iiiiir.iiilc  |i] 


le  IS  un*  ne  peut  (tu  ni  mis  qu'Html  «jutl  «rt 
:,:,1ilîï  .|i.'il  Ir,1  nu  lu  t.;  une  de-  loiI..;  ,!<•  M  kr.ilitr. 
Tout  tnlani  idmls  do»,  jusqu'à  rite  du  lï  ans, 
suivre  uneeriile.  Lts  eiitonu  ip'-f  île  plus  rie  (Sans 
-mit  ili>|H'tisfc  suivre  un.  ri-ule,  lorsqu'il  .il  juf- 
lifie  qu'ils  ont  reçu  l'instruction  primaire.  Le  gffll- 
verli.menl  est  autorisé,  en  procédant  ftl  vole  de  r 
règlement  d'administration  rrtlliliiï.»..  :  1"  attendre 
les  .li-|»isili  I.  la  lui  1  il'.nilr...  .'[iiiil=,i.-ti 

.'■■r...  -i';.  -,  i.i  iI.it.n         .i  i-.=j.m.l  l- 

industries  où  le  hlintr  ili/  -■rii.nii:  fiiv.l-ri  i  L-nr- 


<;.,!  v,i,„i. 


ur  i  Ijuriil  I.1.  :.l-i  nls  ili  -  n  iiil. 

i  In  ilrrs-.r  1..-  priirri-wr- 

OU  de  la  parlie  la  plus  pénible 


r  .un.  NI  .  :■■  .I.TuL.  i.J-.r.  . 


as  les  roner  i  un 
...■■s  .t.r.n.ir i-.ul  i 
uii.rilé  limite,  rti 
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sqm-  1rs  mrmi-s  iin.'.liw  rcvi-iuirril  à 
r;  «In  a  elé  le  cas  ™  pariiciiliiT  pour 
Mit  ta  IJNftsurlcslimwrains  r™ 


Digiiizefl  by  Google 


Digiiized  by  Google 


DigrtcM  By  Google 


SSSSsSSS 

sera 

IIIIÏl! 

juges  de  pali  pounltnl  mioqn-t  dts  toaniisuDUi 

lifrriiii  i  chwni  ,if  IV|l,.l„l;r  |,.ir       ,■„,„■..  r„ii,|,l,.; 

□h 


SEIONE. 


,900  el 


:,00O  Ir. 


il  (ju!  'l'i'rll-'  !■  i  1  !  -ii 

leur  c.L.jl  ■  el  Lirti  ™  «1rs.  l'ni'  t 

cfoile  dr  doil  pas  être  noiiibrou 

"flaires  cl  c»ru|u'teiit-,  |inm 


.    ,          il  lit  mriïit'lil  pai  il'j  (aire  cn- 

Ir.r  rtuvl.i  mini.-.  i|n"il  -  lïiijliTnjair.  'foui  m 
'■iiail  i  chacun  <Jl-  reui  qui  u>m|iiiriii*si.|il  uni: 
griidg  latitude  pour  le  dÈvclDpuraieul  de  leurs  idées, 


:r  les  réponses  vers  1rs  polDU 


■■  MirtnIllI.-llliLi'lnli  ii.i.ifMii-.i.l,-»  il.llj.TKfi 

.  .ltl\\>  cir  Sin^uii,-,  ■  |  ci  i  pus.rikn!  ijijj.jiirii'liui 
■ni  aux  <licknn..s  ontuii- 
IcriOlHIi  tous  lu  lulicr- 
meiirp,  ainsi  nu?  des  bou- 
:  leur  purle,  pour  qut  les 
mpluvés  rlui  j.i  dr  l,i  ].>'raj)[i.>[i  de,  iJrcili  il.  riju- 
■'«1  rWMnalIre  cl  he 


seulement,  si  la  ville 
i-IJil  cr.ilidr  ;  cl  lui  arrfl  du  parlement  de  Paris  de 
lii  iNriUi!.niiii.i  uiu-picer  h  |i,  rutile  l:i  Harpe  p.iur 
nv.ur  budpianli:  .i  ■!  parte  un..  uj.'ayair  dej;i  pri-..  par 
un  amie  épicier  de  la  même  rue. 

!..  ■  Irii  ni'  .i.:  t.  m  ...-:'    .-•  m  1r-.;i.  Liait 

appelés  S  juger  des  (ursiioDs  d'usutiallon  d'cuJtlBr*. 


idliTérean.  Il  s'asil  alors  Je 
e  custipiDea  elé.  Établie  pour 
l'esprit  îles  aclielenrs,  el  s'il 
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'■''■''  '  '"  '       *'  ''  i-ilr.  l'umjjtt  de  tonlesccs 

u:ru,illilr,n.u,  i  [  ilji-Mi,  m,,.  i||,r  |,;,|,             Jnr  lfJ 
';"  l|"  >-"'»r-i-  'lu-  juulil-.  (-t  -i.-  ;.,:..,..■„..  ,.!,.„■ 

sldéret  les  proSts  et  les  bénéfices  comme  acquis  i 

!w  ietTrCl^rfl  °'™l^lt"rtlfm,'j  l"""''lvre, 

qu'on  1  de  sali s lu ir..  ur.  l.usuiu.  ;  .-.-II.-  d'ulnMuistrer 
«Ile  enfin  de  vérifier  p.r  .lus  i.iiiijiies  réiri  r-  ri 

1       i  i  i          i  ti*r  ■ 

l'ù  iu  |.i.lili,|u,-  nu  luur  .i-Mil  ]as  inutile  :  en 

!l  tr  .1-  -iui  iln  idées  plus  saines  sur  loules  chov^ 

ri  sur  leur  i.rnph-  rulu  ,h„,  la            elle  lus  met- 

l!M:n:,iv,-,„ri||ij.  r,,-,-.,-.           ,::,,|,.  |..  S|„V  un. 

.  Après  celte  tolu  de  taoHét  rdurves  1  li 
"'  '■    -i  ■■«n.l.iil-,1.,  unliuj.risus,  ,-i 
se  compose  In  ,,.,vi,v  „■■,.,  „//i,m. ,  se  présentent 
Mb  1  È  iTffî  "l'CeiSdirf!  |W°r  ''"'"■I'1"1  (1  dDn' 

worofra.  Je  distingue  en  mi  tout  un  ordre  d'iiu- 

 ■■  'l'1      dirigent  dans  leur  conduite à  lëgan] 

d'eux- ru  uni, -s.,  il  ,|.    nin:.  n        ,-n  ,  |   ,„r[,. 

que  l'individu.  J'y  ilisLinjEue  aussi  dis  Lobiludrs 

Iniii  mente  Ht  ftirliliir  leur  jUBemeill  el  leur  intel- 
ligence pour  la  conduite  de  leurs  allafres,  ei  de 
redresser  leurs  préjuges,  qui  contribuent  1  les  mil 
faire  venir  îles  uuvrir.rs,  leurs  all„;s  naturels,  rl  qui 
nu  sulit  durant  la  lui  de  l'offre  cl  de  la  demande  ni 
leurs  supérieurs  ni  leurs  inférieurs ,  nuis  leurs 

L'e\|ilnil,iliuti  par  association  ne  Orange  pas  la 
allure  et  le  rùïo  île  l'entrepreneur,  nuls  die  les 
amoindrit.  Les  divers  tiSH'riés  |urliei|i.>m  un  effet 
plus  ou  moins  ,i  lu  conreption,  j  la  dirn-limi,  i, 

l'Iinnnuurdi'l.i  i.-|i..umI.  ■  ,1e  l:,fr,nru.  Tuiifurnii. 

 'l'1"  "'"  '»  combinaison  sociétaire,  il  faut, 

r-1,111,1       <""-'■  ■  iv  -l.-u-                m  ,,„, 

d'un  autre  unir.',  ri  .-ni  i:i l.  -i  ! — m  |  1     |,.„-ij,  ;!,,' 
r.u.piil              Ir  ;  la  puisant,:  ,|  |L.  |i|,.,.  ixi:ckc 
de  lonlcs  les  profession*  dépendent,  lu  plus  liiiiii 
degr*,  comme  nous  le  tordu,  de  11  prrfcetiuu  des 

L'entrepreneur  os!  donc  l'agent  principal  de  la 
production;  il  y  consacre  soit  oxlivitt',  il  j  satrilie 

pitiui  d'nulrci:  il  yM  v  i  ■  tir.-  -  i  t.'  :  r  ili.ui 

ri  •  .il  r:..r  lie  :  nulis  .1  ;  ur,-  „;     Lli.  r. 

Jvur  nu  sulaire  Jnf  puur  .-on  travail  ri  lu  jirulit  de 

Ms.-ijHt.iin.  îles  hun-ie  u.  j,'  ii  [  .si  .jrtanl- 

qui  augmenter*  sa  Itirlnnc,  ut  qui  lronv.nl  leur  ni- 

Sun  iletrc  due.  lu.  i(ii,Ii(,-<  ,1  1  ,(-,:!  ,.|r,.  ,|  i, 

dans  l'attivili'  qu'il  doit  J,.|,N,iur.  .lait,  lu<  ni,,,-, 

qu'il  i  i  courir. 

avaîcnl  Uni  pour  toujours  aîêè  itiepremirrammc 

|u:;r  ikr  tri  r  i|lie  ::  -1  |.u-sil  I,-  -:vi,  lu  :a|:i|.l 

i|!ti  l.iij.  li--  |..n  lii n: u il.  i.t  l.i  .'.in-li-u:   ,...,„■„ 

i|uii  que  lus  ilivers  groupes  d'assortis  avaient  ili  peu 
j  peu  eoilduils  n  damier  l.-urs  plriiis  |i„itvuirs  ù  m, 

B*rjol,  et  ,i  et  er  es  peste  i  un  homme  duoi  le 

île  ce  génie  des 

M.  Uni, :yr.  ils  ..ni  ,1,-'      1,-,.,  i  i  ,'ui  lu.h' Th.', 

.1  '  Sun.-  iliivr-i-s  luriu,.  ut  i-uV-Jjiil  s.l.nr- 

ou  un  Léneiies. 
Les  elioscs  se  sont  passées  de  telle  sorte  qu'il  ne 
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l.'rsflaniSf  n.-!,,iilp:isfl;il.lii1,'  l.i 
il:iui  liiM  1rs  Elii[>  Je  rjiilh|uiH'.  !.. 
il  »  m  |.nur  nriifiiii'  l.i  gii|irri>ri>ilii>[i 


.ivjil  n-.l.iil.  ™  smiliiilt.  Il  en  (Ulil  l_  

 '  uius  ibns  li:  Latium.  A  I  frijjijjc  les 

H  '"il  iiVuim:!  |hji|,i  (IV-tljVLï.  Air  ItlliOifOare 

il.'  Vjrrnii,  «mi  mi  sis  lui.  .m-  ;i|uv.-  lu  l«niLilïnri 
Je  llimii'.  Il  uillun-  i-uil  rniuie  imtli'c  en  crsnile 


>'il  II1.'!:!!;  fii.  :i 
ulitnis  ici 
.«miuiile.  |>l 
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richesse  des  agents  miurels,  jointe  i  l'inleHijence 
i-l  aiiv  i-ii|.i!ms  iiiipwlés  rl  Hi.r,.'t.  |.crineiia  i  d'eu 

première  de  11  Irmfniu  verlnHn  Las  Cas»,  éïbiue 

\rrlir  .m  .■lui.liiit.i.iiie                  idul.ilies.  l.i.s 

lit-il  îles  n((rts,  mais  l'initiative  île  ce  trafic  ne  lui 
appartient  pas.  i-es  Potttujall  (lisaient  d^jl  la  Irclle 

ioi  ji-mp.  Ki  iMiinl   i.luoi  i|a'<   i  l  si.  i.  le   - 

rni  rc'  des  nefres  prit  liii'Mùl  une  'Alriniuii  runsitle- 
rllile.  Les  compagnies  aniquelles  on  conféra,  dans 
le.  premiers  l'-irips.  1  '*  v  Jil  ('  il  a»  n  ricins  ivc  il  n  ruiu- 
nierrc  des  colonies  ne  niir.([iiêrrnl  pas  de  st  laire 

1     1    t    1      il  i   Ini     Il  pnlri.l  .,  1  A  i,- !. 

I.-IT.- 11  -ir(>r,liili.ln-ilel,:i!i.        i  d.'l;,  traire. 

I.'lil:  Virsinio  la  unmilu  dès  1776.  el  ona? 

aillées  lirais  ilr  l'I'Fiioil,  dr  177(1  â  [ÏMj,  tuait  n:11<- 

ptiiiihilïmi  M  r.Tiiipire  e  [le  dans  la  Caroline  du 

Su  il,  i|iii  Imporla  environ  ÎD,00(1  es.lne.  il  ISI1" 

seulement  on  le  leur  itr.orda.  mais  encore  on  v 
jnifiiil  d.spnm.'s  il.'  mil!  pr  lelr  ilWl.u:  i:n|:iulé. 
lin  lune,  le  u,.|ii|v.:nii'i  ■  1  ■-■          1  ■■!  il'1  Uni:  ■■. 
oMinreut  line  prime  lie  Ireiie  livres  par  leur,  n 
rJurfi  ,  Il  première,  il'importe-r  drus  mille  eselases 

.r.ll::,Ti.|ne.  I.-Tiili-  l:i  paiMlT'.ivdil  :  f.Mi;:.l».-re 

Ciiuilnreet  ipur  revient,  iln  nit-iiis  en  france,  l'tinn- 
vate.  niqilt  «"  la  mime  (poiiM  an  sein  des  nettes 

i,  if  -  .<<  ■!.  n'.irl.,  .durs  o.éiiie  qu'ils  se  cous  rir.ir.-nl 

nu.'.  |,  .Ml-..,,-,  .nu-la  'H  r.:i- 1-  ,1  :>  Il  ivl;.:i,n, 

i,ui-  l'esel.naja  îles  ni'prestlail  injuste,  nuisible  et 

iirlielirélien.  l'.'ii  r  .mv  :i  l'nrisinr,  en  bulle  ans 

iiïsrrssinn.  les  plus  violentes,  Iranurs  mm™  des 
biles  fauves  dans  lei  païs  à  e.rlaves,  les  Mi- 
lùiiln  ûnirrnl  «pendant  par  nlilenir,  du  plus 

,t  Ir  lire  des  iu1ii.n.,  mlisn-r-,i  ailiri-iiral.ir- 

nulle  i  leurs  printip.':  i  l  nu  cunriuirs.   ilieiireu- 

semenl  Trop  peu  (flairé,  pour  lîci-nilipliïsernciil  de 

s.ras  n'avons  pas  à  raconter  Ici  l'histoire  des 
[lïoru  i]lii  mil  m  Icnlrs  pour  l'alulilion  île  l'csrla- 
vac?  îles  néçres.  N.ius  devons  nous  borner  a  m- 
nouer,  m  poinl  de  vue  économique,  les  errenienls 
•qui  ont  M-  snivlf  il.ins  relie  grarirl.  nilreprise  rlïul- 

du  fwlllon.  d'une  nation  étrangère.  Le  eonverne- 

11  n  nouveau  lour  dt  la  prrflde  Alfcinn,  ■■[  1;,  i  vrn- 

lion  ne  lui  adoptée  i[ii 'a prés  avoir  snl.i  'le;   dilira- 

liri  .  .|  d  .ni  t  i  -T.i:  in-  il  l'.inri  ts  1  ■  la  n  irlie. 

,'■,■11  .rr.  :'|,:iei--  'l'  rr:-  |       d  -  ri.  .•.■■rie 

ri  -l'  e  n'.i    Mil  i   '  r.i  Iimillilli.el    ^n-iv'i  .  I.i  - 

nJerlers  onl  bravË  les  prohibitions,  ils  se  sont  joués 

parlc.nl,  nnl  en  Afrique  tlëmo,  un  commerce  de 
riinlreliaiinr.  llu  en  jugera  par  le  laldeau  su  n, [lit  des 
impur  lu  lions  d'esclaves  .    f  r  i  .1  n en  Amcnn/ic, 
depuis  )78Sjnsqu-en1R10: 
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1,0  la li |. -a M  suivlnl  présenle  W  rN|»>rlalii>ns  <■!  1rs  impur  [minus  d«  (8»à  (818  ■  : 


pui»  mai,  (fanu«     r;ii.i.hi  .■  i.  m.ic  n, 

\ujI.  l.jrrc.  jim;i]>ri  IHHI.  l  jj.i.jiii-  tir  SïlaUisiwnl 
nïs  criiisiiTi's ,  ï  millions  390, ami  ntyres  nul  «ii 
.■nlfvJi  à  lii  «'■!.'  inirii(iii'.  Sur  tv  nombre,  limi.lHH) 
nul  fit  i.ijiniii>s  ,n,  liiv.il.  GIB,(lfHI  .lins  1rs 
uUnni,:,  r.snaptjr.i,  fl  îiliS.Iffll  dans  les  JUIMS 
pus.  Le  i/.ifiel,  |irailiiiil  [a  IraïersJ-e,  a  été 
ils  «3,000.  Oepuis  ISI'.I  ja-.inVn  IH17,  If  r  ■ 

ai»  réunis  :  ItfWI,  i  million  lîl.Slil);  ciiloaios 


lui-       .-.I  ■  ==  | ,  I  niill:,...  iifi.'.IJi  ■ 

lam  1rs  .mlrrs  oirilnvs.  :ilii,0IHl:  Miel,  jieml  

ilr.av.rsec,  I  million  HI,S!>!l;  cjjimriï,  .d'uni* 


1810.  II7/W0.  >:<■  ,r.i  .!o,i!»<  .n  I  r.  t  n  I  i  M- .  -.l'-piiis 

liiimilii  n,  11  iHilliciis  (1)8, IW.  ïitliws  11  11 

■n  HiinV--      •  [■■n!  ■  tu!  i':u  ji'J  i'-.  u.'-iins 

prias  ir  .iii|wrlnT  Ir  iMinpnrt  ili-ï  esel.m'5  (le  11 

efa  d'Afrique  oui  alleinl  Inr  lui. 

Ce  n'cil  pas  huit.  Non-seubwul  l.i  pruliibili™ 

il'        p'-ilil  i  vl  .  ili  -.K  I:  i.!--.   i-  nirt.ivtllis 
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ïim  de  £S30  j  tS3B,  se  ranime  lorsqu'on  pul  ap- 
prriiee  les  premiers  rpsullals  dp  rl'cinaiieipi- 
li.Jia  ilrsns  lef  ['iiluniti  jupf.iin-»  :  11.  ■-•  lr.Jii|n, 
If  lilnlivrnii'tii  rl'upMIati™  Iravîlllnn.  e=  c I . i v ,  . 
«V  U  ràlt  ■l'Afrigili:  donli!..  d'importance.  Des  mil- 
lions île  op.-   Ili.iireu»  (urnil  pmpW»  à  nmliv 

.11  Jtlivilii    ||-.   MUlfllf  tllllorr-  ijlii  SÏ:Wil-M  1U 

lirp.d  pi  il  Cuba  |  r  n-iiiiil  li-i  '|'.ir  IVriua- 

rijoln.n  niiiuilaui  Aidilk.  Jr-Uisre.  Kn  I79i.  la 
|  dnli™,  ...rlnvp       I  il.-  dp  Cuba  ll'élail  fvalllW 

,|,r.,  m, ma  individus:  n .■  ,(ad  rte  iot.uuo  en 
IfilT  pi  do  ÎSe,O00  en  «M  ;  on  ISin,  illo  se 
IrDBï»  porlée  i  OU, (mi  par  suilf  dis  impuni- 
liuus  PMraiirdiriiin.  ilr  la  .ùIl:  ■!' Afrique  ;  au  llre- 

dr  la  oi.rn'  cause,  pariil  ai.ijr  élé  pin.  ■ui;.i,l.: ral.lt 

tare  (l  11  Krauce  oui  accomplie  ou  pris  de  Uni 


M  '-  I".  -aivanle,  maigre  les  tdTorLsdesespcces 

"li's  aMU  .-los.  En  vertu  de  II  loi  des  sucre» 

présente  par  le  minière  do  lonl  Jul.r,  nuss.ll  .1 
:<.l.i|ilri-|ijr  li-  inrkwii!,  m  soûl  IKIIi,  V  rlrinHur 

le  druil  sur  le  siifn-  pIr.iiii.T  rl.<  l.iiil.-- l.i-.n,  -..-i:  

abai»sfà  ïl.  I.i  L.i  pnrluil,  pn  oulre,  que  losdroils 
-ur  1rs  SI.PIv.  ■  ■Sia];;!ir<  si-raieril  sn.  n  »iiu  rin'lll 
abai.spi  jusqu'à  11  limile  de.  droii»  fixra  .sur  !•■* 
-unes  mlrwùin,  île  ipIIp  imniprp  qup  IVplll.'  -.p 
[rr.uvid.iitiéremci.IPlaulir  IcSjLLiilrl  I8!H. 

Son»  vpiidii.  de  ilire  <|Up  rpilp  lui,  qui  fiai!  i  

nouvelle  m  ni]  n  il,-  lIij  |„inri,,p  d.;  la  |i|,rrli;  rlui  - 

inerre,  fui  vivemenl  allnpiiV  par  alnlmi>ni-.k.. 
p|  elle  Jei  gît  lï.rp,  ..u  ,-IIp  allail  v!i-sn.-]il  ...nlre 
les  mi-sures  pliilanlliropiqur.  jnsiju'iilur»  arli'pln-. 
H  vue  rte  l'imantipalion  de  la  racr  noire.  Quel  Lui 

V.WM.Trf  sViiiil-elle  propre,  tarte»   co„»:i- 

pnn.  depni.  1X19  dp.  iomnips  oonsid.ralilp»  a  L 
expression  de  la  irailu!  11V  avaii  mulu  i-in |nV lq rr 
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•ii;         i'.'  parla  krreiir.  1. ..-  «Haïti  son Isiiu rois 

;i  uni-  discipline  ilM,j:iiitinc  et  fuui-IKs  mus  merci 

|io.ir  la  in.rri'  [.iule  -  on  leur  oVIniil  <li'  >VI  lifin-r 

hors  île  la  vue  de  l'hiklilicn  ;  un  f-ur  détend  aussi, 
■uu<  les  peines  les  plus  riÉOurtiiïti,  tic  si-  r:'-=cm- 
blcrcu  dehors  des  lieure;  il.-  tNivail.  Ui)tnjc  hatii- 
lalion  a  son  rode  1 1a r li r u ! d i?r,  sps  Inrlire.  parliiu- 
Itëres  :  ici  on  «Mise  lit  cîrlives  rirjlcilriinls  à 
;u  ■  H  i  cllier  .,:  ■  II-,  i-riini»  .le  t-M. — -.  i.iii- L 


-!iir,ie::ee.  ijlial.l  i  Ij  pelciSile,  cuire  lei  rri  <  dcS 

esclaves  cl  ccui  des  lionimes  lilircs.  Dans  suri 

i|u'li,  ecrlu  ici  lois  tli   Ij  V  l-sil:  il-  il  1  il  ieiNaiile  cl 

unie  iridini  pour  lesquels  les  esclaves  sonl  punis  <1« 
la  peine  capitale,  tj]  pic  1;;  M:;::.:  i|u.  ■.:  il 


ESCLAVAGE, 
lent  ces  crime!  m  sont  passibles  que  d'un  simple 

riiipriso  mi-i.l.  linn-  l.i  Caroline  ilu  Sud,  JrJ 

esclaves  sduI  punis  de  morl  peur  neuf  s.utcs  de 
crimes,  île  plus  .pic  le.  l.l.inri  ;  .Lins  le  kcj.lueky 
pour  scpl  ;  dans  la  UéorBie  pour  sii.  On  ne  saunil 

t-V- ■laii.ei.  [.iiriiju  iin  esclave  Messe;  ou  lue  un 
ritere  la  [.lui  cruelle,  lu  hjm  'i  luro.  On  l'alliene  lu 

I)  cl  |;ri!-i|ie  superflu  d'ajouter  que  Ici  esclaves 
t..  r  -..i  ..lient;.-  ::  l:e  i-       IIjiis  plusieurs  KUlt, 


«rire,  y  esl-il  dil,  lei.il  ,î  «filer  lu  i1..a.T(ctic.n 
dans  leur  ii|iril  et  j  produire  le  desordre  il  la  rî- 
ta] lion.  ■  Dans  la  liéorgie,  si  un  Llsnc  apprenti  I 
lire  el  à  écrire  à  un  nt[re  linrcou  esclave,  il  devienl 
pa>.:Uu  il'iini-  uinenile  de  100  Joli .  cl  d'un  empti- 

siiunctiiciil  (|„!il  la  durée  e.l  la:.,.c.:  i  1  scrÉli.lli 

de  II  cour;  si  leconpalle  e.-l  un  liomu.e  de  ciraleui 
ri-c!;n          Mire.  .1  :;,  m  cil.        'Uni  I  ellipn=onr;c  j 

pour  avoir  appris  i  lire  a  son  propre  cnlani.  Celle 
|ei  i'.iktc:erl"  lit.  I  ■  lii  isaii.  DijisbJ.ouhiai.t, 
la  iwualiLii  impasse  pour  n...ir  app.i*  ii  lire  l'u  J 
i-cru  c  '  'III  e:i         l:1  l'une  il. ni.  .1  .  l.i,,:.  se,  .le' 
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EXriLLY  (l'ibM  J.-J-H.  f),  séographe,  mon- 

!t!?xsï:'1;ii,,,,'J"tt- 

(Ujfm.nl  il»  drails  d'tnWt,  snnl  msiiilo  «pur- 
.■„l-.-«„  ,.„»„„.  H,  ,1,1  ..«..,,„, 
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_  T.dilfpl.  Ill  milliard,  dr  |«>rl  «  d'iolit,  «r  l« 

urir.fk>V>;n.n          «kiir-  .1  .lr.  lilri-  p..- 

'I.-  «I""">        "  >  '"1    ■ 

mi,T,M|,1ii,i,,-.>,v,,,rl,-.-i  Kr,.„|,e,l«(dellfindu 

Ikxa  •>«  le*  «porlil  .1  ,1  ;  i  ,l.in,  l.ur 

«ii»ion  un<  nouvrllc  n™  de  j„  pirLd.l  porliSi„» 
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|:r  li1-  |'r];.-i'H,  ili:  l'util  a  ■ur         lui  r.-i:Liil  |iour 

riirpin-iilM.i  .1  li<  il.-*  .-F.  -F.|iH'lin  r.l  - ....  .--if  ilr- 
poiiliinis  Cm  groinic!  tflcs  ri'onl|)j=  ruuiiis  ruiitri- 
litir  i]ui>  lu  iiwiii-  il.  la  Jialnii  rlr.-m.m.-  an*  pruf  ri'< 

l|liVlli'ï  .mi.riial  ili;....trMi.   :  iiifluniir  runyi- 


'■■"■..îLiji  iuiM.  l.n  f.jl,riirui>ilr  ilnn  surtimil  (uni 

.ï  n.Uji  ■l'iil:  I..JIJ  Jlmi-iim-lil.  I.r<  rin  iiiHi-  r  a- 

faifiil  â  s  MTÎnrralcr  i'ii  i;rjnte  ;  IJh-ul.  l.fiiivi,T<, 
,-nljn,  i.|iri'li.ii«l  Ifiir  .-,(ir.  Mu Jl  -.  jï.iilfii- 
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i  Unies  ses  investirions  «  *  s'ellorprr  d'ulili-rr 
rli.rimp  dp  sis  diViiiu.Tlr*.  IIP  solde  que,  si  l'on 


pMlemenl  i'sbslenir. 

En  fail,  l'uliliK'  dr  t'utul.-  iinln.iriillr  .Idipv 
pr  KÉUI  peu!  tire  inlrm^c  :  m  France  M  dm; 
ri'iiulns  p3j  s.  des  iii>lilLilior,s  .1.:  ce  EPnre  uni  rendu 
lira  smïeH.  Mais  l'un  hp  Lrnni|.pr:ut  rliuiiiuwnt  fi 
l'en  eu  «iifliuïl  que  l'irole  agricole  esl  aussi  Mcili: 
tëublir  EldDil  produir.  nSiill.l.  ;iussi  irinla- 
geui  pour  la  société.  En  asritrillure,  lj  »ialiî-rc  mise 
nu  rmvrc  nVfl  niillf  j  .irl  !.j.-ii;t.|  -■'  a  H!e-ni''riie.  !,■ 
1er,  au  arolralre,  esl  pirloul  :  l'ouvrier  mécanicien 
lr  riMMUïi-  jiiirliiiit;  il  |,i i ■  1-1 1 !  fanant  avrc  lui  Sun 
tibiltlo  aie  Imaillcr.  L'uni  rier  agricole  se  Irouvs 
ipiinraut  d.iv.id  une  lerre  rirnii  elle,  qui  diffère  quel- 
quefois fuel  peu  do  raNo  qu'il  colUnU;  Unie!  ses 

il  incnmpr(h(D!ibi(  Insirunieni  de  production-  On 
a.  à  h  verile.  i-liiif.  les  t.rmv  (.ir  iHf,wrie.<  :  ■:>, 
distingue  Itl  calcaires  duarfilau;  on  enseigne  que 


du  plaire.  Par  un  [heur,  ces  principes  son  presque 
lnij;niir=  i.r«.'»li«  femme  dpiiinlivcmunl  acquis  a  la 


]■.  I.!'-.  ni  lr  i:i..L,  .-.i.îin.ilal        iBWi-  ll.i  i.ilill'- 

liatalrirJlM  ei  les  écoles  agricoles,  qaanl  am 
moyens,  esl  impossible.  Elle  esl  aui-i  impossible 

i|  H  nus  résullals  ;  ai  II  lis  premières  onl  liilé. 

liif  pnvros  ili'l'iniluilrip,  l'on  ne  '.ml  tn  daeaill.uil 
des  secondes,  lur^up  l'im  ïuil  que  1rs  |«J5  où 
l'asricullure  esl  le  plus  avancée  s.ic.  préciicniciil 
mu  m)  il  n'pn  owsle  pas,  el  que  dans  d'autres  elles 
seul  .i  i-d.'pnl".,  qn'ellcf  ne  iipjipiil  idrp  noir  rhon 
dans  les  progrès  île  leur  agriculture, 

L'AiuM'-rrr.  (il  If  fiais  n.uc  Ion  toujours 
lif.U'il  j'jjiI  .1.-  s  fvf-s  liïlNi'iï  -jus  I  iiiltnoi'liiin 
ilu  ,- iijv.tiiit;i.-i]I.  L'.i-ri'iill'.iv:  aiiflji...'  i-l  In 
l'I'-i  i  li  lr  ;  t  elle.  .,s  dm.i  ,;.  d. 
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t:vsi  i  s,'  i..|,-iin,  \  irà  li.       .|<  i  ni, 

ouest  situes  l'école  Mitnlc  itMticultiirc  de  la 

Biviere.  LaJerDief.iil  parti,:  Jii  .1.  ].'  ri,'  lal  n 

os!  eipluilée  m  (rais  de  I  "Ëlal.  Les  élèves  rvçiji- 

e,.i1  ilao,  relie  ee'.li-  If  u\  drf',-  ilVri-eiinr- 

menl.  Une  nuire  eei'lc.  silure,  prés  ilr  Sllrtmkrji, 
est  snuleiiuc  par  de*  j-liomiiiiri-s  cl  1rs  si-rnurs  ar- 
rordés  pli  l.s  itiminunrs,  11-  roi  cl  lî  souvern  emr.nl. 
Il  u'niilf  |Winl  fil  Bavière  ils  lerMCs-ccol..  pro- 
prement dites. 

Pendant  les  ipilu  IgU  et  IMB  un  nombre 
ron-idcrjWV  dïniles  praliqum  pour  II  culture  du 
lin  11  Ot  fondé  en  Aulrielie.  Le*  villes  .le  Kruni- 

mauelde  l>ucovie  mil  'lue       on  institut  jjriHio- 

mii|iie.  Il  cil  en  imlrr  ijiirl.|  i-,  lei;iie>  .1  diulnt 
•  IsHis-ïiiiciils  nu  l'on  profite  r^rirulmrr.  ,Ma:>  il 
n'y  a  pif  de  centralisation  .1  d'unité  dans  le  svstrme 


n  ili^l  .i  li  r  ■d-l'.l  -.,-[„. nu  .Nuis  l'-vis- 

:nce  duquel  il  ivail ,  |i.mr  ain'i  dire  ,  idf  ntilir  sa 
Ni|ire  eii-lence.  i.'liisluir.  île  lvovill.  iliiil  rester 


avec  Ici  aptitudes-  diverses  in 
la  fortune  de  l'industriel .  L'I 
si  l'entreprise  vu  mit  on  PC  : 


ne  pouvait  ivoir  nue  les  meilleurs  résultats. 
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Bill  FEFIJIES-KCOLES. 

milent  H5S  apprfnlis  fn  tKliO.  l'.irrai  I.-;  rl.'nnr- 

c,u\  '.il  h  n:Uurr  fil  la  fin-  IWi«a  ,  li-i  (ti|.iir- 

IiwiiIh  .l'Ku.r-fl-l.uir,  iIl:  S.'irir-cl-Slanic.  itr  la 
Si-incliilnipurr  ,  tir.  11  «urne  .  Ht-  iJ-s  Imis  rïa- 


'l.-Pli,L.|,.-  .iS-iiin-Aiip-j.i.  .I.i.i.  I-  .1.- 


df  lVnîfijnrairal  s,-  jiMifir  i ..i i-  le  ilfiir  (on  hnno- 
nblc  de  la  pirL  île  rÉUI  dt  lairt  pirar  l'ssricullijre 

agricole.  l.'éublsssmonL  dra  eglrOrtl,  pourvu  qu'on 
ail  Ir  «in  df  lui  laissrr  un  camcli-re  ficlosiitmfiil 
«ofriinrnlul,  p*l  iiiflïtiinni.'nl  luililW  (Hr  If-  »r- 
vici'i  qu'il  il»  |ieul  msnqurrdi  rrnirt  h'-i  m  larii. 


s  df  chimie,  ili.s  I  ,.|liO.!Nfs, 
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jui  nepeul  faire  i 

eiéculion  d'un  pareil  système  il  laudrail  des  i 
aines  de  million!.  Mai!  ce  qui  esl  possible  ,  ce 
SI  désirable,  e'eilque  l'insliluleur  IM  sur  If 


nenl  du  peuple  reçoive  dam  |r-  «iil-s  du  fiiuver- 
ncmcnt  CCS  principes  senérauï  acquis  par  l'eïpc- 

it,  nour  ainsi  dire,  ':,:L  le  lu.  sri,t  ili:  r:ifiii'i!l'i.v 


Toolu  les  laaïilcs 

L'objselion  si  grave  de  la  dépense, qui 
lions,  i  faire  ri'ji-icr  les  Iwnir.i-ru  s 


Ut,  D'eiisle  pas.  L'Étal  rnlrelienl  dans  rbaqu 


llablir  un  cours  d'atrieuIlLiro  pratique  :  . 
ssrall  («il  sail  par  l'en  des  professeurs  de 
soit  par  n'importe  qui;conOeaua  homme  i 
rieui  cl  inlellisi'iil,  il  ne  larderJil  uoinl  a 


L  inslilul.ur  ilt!  un  l'ajriic.i  esl  le  Mal  cl  le  mei 
l.w  iS'as-killijr-'  ■  ■  s.i --  l'i'n  ..iii;--i-ii.i.i„ 

au*  classes  agricoles. 


'■i        r II]   -:l  de  Iiiii|..|.   Il  i/j  | ,.-  il  i-i  - 

tradli  .  ■  ni.r  de.  i-..nn  ilhjal.î.  H  jn   r:,-  f  ,u[  p;î  s,n 

mj'I'.      '|i  i  d'iii  'i  il-  I..:ii|iht  ,■  Ir 

leiiiltm.ii  ■  ]>M"fH'i'>'i  «iuirail,  wuiiinic  son  iult- 

rcl  cnsoulîril  le  moins  ilu  wonde.  Italie  Iïs  n:oj:ienls 
.ai  IT'la!  a  lis  fini  jrcuils  l.esnins,  où  netessaire- 
menl  le  souverain  csl  le  plus  jalnni  que  les  revenus 
suk-nl  pa.es  avec  «arlilude,  alurs  le  fermier  ne 

frMni|iii-  |  Je  crier  qu'a  moins  do  quelques  lois 

plus  rifnurcuH's  il  lui  sera  impoisilde  il.  piirr 
même  le  |iriv  crdimiri-  d,i  bail.  Dans  un  inslanlde 
dr;r !■-■■.'  imliliin»',  il  n'j  a  fi.fr.'  trinjcn  il-  dispuler 
sur  rr     'il  demande.  En  conséquence,  les  luis  de 


■"-  l  '  i'i  i-  ■  »:i  M-hi.-.  Ins.jii;  LvMl  lu  ri'vi-iiu 

;  |."riii.c-  |Ti.»n:,il  .1,'  l.i  liidli-,  ili  la  .a.ilaliei), 
vingtième*,  de  la  pbelle,  des  aides,  des  Irailcs, 
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M,,]],!...  in.rws catégories Eg inio«nl plasftin 
,'iilrf|iri..(!  iinlsssrirïltti  uirccliuii-Ml  randuili-i  par 
!<■-  ;i;::iin  .!.■  Min,  pu  m'  rpjirfSiii'ii'in |w,  ci,  jrnO. 


jun  les  lijianrc.  jl .-  l"Arij]clfrrc  .1  tirs 
s.!  ili-liciTiLNl  |ir.Ti;0:ni  i]l  |i  ir  It  iris. 
v  de  tes  «pluilaliiiii*  ilirri'IM  |Ur  l'IUii, 


lies  paroisses  [  pour  ks  Etats-Unis,  telles  de.  M' 
<it'S  divcrsF.ials  cl  dss  inuuiripiliies. 

En  ne  jetant  lus  renards  i|ne  sur  les  ehiltrcs 


mil  saillir  1rs  rails  sniï; 

En  Siahierre,  sur  un  total  de 

l.lôji   D;,|i|   ft.   h-U!;.ll    (SM).  |,|- 

lié,  on  71S 


i  la  France,  les  1m 
ope,  abilritiion  [aile 
ne  Enropci  pari,  on 


a  élé  consacrée  a  ilnlcTM  de 


insacre  J  11  délie  el  plus  du  i| 


m  builçcl  ïLi:iTjl  i.;  |  nur  .111, m 
jcnup  d'ccsrdsj  de 


Oigiiizfid  tff  Google 


(.:■.■.'!,  puMi.|tir<i,  .1  jadit  les  veille 
privilèges  ou  monopoles,  te  Unes, 

«  Cl  finalf  ni,  en  leni|i,  de  (mm-,  le  vol  a  le 

pillage  (hei  les  ni  lions  voisines. 

Ce  dtruicr  moyen,  d'snlenl  |  lus  prairie  i]in  \,-.s 
NIL-..IL.  :.)ni        i.ji!m.-i«.  IL'  ii m  --IIiVi 
ligne  detonmle  rhrilrs  «allons  modernes, 
leurs.  Il  esi  imm  une,  ta*  bien  rompt 
cure  un  prolll  r*l  1  cause  des  danses  rl  ( 


««  «  d"  ™t°™<"  fi"" 
re  le  BKmUDI  (1rs  dépeinrs 


la  ilelle,  oiii'-rcr  des  rediicllcns  d'im 


■i  ([Ni,  ili-  nos  j.inrs  en  i'rain-e,  en  A,,_ 
l.m-  Inu.  le.  liMii  de  l'hurvnc,  prùsr.nlc 
ndc  marte  aux  reTormes,  csl  relie  dei 

Janisfes  su:  un  sysKme  do  i.3\\  .irini'-c 
rraiehl  ïflre  sur  an  sjstfmo  de  part 
I  D'y  a  eorlainemeul  pas  d'atopit  aajonr- 


lïmiral  pmeider  par  viiit 
né  cl  récipror,,,,,  comme 
l'armemral.  La  force  rcli- 
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B70  FONCTIONNAIRES, 
mcrte  qui  si!  (ail  en  Ui  Sjor*  des  foiri'!  a 
du  eborge  do  p'nre  de  celles  «jiii-  Il  lt'| 
çai-c  i\jii["u:iil  :ii:ml  Jurait.  I.  nr  '\. 


FONCTIOBNÀIBES. 
rec,  la  rirlicssr  nationale  accrut ,  le  sûreté, 
i,  la  [.candeur  du  pajs  sont  ntair.lejic.fs-  el 


il;  :i  j)-ir  fin  ,  :i]  |hiMi.t  ri  offrir  Inirs  <!on 

rie  Il  f-[  rfjtancni  «uninnile  pour  l'Hhelrnr  <tc 
Irniittr  tvs  denrées  rÉnnies  en  aiondance  eldans 
Irin  : -t.- J-:    1  rr.iiilnnr. 

I..srn.irt!,ei      '•■  v.mifnl  d,';  prrnkiii.  «leur 


rets,  rfo  aorte  qiu  ij  a  ils  uni  Ici  achats  i|im  l'on  Mt 
en  dehors  du  marche  l'acheteur  ne  ri«]iie  pas  dp 
pajerccdom  il  a  besoin  (orl  •tl-dessiliilesi  imliiMc 
valeur,  ni  le  vendeur  de  livrer  sa  mare.handise  pour 

ni"  -         'top  minime. 

Mais  k-ur  «tiUlf  eii;.'  d'imi.iirlanl---  |nv',îiiLiuns 
lin  police,  rnil.i  icril  :.i  liN.lioi)  In  J.l.ii  ikirj.il  le- 


îDIrc  important  de  popula 


is  dctoucM.  (Vovei  Duotcit.) 


d  entrai  tcfe  depuis.  L)  prodncl 
ihu  i  Dodlltr,  dtplnr  on  11 
rlam  finirais  par  ta  nantie,  de 
applicables  a  nos  bcttojna  ;  ce.  4 


d'in.liluerelrl'np)ilir|L:,r:i-.î;r.iiiii.>i  ,r .  1  ,:i !:!.■■ 

i  .elle  si'nrrilr  ;  les  fonction  lia  irrs  0,11'ils  emploient 
flans  ce  lut  concourent  donc  Ires-posili  veillent  à  la 
production,  en  Iravaillanl  à  surmonter  l'une  des 
■j:,i  .■■i'.-.l'  -  .lidiniki  <  q  ij  i  x.n.i  I  s'iippoirr  j  -ci  lI*-- 


.|||-I.'||'||.  

iiii!'.|iki.<.v:.ii-, 


-  '.iiiiIi  ait  |i  ii  rimelut-i-  1I1  ij  1 1 k'nr  c*.nCinfrs  ..-I 
amant  pin.  iTii'JM-  ou'il.  «un  plus  nmiiliri-Lii  .■[ 
■-■  leur  adieu  s'eliTitl  ilaunlafc,  car  celle  ooihIii- 


tnis  naturelles  que  l'iiliservulinn  il  (ail  reconnaître; 
mais  li'i  travauv  rln»  Mnclionnaires,  ree.is  pan'.iro- 
IliItpC'esl-É-dire  par  des  bonus  imiltil  du  pouvoir 
deronlramilre  1rs  volume'-.,  échappent  jettrralemenl 
;■  l'in'iej  il;  t.,  (il.  Q:..;l  |ilr..  i:;-.l;rjlielis  siliNieilt 
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F1v!.i\  N'  r  t  A^  i-nlin  ,  ri  '. i--ii  ■■■  .!■■  r.n  i,^  .  .■I.iil 

mnirccuii^rlil.'  Uih.  Mais  k'  iiimimlirililiM  i-irro1- 
niM'ii-  44 u  1  si'  >■■![!  s  i'-i  '-il'''  -ur  r.'  ;i'iinr  1I1  \.W'r  Mit 


f„,M..  C-iH-ri.tïiu.  .ruprts  M.  V 
elles  «tapent  encore  aujourd'hui  un  tidbikdb  du 
territoire  [OUI  de  la  Péninsule.  Quant  ju  fol  dr  1,1 
llroi',  '1  lmiii;  Jans  l'iin1ii[iiil.:  .  il  Ht  iniinirrl'fiiN 
tia  el  deponiltë  J  If  Parnasse  n'a  plus  de  verdure, 


li  DulBl  de  bOiS  |H  fEs- 


onl  prenpiléliolitlle 
utesfles  torts  de  11 


le  1er  Fl  II'  (eu  dan-  lnn<  l.-s  W.  iln  jTi.li,  .1  Iwiiif 
le  flol  itelïuTasIon  s'arrila,  1rs  eonlrée.iiul  ivaimil 
l'tii  re  llifâtrr  il.'  In  furrre  (lire  111  k<  [.h. il.'l, 
CI  «11  Ji'  tlin-."  .1  ]irr..-.;r  prnilriril  [iluf  ili-  >i\\ 
sif-rlef.  et  aujourd'hui  tnmre  1rs  psjs  envihls  Sf 
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produit  erqu  on  «,  .11,  .lit;  !■■  !■.,.,  I.  |,l'i.  ,,-[ 
.If  «-*.v,.„tcs  s,lri....i,,..(i  les  prosoue  lûmes  d:ui. 

l'.idiniiiis!™™.  ri  de  irt  plier  dans  l'clal  naturel 
de  la  propriété  privée. 

1js  loii  de  l'Etat,  des  communes,  da  tltblil- 

droiis  de  propriété  indivis  neTIns  particulière, 
1001  soumis  iu  régime  fore sLi-r.  Les  disposiuons  de 

du  il  mi  elles  soin  appliquées  par  un.' 
adu!ini.lMi;,.ii  [ilinr  .uu-  l.i  dirccti  lu  uiini'ln- 

Ualc  se  compose  il'un  directeur  pt-n.-r.il ,  .ïjilrin- 
nislraleurs,  de  chefs  de  horeaul,  [le  sous-chefs  cl  de 
cornait;  de*  nni-maleur'.  de*  ib'peclcltri  cl  sous- 
laiperteurs,  des  gardes  e.iieraui,  des  arpenteurs, 
da  gardes  généraus  ajjuinl*.  des  briitadiers  et  des 
garde*  i  |ii,.,.l  coilipl.Vlll  I.-  j.rramtli-l  rln  service 
aclil;  Ici  cl,':..)  dr  1. l„r.sli.-TC  de  Nancy,  qui 
ont  subi  d'une  manière  salislji.anle  In  examens  de 
surlie,  ■.oui  rniraran  cardi-s  .lenéraui.  La  France  pji 

divisée  rn  conserva!  -  r,.i,.ii.'T.-  :  li-  tiiinTïj- 

lioni  un  sous- divisée,  ■  ■HKlIi  pull  en 
soui- Inspection  s  ;  loules  cci  circonscription,  uni 
remises  iIjiiijlii-  année  i'i  1  ki  cl u  t.iuliii  1.  et  sou- 

\2L jli'il  r'.'iil  ,|u!Tu.M\l''i"'"nrir  !!.■  à'ni s'.L^ 
inimitiés  Je  .I.liililé.  de  -uiL-  i  e  il-  pei-.éVT.inrr, 

des  TidullDil»  beadeup  I''"-  lre.|ii.nle.   ■  .cil- 

législateur  ■  décidé  que  11  cognée  pouvait  (lie 
entendue  i  la  distinct  de  ïoO  mètres  i  partit  des 

irnilh-s      lu  niup..  liVht  il  1  Iroil,  i  notre  avis, 

|ul-  I')  e^pluittiils  demandent  i  être  décharges 

lovent  k'i.r  |iirl  'lois  relie  |iuliic,  eth  comme  adju- 
dicataires, sont  obliges  de  la  [aire  eui-mémes.  11 
semble  qu'on  admettrai!  plus  facilement  la  préten- 
tion contraire.  A  ver  mi  per-  ■!  iiii.'i  considérable 

(ne  relui  don!  elle  dispose,  l'jduiinisluliun  puiirn;! 
prendre  les  délits  suus  sa  nspjn>jbilité;  les  nisr- 
ebés  qu'elle  passerai!  l'en  seraient  que  plus  avan- 

Lea  amendes  et  dommages  et  Intérêts  considéra- 
bles  prononces  pour  l'abataga  dans  les  tonnes  des 

.îrhr.i  i  villes  i  lu  iwir.  soin  p.irdilMiien!  jn-1- 

liée,  pjr  r importance  du  préjudice  cause;  mais  elles 
diT.ciini-iil  evLcessives  liiru[ii'il  .-'i.cil  il.-  l'atnMir 
des  bjliie.iuv.  alors  surtout  que  l'adjudicataire  en  u 

éoanaiatc?tlTeVboirsii™rermniér"r       [,■  1 
des  baliveao\eil  difficile;  dans  l'ini.r.'t  llf  l'^v|"' 

pur  lequel  le,  p;is,.in  uni,  m  ira,  ni  Ici  liois  des 

'ÛiHi :  i1'     !;,■  '.!:!^p!ul^^,« 

iii:  m1  lu  in:ic--ai'.  1 1  -  liri.aiiuii.  M^iiiiii  .i.'u\ 

pourront  établir  de)  lisses  un  fiiurueain  |hui.  ch.t- 
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«tM  loi,  Le  irai  de»  lois  a, 

illqgllé  portèrent  des  nées  i  rrsireindrc  : 
j  lïnrfalilé  des  (or-    ikill.  Dans  tons  les,  I 


P!nMri|in'.  il  e\islail  ™irr  !>:•  (ilnjnu  un"  si  pro- 
disnusi-  inry  alite,  iqm-  [a  plupart,  privés  du  loin. 

'     "       lrW.lii.jli  S.-T-,  .Ini^lu.di^fa 

lis  que  [nules  ks  r i c h p; ses  .m-  Iruuviliiiit 


iliii-:i  I.'.  [tire!  du  Ij  l-iconit  tn  IMIe  mille  paris, 

qu'il  distribua  Jin  iul.il.inls  îles  r  ,afues,  et  rii 

 r  miïlf  jiiirl*  i!i  irli.i  .lu  l.  rr.|.i:iv  J;  S::jr!i\ 

peur  BUUI1I  de  ci<-Jïi:os.  .  A  Alliim's  Soi:.»  jir.i- 
fur  t'iiluiiirri  des  délies  :  il  ne  loueha  poiol 


ainsi  Ij  ilfslrn.'lida  d,>  IKIilI.  A  riul.;iïf ur.  la  nuil- 
lipliralion  des  riloiens  indigents,  nisnllal  de  II 
1     fortunes,  fuit  peur  In  connkU- 


■ine  plua  grande  foref  tha  Ifs  peuples  .kI'j- 
I  mlliuires,  tels  que  les  Spartiates,  el  I» 
i.  Ailleurs,  j  Athènes,  pir  exemple,  où  !r 


■Hors  ïif  -M  les  lois  sur  les  délies  qui  11 

uni  de  l'intdrcl  el  les  lois  asraires  qui  lirai 
iinaNtilé  de  lerre  que  peu!  posséder  un  eito;en 
Ul  lois  de  Licinins  Stolon,  sons  lempir 
quelles  Home  t*«U  durant  près  de  irais  ! 
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PDURIER. 


|p||]|ij  ([ii'i'lli:  fiiiiiil  |jir.'  il        -ri"  *  il..  p<  M- 

]>iil.=  .  i-ili:  jli'niiintr.lil  1.1   .- r i- ;i I -■. ■  i' i-  'le 

l'univers.  Dans  laurier,  il  sjiyil  de  séries  Imles 
rlifféiriilrs.  Onlre  les  «rkï  pfnaru.-iïïcs.  In  m\«rt 
fil  »Tri'  rl'iiulri'S  enniri',  .»ïin=t.-  il  -n-ri.  .I.J  >uii. 
rnininiis,  h  série  îles  l'.mlenr..  t;i  iaw.il  l.m!.;- 
les  cluses  qui  nlTrenl  des  ressemblances  el  îles 
ikiïiri'niïs  ntuvem  rlrr  rjnïec-  ™  séries.  Mais, 
jiiMUf'iii,  ra|i|iorK  "i  1:1111  fjiie  .«'n.s,  n'uni 
ilnnné  Ii. 11  :<  aiitiini-  iI.wiiv.ii,-  nliUijn,-  iu,|,..r- 
isnle,  si  il  n'en  est  résulte  que  il.s  rljssili.,i[lnni 

ttilnlr,  à  (.'  principe  il.  .l.isiilitnlMi  uni:  ItJtile  |i.ir- 
tfe,  H  en  If  coiubinanl  avec  If  la  il  des  mv.n'i  que 


il  resultr 

il.;  r.irt;  i.i-..ii.i.i  .1  .In  i'j  .■  iiniil !..lli  ilto  :ijil  mil  I  '- 
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liini-r  [;  nulri-nlinl  il  lu'  aurait  ijuiflirr.  Atisji 

s'imliENi-l-il  eoalri'  les  lunralMes,  qui.  iti  rou- 

'1'  .!!■(  Iilli-  ./!  [.-Ile  |US.;io  Iiu.iijiiii',  lui  i'i.-'-.l! 

les  rrssnrls  Je  sa  uiacliinc.  Il  srl.'-vi!  lïfc  Jurer,  par 
i-it-mpli: .  rnntrc  les  iilii'ï  ri'r.-iilili-  i|ne  |iré(lirri<-  Ii  s 
réwl  ri  liminaire.-;,  t.-,  iiiicalilé.  .If.  i™tr.  nalure- 
euMiliiriil  un  ilns  i-r.-siirls  prinripam  Jr.  l'arlivii; 
hnmaine  :  les  différents  Je  rolij',  lit  puuïnir.  J'in- 
fluence, ilr  lurlvin-,  solll  Je-  SLillil.llIll.-  Lliilif|iin- 
.nlil.5  iij  uu-ranisnif:  phaliin-léj-ii-ii.  .  Le  riifime 
sneielau-e  esl  icii  Lii.v:Li[!iii;j  I  ■  aiecï.  caliio  '1rs 
«  iorlimcs  qu'ave.-  l'iinifuriMiW  ilrs  canclt-rcs.  i 
VniNi  |«ri|iw  l'uuner  tins  evrire.-sênii'iil  J  (aire 
la  pari  du  capilal  dans  la  rtqiarlilkiu  lies  produits  ; 

rrlr  Iilt  .elle,  pari  nui'  i-  'ill  ruii.uleleiienl  la 

pensre'  liinjjiii.-niilc.  Je  leur  Miiln;.  1.:'=.  puissants 
il"  l'amour  aussi,  <(in-  ilims  son  premier  ouvrage 
Fosrltr  prcMMaii  comme  uni'  imnrts  qui  tlmll 


coup  J'ciemples,  commenl  la  mullinliiil.  Ji-s  po- 
sions .1  des  j.iuissanies  erl  ii.e.is|);nsahle  J  l'acl  

(lu  ni™  if  lui'.  Ainsi  1rs  raffinement  lit  la  fiour- 

ji;  lise.  Kir  '-a  ^.iri'i''  'I.:,-  irefnilî  <[n"ils  srip|ni-euL. 

,-,.rre.-|..:idel,L  |.r,"-.d,i-uj-li[  il  1,1  ikYes.il.'-  a  i  ri  1 1.  iN  i  L- ri 
w  îrimili  VJfirlé  .lins  lej  pr.,ii|i,\.  el  I...  séiù-s. 
AIksI  la  vanilé  el  l  nr^u.-il  1rs  sliuinliiiils  le. 
iilui  (luiisails  Je  ïirlivilo  tl  Je  t'tmulllion.  Tonl 

li-   -«il  (iniiuj-iit  l'-nuiit  nul  ii  pr-ulil  li'-  l.a- 

lî.iiuli'j  Ji-  .jli-li  ilesirilsnli  pour  faire  accomplir  1« 
Iravauv  ileamilarils:  la  OYIiralrs.se  el  la  (aluilé  Je 
cerlains  auires  pne-r  les  uliiiifr  Ja:rs  I  n m i-nn  million 

f  1  Irf  HUVnïff  l|<!  lllM'.  I.'.;l|liril|iil||  pliai  111 S  lé  H 111111' 

lai -Mini  l.'i  i-iilanls  si-  |ir.i]nriii'r  dans  lesalfliers,  eu 
lin  eiertant  ,i  de  pclils  Irasaui,  on  ddveloppera 


(iiii  or.l  Je  -i.le  :  el  Je  l'euro. en,e.H  Jrs  Jeu\  : 
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tain  crnhaljlcqit'IlailsunBJ  i  *■  riin-  ain-i  n-pr.-- 
Si  l'iiilcnr  siit  mil  m  lin:  c!  [Ut  .l'un 

|--rs  .v-1  |Jm  >i  ■■ni.   l'un  ,!.<  ,|.'|i.Hii- 

irrité,  COMllY        jljlli  fl  lo=  Jil.ipiJjiioiii  .  011  fuus 


(S  Jf  l:i  f, 


'M  -i:   I-  .-ih-ili  lilliLii.  -.  lu  c.i!.  

5-ii::-.i-il  i'iin  uHNiire.  le  îrijnrirr  Ti  vi-rr, 

iraiail  lut  jl.iMtiili'  j  Frurriciituu.  On  III  1  a 
sujel,  djns  gn  cspaii  liislrnïqur,  [ir(;.:iiji!l  i'.mvri: 
li-n.il-.-  ;  .  t>lif  rii.ilNliiin  pris...  T>*prnui[ 

'  il  Illlnil  y  i!1i|.I.))it  le  sîvur  Kiiimi'ol-Ju, 
njge  USd  «pdriiucjiM,  10  [ail  des  franwi, 
irtlit  qu(  s'il  en  csttiil  requis,  i|u'il  acceple- 

ilurnnl  wnseniir,  illfguml  qu'il  estoii  Je  la 
>,  «  «hum  tri  n-tnjHI  nue  Inirc  qail 


dilHtullf,  Fromtalcnu  |>uissi 
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mi  1  celles  qui  te 
ml  ïiniimïCi  i  uri  rir-imi-  |).irliïuli?r.  Il  y  mail 
i,  I,-  iiruviKi',  rltSejJflilHIliellM, 

illueiltc.reideîrtsIraifnlid.rrOrLjili.Huiui!  -, 

?nw  l-i.a  uiii'n-  f.iuvii.i  ,-ir.'  lUiis.-.'  .11  1 1:114 


,1!  d-- 1  r-.-  <Li:i-Ln  il  :1 
n'eiisls  plus  suu 


Fi-  rv.'î'       •■■!  stlnn  ]■  <  tirconslaims  1  quelqi 

|irmi  -  mi  j  i|i[rli]iii->  inKililii.  Cr  i|Im  cil  L'.irla 

■.11  m"i;i>.  ci  'I  ciu-llt  m-  fi.l  |ia>  roaiiJiTi'i-  ■:m- 
prtKlpa  cumule  devint  fin  pi 


pressa lUbBOi Pi.  Lu  première  urdonnailM  qu 
Ir.iiHf  -■■!!-  1,1  13.M  ■  il"  i  i  llf  il"  i'illii 

Uni,  du  S"  «"isr  '"I»,  q™<!io  cel  Inp 


imposition  ee  fui  établie  d'une  minière  fénéralo  f 


friii;.if>  fakllcs,  tl 
hi^ii  i.irinÊ.  ilillis  au 
btlltl,  la  runsonini 
n'el.  Uiil.Hi.in-; 


c,  3,190  saisi»  dans 


11  guleres.  Celait  i  peu  pris 


l'si!i!ii:i\-[rîlriir((ii*nl  des  finança  ivouait-il  qu'un 
cri  universel  rïltnll  en  Ehn  on  In  ni  impûl. 

r.ni!  npermiiir  i:i:ili|.n'i-!i  ;!  ù-  n-s  plus  luinitis 


fondées  sur  des  UBnges,  d 


pas  jusque-la 
ïi,li|:i;,iiiiiL'  rts;ili-iiiT.  Il  ij,;clan  vu-  la  sixi\o  iLiit 
un  iiii|n"il  .Vn/,.rm„«, .  ijuil  fallait  Untmlir  elque 
1e  sel  devait  être  aflranrlii  d.'  loas  droits.  Or.  senti- 

bureau*  de  l'assemblée. 

Ij  pMea  fie  anoliopar  11  révolution  rrantaise  ; 
mais  iijiri's  mie  niurli'  prrioilr  rie  (radebise,  clic  a 
éle  remplacée  par  un  impol  sur  le  set,  encore  Ires- 
liiunl  ri  iris-i-ru  |u|:ii;;iin',  unis  .u  m.,:ii.  |ili;.  n  :  i.- 
lieremenlclaMi.  C».  C. 


Milre  le  désir  de  se  procurer  un  grand  bénéfice,  en  ' 
portant  du  sel  d'un  lien  franc  dans  un  pa 
■jabrIU,  laedii  que,  pour  arrêter  eea  spécul 


I  *  Sraw-  j  IVliTdtr  (t.  ee  c  -rer  imtilr. 

Ainsi  s'est  (levée  de  lentes  parts,  dan;  I.:  n  i  n  i 
une  guerre  intestine  el  (unesle;  des  ml]  liera  d'bnni- 
se  lUiréa  par  Pippil  d'un  gain  (aeile, 


u«s  des  cent  jour».  l^Z't 
II,  «Ifi  Wr,  il  >iéBca  à  la  cJhuj- 
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uni  vi  w\  vi  \T.  Dï3 


U,  die  rtnlve,  si  SOU!  M  fui 


l>re  îles  iris  qu'elle  u 


II,  ses  HmmnlB  dt  «moicnc  prillttlftoj , 
ses  Iraitis  de  conunrrK,  qui  modiBem,  il 
IVpanl  il.  riTliiiin  pays,  1rs  ri'laliilns  commerciales 

J  ?  .Hir  '.I  |l|-.!MTl   J-  Kl-.f-  !'  U'  r ,  K;. 

A  ciïlé  Je  Wllr  dm  ■  il  iiilrrniliial.il!  î.-rii-  tir 

iinis  arlilieii'ls,  qui  sorti  «m  |ur  lesquels  lr 
.ii>ii[ii  :nrnl  rr.nl  roarnnrir  S  lu  production  il.-li 
mai.i.re  lu  plus  direcle  el  la  plus  utile,  il  ci  csl 
ond  ordre,  pins  Indirects,  el  dnnl  il  ullcnd 
'cffil,  quoiqu'ils  soienl  plus  nalurcls  ai  on 


iMiuS 


■>n  respeeliul  la  lef,iliruc  1 


la  jnilke  civile  i'l  imiiik,  i  (imulre  ces  inuLi  diuis 

l,-ur:.,-.-.'|j1i,iri  :.i|il:i,,;L.  nil!l.  .'!kir  HM'ii  c.  Kl 

si.lnel        Msraw,  lo  iJOseicell  es  rriierépsnri 

I.i  -rima'  onl  ai.|ni<  si  [imi  d'jsecnrliiiil,  si  cllLi.l.iuii- 
i]i'iilsi]>™  Ir-Inh,  sill-SuUVI<[|iri||.'||[.-niiMillH.Tii>ll 
(aire  ci  se  bornanl  j  emjuVIwj-  le  nul,  s'il  a  lusuin, 

1'  '  si-ulirso»  illllnrir,-  ,.|  uuirr   ;mr  t.  Ij.li,., 

,1,:  .luniin.T  h  m I .1  ,|«  lui  dire  scrilir  <[«ïl  Ij 
domine,  de  disposer  il>lls  en  qutliiuc  surie  il  sa  Fap- 

IdiiI  nt  i(U'il  imi'unII  s'y  mmiireyler  ih-  |ir.*lfiiliunj 
injustes,  ce  n'es!  pas  qu'à  reL  *(Jrd  les  données  de 


dire  entrer  ainsi  les  mil  qi 
sur  1rs  iMotitii's ,  ei  I.'  /nu 
:i,-iii.'r.  il. m-  Il  nuiiii  nil.rl!  iv  i:< 


Dnitizod  h/  Coi 


Nous  mignon  q 
■e  ferai  pii  Je  IV., 


dogler  qu'il*  u  mutent 

le  camelére  particulier  . 
hhuUIm  la  v.riuNc  .< 


ofrimlc  nu  rainglhclirltre,  plus  nue  de  !  I 


|H]liliqac  n'esl  pas  plus  un  IraFlr  d'a^nmon 
IccliniJiifie,  qu'un  Irailê  d'i-s  Unique,  dp  n 
de  puliliquc.  Il  cil  question  ii»f  la  srii-cm 


■I- 1  I'1  ,1  1  ii'lie.il'  |.!  ..' 


ubjeL  sjiccùil  cl  ici-ilable  esl  Je  savoir  pr 

>n  quoi  consisli;  elle  éeiiimmic,  i  rui'iil 

stls  j  enlrenl,  quel  rùlc  II!  y  renqilisser 

quelles  niiiilllli.ii;  leur  |iiiib:iiia-  ni  liée; 
"  "  1er  qu'on  n'en  a  |us  mie  «lie 
fii-,  uni  qu'ut  ne  penlpai 
quelle  place  il  >  lirlil.  quil 
Blilr.il  ilipurlealuuilcsaulrcs,  el 


xirirli-  eullm'.  i  l  fi;  liui-,  su-  . 

S>lll  fini  OU   Nlliilli  llHliill-li-iil.l. 
i„,  i.  n.il  rr:.  .i  .1  |  :■  .Ile 

-enli-nieril  il.  l'enrieliir,  nuis  île 


tirn-  r,.i..  ne  ■«■m  nliiiiiiiT  que  ilcisiTïicesLonon- 
lili's  s.nent  ri-rrilui",  ('.  r| ■  i ■  ■  : iq i ■  ■  ■  inilnri'  qu'ils  |inii- 
«il  èlre.  Il  suit!  Jonc  Je  pouvoir  diie  des  ans  qui 
ngissenl  sur  la  hommes  ,  qu'ils  ne  fenl  qne  ce  uuu 
fo.nl  kms  les  juins.  .1  qu'ils  In-  millenl  en  rfalili' 
il.ins  le  eonituene  que  des  services,  pour  qu'il  n'y 
.m  ,il.-oluineiH  rien  Je  clmquanl  à  les  dire  .nlrer 
■I:iik  l'iVi.r  lin  Je  lu  soeleJe. 

Il  .SI  J'.llJLiil  I  |.ln-  liLI.I  ih  il  ;  .  .  ri  Inllr. 
qu'il  y  aurail  sans  cela  Je-  dusses  il.  travail  li-ors 


Jl  Filra  |oitmidelistlenHi,u;iie(iiJ:... /«i'. 


:ociéli>|*isMf,plqD'oii  nnasdise 
si  ti  portion  de  ces  lurres  l.i  plus  rapilale,  Il  plus  ic- 
'  jtapluiprfaii'iiij.riiiiijlpnspriiL'ifpFiinimanscf 
"  '.,  [le  santf. il-  vi;u,!iir. 

 L>.  ilij  li':nlir-i  habitudes  ,  ![«■  riiussi'- 

ctmïr  et  il  aeiiroilre  [es  lins  élevés  .qn; 
agissent  direderac ni  sur  l'homme,  el  qui,  dit-OD,  ne 
produisent  rient  Qu'on  lioimliseenrore  s'il  l'sldins 
Il  sn.iilé.  Lr.-.urcii|i  il?  iiMi.cl.ci  de  oirurucrtr  fini 
arlues  i|in'  .vil,.;  ILu'.>  l  ;  Lut  (!.■,  ..'r.  ces  an\i;u-l. 

elle  sst  redevable  de  (es  produits! 

Il  n'y  a  dent  pa*  a*'  ni.-in  -.jLiil.i  ni.i:r  reln-r 
de  les  comprendre  au  nombre  des  ans  priulii.  leurs, 
tl  il  ;  en  I  tl'pirellenle.s  pour  les  y  adaiellre.  1,'es- 


île  lr  rnU-.  r  à 


iHl  dODI 


■h-  |iin.ln;l.  .■■■unie  l  i  piélef.Iu  il  l.rr!  M  S,iy. 
,eur  produil,  romme  relui  .1,'î  Iravaillrurs  Je  Mule 
.|"'ie,  csl  dans  le  r.rsullal  il.,  leur  travail,  .In  le 
i  nlilkimni  n:fr.  .'1  durable!  que  lis  uns  il  1rs 


.  lie   II, fine  .;!!■■          .  |n.|  „!•  i  i.r  riia  r  ;i 


milité.:  qui  Mini  rie  niilnre  h  se  (iii'r  daa;  les  couses 

il  .gui  Inir  ■  I  ■  ■  ri  ri  ■  ■  ■  i  L  plus  ,;e,ius  ije  valeur  i 

Encore  line  Jo i ^ ,  il  failli  de  hien  liemtler  en  ijnoi 
!a  |irni|iiiMiniu"iisi-le.  et  d'avoir  sa  disrerner  qu'elle 
gil,  lion  lions  le  Iravail  laéltie,  mais  dans  les  resul- 


4  dcs&irli.  et, parlant. relui 
■urètre  rétif  et  iuulenu,a  le  plus  besoin  d'être 
1  au  sein  de  la  sociale  famé,  ml  que,  et  pW 
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inîrrils  les  rentiers  prliripnl  nu  rompit  a 
looil  au  ministre  de<  (injures.  Il  est  délivré  1  fia- 
qii"  [iiLlur  iasrril  sur  a  livre  iLU\itiain  u:i  ■ 
de  l'inscripli™,  sitnS  du  receveur  Bénirai, 
mnlr.ile  par  le  |irel.'l.  Ce;  Iflr.-s  (quïvjlonl  at 
traits  .l'in«!Ti|ili  ieiivre,  (,i,r  li-  flrrrleur  de  la 


nui iru lïv.ji  .n  renies  au  |  nrl.ur 
-I   r  i-  j  [.  „;  j-pi.j  r.i  :.i:re 


par  Ji'i  pr.Hi-jnl:iins  lirait,  en  lis  de  litige,  ou 
jmt  le  Iriïur  |iour  IVmt.-.i  i:  île  min  priiilife  -ur  les 
feni;iLil,|.'..  I,'i;m  |ir-.tr,l  la  arréraivs  ;i|irii  Ji.v 

-■e  tires  non  mlïiiifs;  mais  la  renie  elle-nuW 

est  impre.srriptiblc.  ËnDn  11  rente  0'es.l  passible 

d'aucun  Impôt. 

Il.|iui-  l«iô,  teul  porteur  d'un  lilrs  il  renie 
in«ril  Jis  .ni  gu.1.11-  ans  a  été  aslreitil  1  jus- 

liiïer  de  sou  dreil  d:  pTOprrflé,  sous  peine  de  voir 


houb  considérable  cTtrré- 
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ri.'  |>t<ut  illri!  ..siai iiiltar»  [Krar  U  licUc  <]c  lalirwik- 

 i.rm        f.iMi  i  ijiii-  h  1.  gin-, 

par  *»  i,(lo„n-,.l  inlvripur,  iVsl  r,«,-nta  .■.■iilr.i 
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ampou  pu  la  tulle  un  frtei 


ilrriiiËri',  mais  il  la  |iMli.|«9  au  point  il<>  de  |  ser 


les  Dite  repentie 


in.iwil  lin:  li-  |irirni|>.il  ii'iji'l  .lit   l.l  ïulM.ililuV  uV> 

l.i'.s  roi.-  |iarla|.'raii'iil  lis  (mil-  .!.:<  *ei;ni'iirs  il. 
leur  ..sur  pr.ur  les  ilinin  :  Ici  premii-res  disjiasi- 
liiui-  iu'ilj  [irirnil  .m  tri  lui.is  mi»  in.  m  ni  leur- 
nre-nr.î  illumines  il  !.  smire  rlo  leurs  réilrifs  au- 
tan!  ■       N:l.-; .-i-  lie  ICIal.  -  Je  [ni.  rliLl.imnil 

UuisXtV  i  G.Iuiti.  ilViivrijerlesieiiril.  Car.au! 


li-'Lltcijui  si'  |!ralii|ii»iljnslr.-li.i[ii.  ihi  re  nivnnmi!.- 
A  .elle  ■[«lut,  te  lut  lu  n1  la tiiiss.ui.nl  des  Juras 
il.-  iïiil  fi:l  .IVïiliT  île /'-"('i- 'VL.r.i.^r. 
lin  srrfl,  rniilu  en  Hîtir*  nali  ij 1 1 ,:<  le  rut  voaijii 

que  ses  sujets  m-  lussent  plus  nMIfvs  rie  n.irtrr  leurs 
ileniers  iliui.  les  pavs  i  iranr.  ri  pour  aeh.ils  rte  ttie- 
oire..  Ainsi  ru  lui  snus  I.  r^ne  île  Unis  XIV,  à 
l'Époque  mi  la  puissant.  Jes  rli.iirjus  étaii  i!.nuis 
l.niîlniifs  aljallne,  mi  t'inriaiTiii'  ites  tilles  Jrauili.-- 
sail  lois  les  jours,  mi  li<  lialaitlis  i]'rla..nt  |lus 


i  ■  r.I  .i  nif   |ll. ■ 

I  :  il  I  :  ■  ■  I  -,  illV.Tx-.  l'j-.l  il:,.;:  il.-  ■ 
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MO  RAM 


sj-IHil-'  il"  (litMls  ,  mil  ivlui  ilt*  fil  ni  «.-l.il  nus  . 

If  inul  ar  il"-"'1      'I  -iwil  î  !■!■■=-  ""  "Mi'î 

alleiilaliiires  :'i  lii  nr.iprie'li-.  nuire  des  di;|n'>ls  ilVla- 
]ons,r.\ulrir.he  a  des  bras  ilélcves  Iri-s-irnm.runls  : 
Il  Russie  en  a  crM  S  une  époque  trop  rapprochée  de 
nous  |i.iir  '[  î.1  fini  mtis-e  ilij.i  .  î.  ^ji|ir.;.  i-r  li1-  rcstil- 

Si  la  Frusso  a  olilrnti  de  Imns  rWrs  ilf  l'i'ni|ik; 
.]<■  l'arbitraire,  le  r.-,|„.,-l  ,1.  I,  IHn-rl.-  de  l'iiiil.i.lriti 
i'l  île  11  propriété  a  oiieore  niii-rji  r.'us-i  J  rAnglr- 

ni  ili;|,oH  ilVul.in',  ni  ii,-i  mirs,  ni  direeleura  ; 

les  ri-?Nin]fliH  [[tic  nous  avons  relit  H  II  1res  partout 
comme  les  tristes  et  in  es  il  .s  Mis  ."inUaires  il.'  l'ui- 

ni|i.'  îles  th™i>\  i|ue  pour  donner  [es  fonds  dislri- 
Init'i  chaque,  année  <u  iaini|ucurs  dis  morses. 

d.'=;r,ilili.  i-nri.ljr.l^.  u:-  nli  ],■-.  nup:  iliqii.'i  iv.  i  ll.il. 
'!"-'  t"UI  '■  ■  ■■■■  ri . I . ■  .,  1 1 1 : i  .-.  C'.-i  .".p:  I  .!.■  ■  .  | 

s,;M;ram-e  it.n.  ti-i.i-ea.iTM-.  le  tni.iil  ndiii.  i, ia i 
(ai!  ,U-  si  ;r;:nil[<  dlii-o  i  l  lllinlilie  la  nature  elle 
raf  nie,  quia. reé  les  raee.ile  eli.i.iiiMVr.^neli'lerre. 

Luire  ,vi  J, m  sj-îime.  .  celui  i(o  la  Prusse  ri 
eiliiiili  r  \  i.Li-i.  ,i-.-_  h  i,:,:  nVir.l,- mi  la  lil..Tli: 


hirn  lui  en  (ournir  .'ans  i|ii'il  ail  â  s'i ii^uie:  1er  de 
l.ur  procurer  ileï  tllalons.  I.Vie  les  besoins  le  l'nr- 
aiéi;  ■iiiii'l  l.i.ijiuirs  les  rm-mc.,  et  la  |.rnduilkin 

si  r.i  limnl.'il  ■sun-  de  çnf!ir><  1  ses  demandes. 

Mais  si  des  luriili  de  pierre  inolivcnl  îles  levées  do 
rli.raiu  iulranr.liinires,  il  n'y  aura  rien  d'iUnnnanr. 
que  tï:t.it  ail  iiumii  ;.  le.,  tramer.  11  en  sera  li.i.jmirï 

ainsi.  Les  cliciauv  liiiiuel  «■  |ilaeeilan.  l'indu- 

Iric  féiicrale.  Il  n')  en  a  (|ue  juste  autanl  i|u'i!  m 
faut,  el  personne  ne  les  garde  i  ne  rien  laire. 

un  im  ■■  (i  i-,  ci  .pou  Mo,  dans  l'espoir  de  In  vendre 
;,  L  Cr.it  en  M-r.iisf  de  aurrre.  rlrrnx  seuls  moi  ers, 
dans  ee  eus,  seul  le.  rci|ui.ilion5  ou  les  achats  à 
l'olranmr.  On  penl  déplorer  ces  n-sullals,  nuis -il 
n'esl  .m  pouvoir  de  personne  île  lus  empêcher. 
Muant  au'  bi'si.m.s  cVuli-rs  et  permanent.,  de  ïar- 

nme.  leur  e\  .-le  ae  rnui- |ur.ill  p.i.  -ntli.ant'- |  etir 

,i;.-l:lér  I  inti  r'i  nnon  de  lïitat  ikns  la  |  ■  l'-.i- 1  la-.- 1 1  n  ri 
îles  clicvanr,  Jqlu  de  Vi.AU. 


UAHCOVKT  [k^mmleV.t^a.  r,'),  députe 


IIARCOURTQt  duc  En.  ii  ),  anelen  député 
et  ancien  pair  de  l'riime,  président  de  l'association 
pour  11  literie  des  cchant'rs,  el  l'un  il.s  président. 

pi:i-  ISiSi  a-sailenr  ili-  [.i  réjiil>li,|iie  lr;.lii;  i..e  .1 
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publique. 

li  IBndaiire  (In  lu  ■■!  •  il !n:I.L ne  i  (■■  ■■n 

Irome  '  rtails  \n  l;<>|>iliiui.  .  ilml  flm  nniïiiltm 

minuit  neii  rimr.ile  .1  année  niiiue  ;  Inrsi[ue1le 

11V..1  nas  jn-liliée  |inr  lati-iilne  iieeessili.',  uni:  jilmi- 
iiislrali.in  .vlairée  .,.|i;ili,|ii,T:i  knijours  à  h  m- 
Heiinlre.  IVe.l  ,l;:ii>  l:i  fiiisiiile,  lnr..|.'i|  en  u  II.':.', 
iliip  le  inilnde  ikil  i-lre  Irailf  ;  h-s  devoirs  rern|ilis, 
les  service'  ni:ccpCir.-i  cl  riniluv  'hrn  res  iuunn:iils 
il'epreuie,  élfv.nl  I',  ■  en  rmnranl  j  [i>u«  le!  se.ll- 


Ir.Mit.  |rrilenl  i|lle].|i]-  i  h  u x  :'  ilr  lu  dis|ii]silie*FI  il  V  H  \  - 
iiiémes.  I'iiï  luis  roildu'  fur  l'un  <lr  eeslils  syineln- 

.|imiii'[il  iliiiw  .(an.          prainle  salis  il'!hii|>ilal. 

-  .uni .  ;,  l.i  ill-e;|3i'.'  m  h-|  .         i  i|i;V:ie 
Ire  liâmes  El  «utiles  il,  Mu.  lire-  i|ui  viinl  i"eierrer  sur 
Ie  malade,  relie,  île  la  sei.nre.  iIe  In  reli.cion.  de  la 
légitime  jnluiilé  île  l'a  urninislralimi,  'et uni -cl les 
nn-eraées.  aussi  M ti r. ■  il i r ri I  i|ii"elle.  l'auraienl  M  «u 

ilehurs'  Kl,  ri  elles  ne  le  .-mil  pas,  ne  peu.  -elle. 

laisser  d»l>«  I..  eienrs  aurmi  penne  de  l'e^ril  de 
révolte  ™  i(  l.)|eieri..ie:  I,..  pmltur  nalurellc  de  l.i 
femme  n'aura -1-e!  ir  rien  .i  uenlrr  mu  sniusipil  lui 
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i»  peu  potroui  d'Mfluai,  ■ 


lonjoors  lo  durré,  ni  JrtruiiiN!!  .il]  si  .n;Lt:ur  J'i  Mrs 
1rs  Spar^nes,  Ira  capiiaui  réservés  pour  le  invsil, 

'i'i'  ■  mis.rr  ]>:n<  1 1 1 m '  luiilr  iinn  r  lEigin-  ÙV  ii-ped 

ri  Je  piEiii.  Dr:  irl,  t.n  ci l. 1 1 si  |i il  ai-cul  rinlrrrciim 
"l'Iernem  dans  ci-  ennui  sistinir  cl"ai»«ranivi  mu- 
lutll.'i  qui  forme  II  Li.c  .lu  Mile  secirlé  tiiilisu-. 
Mail  alors  il  ne  Jatil  pus  ail.  r.ilr.  i|'n:  If  imuIjiIi;  aille 
rl„n:hiT  le  smiuri,  ni  r',.<i  il.ins  ;n:  ihmicilf  qu'il 
dnil  If  riïevejr,  eu  suivjiil  rumines  r*ijVs,  tl n ri (  la 

l.fs  services  que  mul.m  1rs  élatliss.  mis  lin-- 

-.l.iii  l.i  ;iliMll.:.i  u  !..  I.i.l  li.:.-.  .1.7-  ;'.i|.ul.,|.  ;.- 
.11  niili.ii  [[»:  |iHlfs  ils  seul  unis.  Iliii.  ie>  frsr-ir.- 
villes,  les  |mrls  île  mer,  partout  iji'i  se  presse  mie 
peipulalimi  m.iliilr  ira  l:ili..rinnf  |»  n,-  ti.-i:  [  |u.  nu 

 -    .jn  ■  :i.u|.  !".!-% - ■  1 1 il.-  In  ,  i:'.:n  '  i.':  ■■ 


s  l]..|.:lall\  i|IIl  I:  niull.T^!!!  à  un  [el  mal  dans  ces 
jali.V .  iie-U-rilivs.  (In  u.iurrair,  i  pourvoir  inr  l't- 


l.e<  eliar^-s  u>  ru  r  i!  s  u  1 1  j  :  i- 1 1 1  [mur  la  iipiliil.'  uni 
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mutas  faciles  h  uYiiioiilriT  i|Uf  rcu\  iks  lni[ii(au\ 
pour  1rs  malade',  1rs  imnrurriituls  i|n'il.  |irinliii.rnl 
plus  iiombrEui  rriron-,  surlunt  ra  Ifi  ™iiiik'T.ir]l 
ilaui  Itur  rlal  atlup]  l'I  aii'i:  l'inlnisiiiu  il'arlini) 
|<I  mI   li  m-  ;jll-.l,H   iTiliï  i: i 1.: .  I."||.',|.I':  il  !   ;  ;. 

ii  l-..-1.ii.liuii  ii:i;mrl.iiili'  :,  f.iiiv  proi  In',1.- 

Hiiili  rmiivciil,  ilisliiicliiiii  lui  vil  IrnM  servir  ii  li- 
miter les  si-niffli  lifiliniis  iin'iti  l'iiiutnl  reiKlrt 

lia»"  l  'inlre   cil  fï  riii»u!Eli-|lji-,  l'I  ;i  nur.L,lUT  If 

liul  'fr;  li'i|in'l  ilnii.'iit  LTiilr;  iii'nlij.i::lii'i,-  |in 
swsiu-s  .i  j|i|imliT  ibru  1rs  ri-;li'iiii'iiti  ilailrniiib- 
Lrûtiûii,  Lrs  uns.  't  m-  r-i>m  I'1-  |lu»  ni'nl.i'L'in  .  :inn 
ili':  ii'ilh:.^  Il-:      ..ri  -,  ,1  ■  /  I.-.      I-  11..'  .■! 

nuis  m»        jii.i  iswitieiil  sIbuIii  dts  forcrïtl  Je 
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tomstsme&àt 

01  que  npouki  II  chambre  des  loids.  Lts  Jllvtr 

Mme* 

1 

sans 

De  tonlts  l«  inJusIrn!  |,niuirw>         ra  AnSk- 
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I'1'"          ■    V,  i  :i.,r„         S.,ii,(  -  '.Jii.  r  :::  . 

*  is,  l.wn,  Il  »,  Oium;  ;  relies  rte  lAhji'f, 

iltll  Flaodruel  lits  l\>>s  lia.'  .■ir.imrir  I  h  l'iur- 

.lit;  1rs  Jnrifliis  slalut.  îles  villes  li.  &>lor'ui>  , 

■  I  UJtu  fl  <lf  Kii-h         ii«  l'oient,  i|ui  rr  'ni 

aux  iilinrfs  IWS  fl  ISKB;  b-htin  1rs  all.'iell..  usaSrs 
roil  tir  l'Étossi-,  sait  Je  lïrlamfr,  .1  lr.  ïtaLnts  iIdji- 
in1)  |ior  lu  reine  Anne  aui  copias  d'ïort  el  de 


embarras  fl  les  rli 


MJ'i  nfeUK  [airo  rompit 


plus  troubles  dans  leur  pos- 
as tfllD  débiteur  sukable  ne 


g  sunU  pai/riitler  les  Ma 
es  derédïldelCTi.  Qae  FH 


,  u-irriiiiKs.  Il  ilMmii  <giii!  .  les  errant iws 


rivilfgifs  («t.  SI),  a  II™ 


,  quoique  anKritlirs  el 

succession  on  par  legs  uni  verni,  de  faire  signifier 
nu  divers  opposants  leurs  litres  lie  propriété.  Il 
r.vu.jil  lïiirefislremcul  Je  plusieurs  droits  réels, 

non  'ni  dt  l'usufruit  crié  par  eonïefilion.  Il 

cMiEfaii  loti  ftii'M  mire,  litril  rr  .n  <!ei;ni  i!K 

il'ime  erranee  met  liv|ioltiéip]e,  â  lairt  ■nliiuii.ti 

son  litre  il  file  Jt  IViirefislniiienl  dt  Upposilkm. 
Il  Minl.iil  ijiir  les  cn'tlitrs  fussent  tenus  de  reiUEUro, 
i  Inuli  n^aisiliim,  îles  Mlmils  de  leurs  irei.lr.s, 
et  rrlxindlssenl,  ions       lu-Lin--  -everes  ,  ili'  IV. je- 
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ftctliUi  todoilrielta  qui  JusIiSent  celle  m 


HYPOTHÈQUES.  SU", 
a  du  itlti'.  dccoiieilijlic-n.  Sans  nier  lis  avanlages 
d!é  El  de  h  infeifllit»,  qu'il  jlljjriiil 
:i.  ]u:vi  .i  J  i  f'r.i:."'  .1:'|iul..  l'iu  in.  il  v^.il  snrlir 
ili:  r:i|ijilii-]iioii  j!i-ijIui-  il,'  <vs  [irioG|iM  II  ruiri.- 
des  niinmis.dri  linon.-  niiiriixs.  el  i'-.ii;ruiil  jur- 
loul  ili'  Jaiw  ilrii  lois  uilllrjdlclnires.  ■  On  ne  peut, 
■  lisait-il,  rl.li'ir  if.nii  le  Lilr;  d-j  Ii;||,i'Ii.t|ihv  i!:s 
|irilirijlM-  iNITi'tm.IS  Ir  fi.i\  .,iii..i,t.;..  I-  .11- 


lanl  simnlilirr  Ir-  forant,  rll»  n<-  d  lil  [nul-drp 

->;u  ali\  lifJils  ari|lil<  Il  11'  s.'.r.'l"  'ilCi-iin[[. 

C'esl  elnrj  que  (Urul  II!  Code  civil.  Lu  réfiine 
Mj.d)  .-.].[■<'  [.!!,.!■' j.ir  il-  (  ii.Lc  !■»[  If)  1:1  nu 

pour  qu'il  suit  oliJc  <l'm  donner  ici  l'nnelyK.  II 
sullil  il";Lsll.-urs.  pnur  iliriair  s..n  fjranl'nî  S|>t<ùl, 


III  ivml  ,-,  Hi-  |,r,  |,,-|i  m  isu  Itirsc;  :  il  a  ..:l.J  ikikt-! 
.ne  lil  fi-  irait  mi  rccmirs  pour  si'i  druils  sur 

si»  tSO...  Détruire  lioif  |ar  la  [ormes  le  jrtH«- 
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lin-iriplinn  fnn.l-Jit:;  —  11-  Jk  Coda  civil  de  la 
L'!Si..inst',  ppmiil^ui-lr  ii  avril  1X24  e  1  cictulnirc 
i  partir  Juailj       1  (vit.  IV  I :<.<!..,      ,.|T,v  .!<:  lr,v 


!arl.  3i11X)  i|u.'  I  li> j.nl  pi<<  nl-l.  p.inlan]- 

mf  ni  lit  loulc  inscription,  lu  profil  de  la  (emma  sur 
loi  Liens  de  son  mari,  tu  te  qui  «niche  ses  droila 
dollDi;  el  en  faveur  des  minmrs,  (1rs  inKriiils  rl 
des  absents,  sur  les  biens  de  leur!  luleurj,  rura- 
leurs,eu:.,elc. 

Enliri  la  Hrlgiqui-virnl  il '.i dnp  1er,  l'a unée dernière, 
une  loi  hypothécaire,  melonnr  en  presque  tous  les 
(WÏQ13  aui  principes  mis  en  (tul  nhei  nnus  par  le 
projet  delà  rommissinri  'l'inl  11.  'ji-  v.niinesriil  .;IJi! 

Lea  le'li'glaEioils  suivi  ni'1',  ipiiuiil  pri'  ;:(iur  l'a.1 
I.'  priin  ;].:  il  i  r.'i'       L-  r  ii;in\  <■  Jiin  ril  li  m-- 

I  II  III 


HYPOTHEQUES. 


I"  câlin.  .:i  Iùn>!f,  U.  ;  v  oi  I" p CJï. ysi r- 

(le  Fribourp,  du37v  juin  ixr.'i;  la  In.i.i.'U:,'  ;..i-1i.' 
iln  Cmlt  civil  Limiois,  en  ïintcnr  depuis]?  1"  avril 
Pti.il:  la  lm  de  Luotii»,  il"  <■  »-t(™1>™  iS^|-,.| 
I.  Code  tivil  lucernois,  du  34  detctnbre  1858;  ta 
lu.  ili-s.im-li.iH,  du  1!»  ni>veml,rel831;  la  loi  de 
Tlinrtcvi.?.  ilu  il)  ;*Sï:  !  u  I  !  ■:■  il'Ai  ii  nid. 
rln  31)  juin  !BSÏ:  I- lois  de.  liait,  en  di K  des 
S  mars  1808  el  4  octobre  1836,  et  l'ordonnança 
rendue,  par  le  même  canton  le  90  mai  ISIS;  le 
Code  civil  du  Tessin  de  1837,  art.  1143  et  sui- 
vais; la  lui  de  Snlenrn,  ilu  53  frvricr  PS3H:  l:i 


a  propriété'  immobilière  i 


araclerr  de  realiù!  qu'au- 


toncî  contre  celui  quia  souscrit  de  tels 
is  plusieurs  des  lejistalions  précises, 
elles  de  Fribours  et  d'Appeniell,  n'in- 


ct  difficile  par  les  conditions  ou 
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PS»  HYPOTHÈQUES, 
(remplacé  plus  Urd  par  M.  Rouhsr  ;  PinU,  vire- 
|irfiiilrnt  M  raripurleur:  'Il  friH'twiit,  A.  /'upi'ff, 
/'nu.,r»ni  el  ll'oli.K'fti ,  rep  r«c  n  11  r,  IS  llU  peuple; 
Girnwi',  membre  de  l'Inslilut  el  du  conseil  do  l'in- 
.-Iruaion  puliiiu.ue,  11- m.i,„r.i.  ransuillero  lu  cour  de 
rJsM1iwi;,(nlfcinii  .l,->''iiirr-Ji.i-(j,'i,.mt'i-;iri  Iriliunal 

civil  (le  11  Seine;  Fatrt,  nvgralS  la  cour  Je  casst- 

miiiiblcri'  de  kl  ju.-IrV..  el  Arm-m-l,  secrétaire. 

Ses  travail*,  uni  él<:  ri^ului^  il.ihf  11:1  r>-  NjiiilU-' 

rippurl  rliii.iiri  |.ar  M.  l'prail,  PI  «rïam  d.  bl!i-au 

pnuVl  i|iu:  li-  i;.ijï.ti  inil  ..iiiniil  ii'.i-vuilili'ii  le- 

pi'lalivu.  Jgj  saisir  d'une  |Ti>|ii).=ilion  de  M,  ['ou- 

l.'.ir:cm  :!■■(■  acKiiliic  !ïv::ii  ;  i .  p-iar  ruminer  lis 
■|U<>iti<iili  relatives  auv  liy|iolli,i,jues  cl  au  rrédil  Irjn- 

fiijiiimsm'  dp  SU.  tlfjiiijjl  irtu,  Helii'il-Ou'iipi, 
Clu'iaray,  Mnrlin  iP.„ir(l).  ïry  do  la  Moskofta, 
p.'né.-iil  d'H.miii™!,  liiiiul,  liii«l..rul-',  l'arien,  llu- 
pré,  d(  Valiracsbil.  l'nuceat-d ,  Duf.uiper.n;,  lliur- 
lier.  DrliliinlR,  Mamlin,  Charleinacne  ,  Riché,  Wo- 
rowsLi.  Lalmrdérr,  Itellin.;  d.'  I.ancasli-I,  de  l.uppc, 
ClDCt,  (limon,  Dabeim,  Loyer  d*  MurLemarl, 
Vol»,  Chapoi. 

MM.  Beiioisi  il'A;j,  dp  Parieu  (1  d'l[iul|«ul 
(urenl  plus  lard  remplaces  par  MM.  Yaltlle,  l'ailicl 

[ji  npporl  lui  conlif  il  M.  i\v  Viilimi'siul;  il  ,'idiuil 
liour  base  le  principe  complet  de  11  pnMitittt  eu 

iuules  les  hypothèques  sans  «ceplion.  Il  commença 
par  11  critique  du  système  Général  du  Code  en 
uialiirr  il'IiypiUlitiniPS.  tJ'  système  e.«|  [inôiilcualil 

m  jeu  des  préteurs;  quanm-d  puis! ont  juger  par 


HYPOTHÈQUES. 

I"  La  suppression  de  la  di.-i'iisilinn  i..,|iri- 
l:n|ii.l!|.  1rs  iiri(:i':.''.  .-i  Kcr.iuv  i'  i .i.i .'.'.(  oaii(-  l'ar- 
ticle ÎIOI  dt!  Code  civil  -oui  r,.Ho,|ucs..iir  le»  im- 
meubles à  ili-iaiil  de  mobilier  (Code  riliï,  art.  310(1); 

trfjntilTi  privilégiés  il  ti|"(lii-,;,ilr(lrl:(  n.:l 

-m  l'iiiiliniiiiif  due  par  l'assunmr,  qu'il)  •oraitnl 

•('■  l.i  suppression  do  11  11  cul  le  d'hypothéquer  les 
li.ns  à  tenir  rn  r.is  il'nisiitli-aiiee  de-  luens  pre- 

S-  La  suppression  de  l'hypothèque  iudiclaire; 

li  l.'iilruilin-liiiii  ■  l" li n.—  déposition  qui  autorise 
li'-  obligation'.  ii)'|]ollirc.iire>  lransinis.sild..s  par  la 
lui,;  iJr  rtu.tjwPEKrn  ; 

7»  l.a  nécessité  ri.  la  transcription  pour  opérer 
à  l'pfjrd  des  lier;  la  Ira  in  lui  «loi,  ce  la  propriété  ; 

H"  La  suppression  dp  l'ai-  résolutoire  ilu  ven- 

, !,:,,(.  ,  i.  nul  I. i.'-l li-  |.rre-iiL  |,r,|  il,(,-  ri'.  rrrai- 
tiers  Lnwrils,  nul  acquéreurs  .iil,-n|uiiil.  m,  1  «ni 
rpii  uni  iiriLiiis  des  ilrnili  nVli  sur  nmnicuWe  ; 

5'  I.1  ,l,IL,ei,i.i,:;-  :i:.i|p|iiill.i-.  par  la  lr;n..|.  

iv.-iaim  drniLi  mimiibilicrs  qui  diminuenl  la  valeur 


iTMritiî  i  la.|uidlpflle  rsl  nllacli(«; 

l!>"  r.'iiilroJurlion  doni-  ,lii|.c-ili,in  eu  venu  de 
laquelle  l'acquéreur,  quoiqu'il  u'ail  pas  nolille  ion 


16'  La  suppression  de  la  faculté  de  délaissement 
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p»  •"Atainrqu  par  l'lnsp(f  lion  des  TrsjisLres  lijrpo- 

qul.pour  ce  Tiroir  pu  ("il  transcrire,  ajelédnus 
l'erreur  celui  que  il  loi  renvoyai!  aire  ref  islres.  lia 


■r.  Il  prulsi'n  iii5|WHSer;  r  i  i]  m-  lui  r,  .- 

lera  J-aulre  garjntLu  «.litre  li'j  li;i»llii'i]ik.s  î  vi-nir 
que  la  DwnliU  de  son  vendeur.  • 


L-.-:  il  i  h  iiiii  ■i.iiii-  -ii  fciiirii-  «on  [.-::  ;n  ;ij  ri  ~ 

irnirn.  ■  fii  5uil  l,i  [rjii5.tri|iliun,  puisque,  jus- 

i'.l  r.'ïj.ii-iilniail-'iT  -I:-;  i  i-mpli  ■  :!.  \  n.i'iit 
irraiir  de  le  par!  ik'i  crcauik-rs  ilu  vrnilrllr  iliint 
k*  litre*  ton!  aiiliiriwi'  à  la  vrnle .  Les  inconvé- 
ni.'ils,  ik,  rfslf  pt-i;  ilu-ifils,  qui  avaient  frjpp-i 
"".  Tronche!  oui  res.*  [[>\î5lcr,  il  niius  ll'apmf- 

ns  ai.'.ini  irwur  ■mou.   ir.:  I-  r.l«r  aa  ï),i;i:k 

de  la  lui  du  41  brumaire  an  vu. 


II.  Tronrliel),  et,  d 
l  arliclc  qu'on  propose,  IduI  dépetu  de  la  Iran 
lion  ;  en  wirle  qu'un  cihmii  qui  aurai!  aclwie  l't  qui  I 
liuiSL'iicrail  un  immrulik  iliyjis  dii  ei  depuis  ■■=--• 

,l,li'-,,l,.|,.-,l,r  i  ia.l.l.MI- 
Irai  aurai!  .!lii  Iranacril.  • 
Sans  douLe  l'acquirour  r&enl  serai!  prttM;  nais  ! 
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IMPOT. 


t.  Ils  InnnleM  facile- 


i  |urer  aui  vices  uoiubreut  que  imii.,  i-noii, 
HïrnliT.  I!  sVliit  intruilnil.  surtout  d.!in  li's  [i 
■lu  lliili.  l'aîSfr  J'iioU.TÏm::  le  nrêleur.  ;i  ilél.iul 


une  grande  économie  de  temps  ei  d'ar^nl. 

fil.  .  --'-i  l'iJU'^ir  il  prvj  rkLjin  uni/,...1  ^.j'. 
ou  l  a  mis  en  tutelle ,  sou,  l'i'meirc  d'un  culs  qui 
lui  reconnaît  cependant  le  droit  d'iu"  il  .it 
la  prou  ri  M;  ou  a  interdit  l'u-af  .l'un  ilruil  qui  aiait 
:onsulies  les  plu?  emi- 


iiiu,  Je  litre  lie,   ''[U-1-,  saia- 

■  i|in!.[:Le-   lie.         ■- 1 :j ■■  I  i- 1 r;_lj 


■  -  '!■■  it       r-.'iifii-r  miraient 


,L-;^,L,v, 


,[a„.  l<.  que  i  .:l-JU,i-  il.,  (Ji.  -i.,.,- 

«Il  «Uil  devenu  la  rejlc  universelle.  Il  eu  Etait 
résulté  de  1res  trlnds  a  villages.  Les  propriétaires 
de  bonne  lui,  qui  savaient  qu'en  s'en  remeuanl  a  Ja 
wkparit,  Ils  devaient  Un  exproprié,  en  us  de 


[■■:■  -ni  l''  .-.'L:i:i,i:  !i cr, II. i  .1  -ur  l'n|.ii:|iria- 
llon  fartée. 

l'assemblée  léjiiilaliïc  a  été  Ut- 


:■:  de  nlenne  li>|ie;heLmn  ,     I  ad.qiler  .l.;lin:l: 

e-l|;'.  i  -\ in-;  que  n  lli  i ::i-.:.-irl;iri1.?  qui , tien,  pjr- 

n-  à  ni'  pleine  i  ■  ■  ■  r  ■  i  - 1 1  -  -  -  :.  'il  sr.'rs  lu.  k.ns- 

is  a  l'écart,  M  qu'elle  nuira  m  solution, 

lié*  i  l'ilabltsseoitnl  d'un  bon  reiirnc  bï|mlbëcaire. 

L.  Wiwm 


.-lia  r^es  ou  de  contributions. 


iju'.i  In  «édition  île  subvenir,  Omis  la  mesure 
saire,  au*  besoins  de  la  chose  publique.  Toutes  011 
a  donner  nul  6°uverMtneiils  qui  le,  restent  les 
moyens  ib-  Riujilir  leur  deslitialiuu;  [unies  ont  i 
p-rneir  aux  dépe-Ke/.  à  r-IT:  .-rurr  i.ni  ;'ir.1.'T.lî  ù. 


sicriuce  de  lîrai.s,  te  laitues  cl  de  tant,  qu  elles 
li'-lurciii  :i  ji.juiii.r  .iimt-  rÉiai  une  délie  que  nul 
d'rn:rc  eut  n'userait  nérrniiaitro.  l/impôl.l  toi  ûge 
île  ei-ilisation,  c'e.l  M: I italien  île  combattre,  el,  au 
l'i"0in.  île  mourir  omir  [e  salut  île  la  communauté*. 
Tanl  que  lis  société!  de 


en  pratique.  Beaucoup  -le  en. 


-e  jLipI i."-.-iLl  m.   r.  rii|iiil:i.\  (m 

impiils  anciens  m  furent  sans  cesse  jjonles  île  iioii- 
«niui,  tl  riiiNl.iirc  allrsle  ■  1 1 H-  des  peupli-s.  rrrem- 
menl  sortis  de  l'enfante,  ne  tardèrent  pas  à  décou- 
vrir liVIIW  lf  M.I1IVS  iHI«[|ifirfS  I!  .1-1-1 

t  iliin j  I  I  nl'Ti'l  iln  ll-e,  'iii.L.  lurmi  h  -  i:."- 
i[l:i.  de  un-,  jniir*,  ..:bl        ;.n  [mi'i'.--,  il  lilre  ih-   - 


 i'i.  .Ii:i.lii|i|i«,  i  peu "près  10 


:idniis  i'i  la  1-,'iiilnio-,  droits  deliicnri' 
Impnsiiï  i  IViercim  de  eerlaines  proie 

ili-  I  .::n.-,  il  Mil  [..  n.ilt.'il.  lin  il.-  .:ir 
[lis.!  il]  moment  de  h  \nilf,  rnin      iniiuils  i- !:■  i l'ili 
connu»  i-l  p.reus  nu  prJlil  de  l'Klal.  Il  f  i  oins  :  les 

nu-iae  l'Ii.ji'il  nu-  li-  L-.rjilil,  l'ua  et  l'autre  n'-'-l  u, 
[mur  li'i  epoi;u.s  de  UiHi-s  i-l  Ji-  |i<-rils.  !.<■  premier 
nïtait  (inNeve  .|iir  nur  les  I.ÏUU  ciMyeiis  l.-s  |dus 
riches,  et  I,  pruiluil  va  t-laiE  L'iili.-r.uj-.'in  affretf  j 
et  â  l'enlrelien  de  la  Colle; 


MliîlLl  L'es  .)..i;iLl('..,  il  iTl  l«l  -J ll  J.[.iri|HlT  li>U|i- 

[iiisijii'iLi  ni'  ti-j.  Li.-nin-in  rirn  ik'  iraitueal  nciil.  tnril 

tes  financiers  -lu  l  ulc  romain  avaienl  lhu-lV  3i.it> 

l  ;rL(:'.i\|ili-ili-rli-'r[iiilMd]v..  III. m,  jLyi^.jliles  l,-i;r. 


multiplication  des  impoli  Ij  où  srandil  la  rivilisj- 

il.i  prufri-s  ni'"-"!'''  J'-  l'ordre  Mcial.  Jamais  l'in- 
dustrie et  I]  riilics-i'  ne  te  de">clo[ipcnl  -.nu  ipic  |.. 
]iu|iiiljliuiis  RflJim-m .  ..-m  ftsw.ur  dea  biens  el  des 
personnes,  de  plus  amples  taramies  de  s,i<uriié. 

_T ■  ■  ^ I i l- ■  .  j.|:iiiii  ::'riilL-.:b.  relire,  wml-.-.  .le  ne  uni- 

i-i.l  ,  .T.-  •  irniiï'.i  -'-ll.-i,  I.-.  I      •      .-i,.-.  - 

dciieuucill  l'nbji-l  ilulensiuijj  tl  ik  |ii!rfcctioui,c 
UKMel  lleu- 


mems  couVtu,  tl  plus  les  so« 
rissent,  plus  s'flivenl  graduelle 
leur  durée,  fie  Mil,  loulefuis,  e-l  lnln  il' 


de  rËHL  L'empire  romain  sueruuiba  sous  le  poUi 
lie  cliarces  i|ue  les  provinces  iIhtii  il  se  iimipus.iil 
tiendraient  aujourd'hui  p-our  lerl  lejcres  :  île  iikiiie 
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ec  la  libcrl*  H  la  preuptitu 
r  devenir  |>!us  Ire-onde. 


I  'aitr-.a  inire,  a  s™  rararlfire  | 

L'rmpûl  tiir  l'js  ;i:ui'aas.  ti i ■  ■  i-i  ' 


s,  alqS'i  moins  qi 
u:;l  ■.  :■■  1 1  r  i  v  il.'i         .  :..  srnl 


.]  ||  .,■ .!  l'j.  ri 
m, uns  rliii- 
lijilïr  ïl  lifi 


le  chiffre  de  la  population 


L'iiuiiiji  sur  k-s  miiMiii  n'i  pas  d'iDcoméuicnls 
par  lien  II  Ers.  Il  es!  proportion  nei  cl  facile  i  pertc- 
viirr.  Sans  iluule,  il  iijimli  aux  dépenses  que  uéees- 

ïili:  la  salisfjcluil]  il"  ■  îles  nécessilés  de  .la  lit, 

celle  délra  loge,  mais  dais  uns  mesure  istn 


de  lieu  Dù  le  palcnlé.  H 


.iu\-d  liiivi'iil  à  l;ur  U;ur  mains  ipx  s'ils  ùfcinil 

i-talili..  ilim-  de  iirarnli  ï  «lies.  Tir-  nli  *sw  

sont  conforma  il  la  jllilicc;  tir,  en  (ail,  l'élenrlue 
ilu  (ïliorclnl  li.nl  eu™  nnr  indiieiin!  uïiism-  sur 
Ja  fraudeur  el  l'aoÏYiLé  des  ufftirci. 
la  défini  de  l'impôt  îles  naMIes,  t'esl  ilt  ne 
i"  'i-'iuir  .-!:llkauiin!.1  |irel  iTtii:nii' I.  la  ■  | :-L "i I 
a  en  vue,  c'tsl  d'sltcmitn!  les  prolils  el  1rs  revenus 
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  i.Ji-  .■cri.ilVubllwiD'01 

l...>..rj«.  

>■■■  ■■■■  =  «uidei  rm  tiiiuiE»  de  Wiio^ii. 

ioiil  inujilfe  ,ïiv  t  frâidt  t-ii-ilili.  En  riltl,  fpni 

"r     !  ».  «'  f»'  "  '  ™m  Je  Iran 

 :.-   liiûii!!.  A  nrrnilrr  1.  s  rhoics  sous 

=Sr5c 
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rlulT.'i  il,:  hiv.  'i''    | . ri " ■  I ri  i L--   ri  i  li:  r  li,  -    iui-  i.(- 

ell.MS  n|ii]li'  <  -l'.lis  O  N.  III  i  n  i:  Injur, 

el  qui  chacun  en  6*nCral  n'achclc  qu'en  nnanlilé 
ciii>liiniit-  ilVI.iuliif  dises  n-inius.  [Uns  le  premier 
eus,  l' i  m  pél  surcharge  Ira  Hua;  dans  le  second,  il 

le!  lUCMSe  el  respeele  le  prinrii  iiiikiii  qui  iml 

qiif  fiTsimn.-  lir  miiirilinr  nu  i  l>c-iiiiis  il':  l'Ëlal  -]iif- 
dans  la  mesure  ironie  il.»  SB  htm  cwlriiulliw. 

li™  les  ci'nlriliii'.i.iii.ili-inv  sur  les  marclian- 
iIims  Je  f.ilirirnliira  inlprieiiri',  l»dr,.indr  douanes 
coùUrjl  km rj  11  |i  i  recueillir  el  uni  aussi  l'inraliié- 


reptinn  dévorer  j u.ui i'.i  ï!1  el  .vOp.vjr 
fil  hrul  des  reeeu.es  qu'ils  proeurenl  1 


j  C'eSI  Utl  liul  S('r:ru\  'lui1  I " i ■  \ ;i ■  IM L i r^n  de.<  l.sril* 
]  de  .luuanes.  Ri™  ilui  favorise  aglanl  Teierciee  [u- 

menl  le  «mil  el  l'babilude.  PirtDiïoàles  urlfjsoM 


,,u,Mivi„i::(..  ir.lérvur,-.  pus  imim  le. 

rendre  plus  nnilmvf  nVsl-re  pus  aussi  eu  re>- 
Ire  i.iln  II  ..  Ml  ■  i  I  .  i:i|i'-  her  k-  ill  :u-l.i(-  qui  le. 
pnqi.irenl  cl  1rs  fae.umenl  (l'iieqnérir  les  déve- 

loppements Je.nl  elles  son!  .nsee|Hililes  -  Au  fend. 
MnOPCer i  Uni  ilroil  Je  Sortit  quand  ou  conserve 
des  ilnlils  il'cveiM  rl;ti  iui  ,  te  n'fsl  que  Irsiltr  le, 
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109*   INDUSTRIE  MANUFACTURIÈRE. 


[NDUSTRiE  MANI  TACTl-BlÉili:. 


;,  l'imh  ..:'„■,,  Il  .-I  I.'       .1,-  ,;v, ,|'-|.  i.inl 

i.uil,  s'™  d.'IjthiT.inl  an  ji.ur.  .lin.  u| tu. ■  1 1) il ir~ 
|i>riifi  île  11  IWëii|iie,  In  mi  la  cullure  du  lia  esl 

jfrni!  j  '..n  plu  liatil  .l--;n-  di'  pi-rl.-'Li       il  n'"-1 

pa!  rare  it  voir  un  colllvwar  wndre  ja  recolit  de 
lin  -ur  jin'd,  fu  iij-ri-  l'iin-icna-.-.  n  il. s  i;i.lu-li:.-l- 

i|ui  st  font  du  reni-ni:.  ri  .1  NiVï  ,nn:  ^nn-înlilr. 

Il  c;l  irai  ijup  rrs  industriel  .r,H-.r.-lil  i-n.vre,  pn.iir 
Ij  plupart.  J.n-  li-  .I|HU|...  |urrr  i|nr  le.  .e.mlhiiui- 
atlui-ll.-s  du  nui'Miiii  IV\u;i>i,i;  mai- i-u(.pi.-r'  i|u'un 
lirnuc  a  rfcuudrr  une  buniiii  luis  le  piublimi-.  Uni 
.1.-  (■..•  .;...!-«  ■■:  :l  .ïndl.nns  -i 


irie  aarinde,  il  [un  ivant 


de  lumières  dans  hs  un>.--s  cl  ni)  développement  de 
moles  el  ds  CJOlui  Iri-i-runiiilrratllf  aussi,  l'Amé- 
rique lin  Nuril  r.l  j  .el  rfuril  l.nau.i)u|i  miiins  .ivun- 
cée.  juirceqiiF  l.i  p,i[iuljlinn  ;  fil  dis-lmiiie.-  sur  de 
iris-Ennds  espaces.  Lt  If  cultivateur,  wuveni  feri 

«ploilalim  n-  -Tiiniii-  |.;irl  ii-       arls   iur.it- 

luriiTi        [niurvoi.-nl  mit  In-snim  1rs  plus  orii- 

luiro  di>  la  vie;  ilcstprci,]u.-rri  m.'  Itmps  enlii- 

vnlciir  ri  r.l  li  rien  m,  .  J  i  J  -. .  i .  J  i  J  '  i  !  ni:  lj|jri.|iir  i|in-  jinurln 
h-  .ijorn.m.liiiii  ll.-^  .ii  'l^.  i:  i  -l  N-  .-..'lliiiirr  .-IL  Alirllr- 
I  I  I.-,  un  n  .  irlli'.il;-.|r       -\  iu-n.-ij,.-li;  Ullli-.llriui 


les  [mure,  et  les  villes,  de  manière  que  c. 
soient  jamais  liup  dislanles  il'aiiruiii:  parli- 
Do  tous  les  piji  Je  l'Eu  rapt,  a  probab 
monde  entier,  l'AnRlelerrr  Lnuus  |i.irl.'iis  li 
l'Auglelcrre  proprement  dite)  eil  celui  ™ 
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indue  a  Ion  [oor  jrir  1'actroiî.wmtnl  de  11  |mjMl!a- 
linn.  Ainsi  l'clfti  n'iuiraii  pur  la  pause  cl  ■l«vi™- 
.!r..i!l:i.i-i--.-.-i  t,:ir.y.i:.,,i[  ,„;„:,■.  .liM-l   ,\ 

..  i  l.      „,,  .;.„,!■.' ,l„  «Mil,  H  enfin  le deplonl,le 
l'étendue  du  débouche.  Ametii,  iwurUul,  le 

mnrlibi  dre  voici  d'fil  nul  k< sillmni'nl', a  kproti- 

IBIS 

ESSrSSSSSBi 

de  plnu»,'  esl  aussi  lerje,  «1  l'on  jeull  DU»  .le 

111111 

™ir  1»  iralil-ri-  JTfiiii.  r.'  jir.'si;ue  -mis  l.i  main,  sans 
„i.c  p.mrta.il  ks  arl>  i.Wacium-r,  ,  lie  ri. 
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|:r.pi]l:ill"l!S  riiruli          Midi,  l'ee  NMinaiio  r. 

en  eéréate.  a  îles  erfels  ni"'  JéaeMiu  rt  iilti  a 
rani'flrs.  ()!;■■  si  1rs  soii|-rai:iTj  il.  «  pnpnla 


X.  —  Il  y  a,  III  surplus,  m  iilisiiléralicn  ;(■!«:- 

rali-  i;ui  iliirriiin-  1  v  re.l  .j!K.  lu 

Iralion  d'un 


lenl  il  vivifient  le  travail  agrimli!  |ur«  qu'elles  tu 
absorbent  les  produils.  Hicu  n'csl  plus  jislc.  Mais 
nu  peur,  ajouter,  avec  non  moins  Je  raison,  que  les 
piipolalinns  iuin.ifiicM,:ères  a^loniérees  dans  les 
villes  sulil,  au  re^ir.l  île  ii-lli-s  -|ui  sont  di^HTsees 


qae  Mil  les  autres.  H.  JTlii 
filial  important,  en  effet,  el 


lui  |„.  il,-. il  il. le  -  ,i,.|.i:,  .-,  Iilaljré.  les  .olirTralicf, 
paUieile.  ipi'il  eiitenilri  nu  ■;i:r  iij.i.s  ioslnn:  l.ieu 
l-ii  allriiiue-,  il  lia  [il-  preilulim  liieii  jéaJrnl  pli,. 


Je  lVsp.V  Illumine  n'e-l  pas  aujnultfbui,  el  eràcc 


TIHlt.  VOJH  Himm, 


:  sauraient  être  enïisijcs  tsolétueni,  quelle 
a  science  qui  en  rechemlie  les  vcrilables 
s  cl  le  poli!  Je  lue  auquel  M  place  lub- 


vclDppemcnl  inr>ral  el  inli 


;i  I.,  nuriii  .1  i.ivseï  | -1  ; ■ .- :l ~  ;  lalr.-.i.-e,  i.m  .H:i  .  l.-r- 
Della  de  la  conscience  el  de  la  civilisation. 

l/.ieliea  uVI'Kiai  ter  rinilrwi;™  .1  sur  l'édu- 
cation o'esl  |«s  une  idée  moderne.  Il  1 1  lunilemps. 

ei.'Ar.tl'H,'  Jlit  l' i  1  -  '  l.e  f:i";ei:  le  pli;  l'LUiacc  <!-'. 
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l'Élit. 

La  Boni  uns  laissèrent  une  pan  plu  large  au 
ivre  lit  taille  dans  l'éducation  de  ses  enlanls.  Cela 
lniarl  .1,1  r  . I . ■  ..il  .iili'i il!.-!»  r| ■  : . ■  lui-  M"!  .'  ,'l 
If  s  iiKlilulliins  ilt  In  reriiililifiUC  aUritiuc  ren;  an  pi-rc 
de  famille  ei  au  pouvoir  absolu  qu'il  conserva  long- 
U'ni|is  -ur  sa  descendance. 

A  11  cliulï  (If  l'.inpiro  [niiiiiiii  ,  rra.fifu.  m, 

ii.;no  '■.  il, Mi  ii  fit  pi-  I  '  pi'im'ir  r  ■  :n  - 1 .  -  r .  -  .  | .  n  ? 

dans  Ira  mains  dp  l'Église.  Les  écoles  gauloises  si 
ceïclCTS  ilf  Trêves,  rit  Hurdcsui,  d'Aulun,  ,1c  lai- 
tiers, iln  Tiiulmisf,  lit'  I.vnli,  île  larlic-nw,  il'Arle-,, 
de  Marseille,  de  Vienne,  de  Itesanrnn,  ee î.'éic  ni  de 
jeler  Téàti  qui  Iti  avait  tendues  célèbres  :  elles 
persistaient  diras  Ifs  erreurs  du  paj-Tiiiism.-,  Ijmli.. 
■|Ue  le  mouvement  relifieui  enlrainail  la  société 
nouvelle  vers  les  lumières  de  la  lui  chrétienne.  Aussi 


îles  établies  près  des  évoques,  Haas  les  moins- 
cl  dans  les  paroisses,  pour  former  les  clercs 
llre.î  relief  ns es,  devinrent  le  centre  d'une  scli- 
ilellceluellc  considérable,  et,  après  la  chute  des 


s 'asseoies  s  ml  suus  l-innueaee  de  la  cMlmuntulO 
rriliuWls  fl  di'  L'esjiTiL  ,1e  corps  à  l'unit*  et  (Ut 
règles  do  la  hiérarchie. 

nuit,  il  .■■iiiii  ni'iii  h,i.  ri-.«-i-  ■  le  iimii 

Tel  avait  tic  le  sentiment  dos  jurisconsultes  des 
ivi-  fi  mi'  sifflts,  des  Uffii,  des  PJS1.uior,  des 
s.nii,       !>i-  Tlnni.  K  11  ueil.  Ai  mu' 

Il  -'l'-.  LITIÏJMl  II  MiiMi'i  i'.iii:i  ■!■-  iiiii-  -nlii.  ■■! 

l'juriiT,  régir  t  îles  pn>|iii|;a  leurs  des  idées  oou- 

■  I  de  Menu  - p:ii-:r  ■!  ■  T'i-^"',  '!■■  Mi  .i  :Iii  -:i^. 
de  la  Cnalolaia.  ■  La  [ni,  disait  J.-J.  Rousseau, 
doit  régler  la  matière,  L'ordre  et  la  forme  des  eli- 
dr>.  •  1!  j  avoir  donc  uni  ni  mite"  de  !a  fart  des  pre- 
miers esiiriti  ilu  lirn|i=  j  r.v.  rmiiln  lie  I  ulccsl-.™ 
devait  être  ilirïgfV  par  l'autorité  souveraine  et  an-an- 
gëe  par  la  srificlé,  suivant  sa  constitution;  quelle 
était  un  droit  et  un  devoir  attaches  t  la  puissance 
publique  duul  les  insliluleurs  étaient  les  mandatai- 
res. El  rein  pour  ileuv  raisons,  suivant  11,  Tropliing, 
Du  noiirair  de  l'État  inr  Vt  rnei>,  nnnl  :  [a  pre- 
mière, e'esi  que  lïiislrucliiiri  île  la  jeunesse  fait  les 
mœurs  el  la  discipline  dos  Etals,  et  qu'il  laul  que 

le  gouvernemeul  la  fa.;i        par  des  lois  mali.im.-j 

au  principe  de  sa  propre  durée.  (Jloolesquieu,  £■- 
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■■:  -  ri-.ur.       Ijiliilii.-IT,:!.!  <li-  lTl.il  mlï 

■  ni, ni  ^  L!.'i.|in-  -l  -ii  -  .  ■ii-i-i  :-  ■  I  |.  ■  I J 1 1 - 1 1 1 1 ■ 

ml.  [Diitrtl  -lu  22  tlninbrt  1189.) 


snuv.;  Ii:  ilrimt'ii;.',  |i.iiir  l'-i  ™ 


I.tim.-r.ili    ..|...       Irai.,  ,  ;..;.,.l  H  iinnri-. 

crilii|Ucs.  J.-B.  SaJ  disait  :  .  Ce  nui  s  th'  ipjirlil 

„.".:. TU.:  |,r  |i-  !,.l|Hlll   |li.  I.i-   il  ■ 

J"1!  ili'-'H  1         '-■  -  lurilil:  rl  ^viti'iiv  |,i,ljr  lr>  in..<i 

liilturs,  d'allrihuiT  i  l'auluiïlr  jimIjJ i .j n r;  lp  priiil^i' 
■IViulireliÏM-  I  l  iniiicsse.  -  On  ne  peul  niut 

  r.'jirai!,  I  hli.l  :■!■;:, ikn:  IV., lui, l.i  il  -  -II*. 

sUiuait  i  li  puaMa;  que  tout  éuil  utriH  1  l'ami- 


nalurcl  cl  nécessaire  île  l'illilrucUuo  publique 
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i.ssriu  i.TinN  prnLioiT. 


Krilin,  Ici  i-ii.le-  m.hc  jiijj.niril  [n:i  Iri-.|u.uil,;e.  en 
I  ,I!00.7:.0  jeunes  ;arniiis  ili-  [ilus  que  snu-  [V]ii],in 
cl  le  gniivernemcnl  rie  la  reslauralinn. 

four  lis  lu  le-  lit  III  !■■,  en  eeni|ik;il  <  i  limée 

ilés  1MO,  IS.SH9  fe.iii-,   I  6,000  mile,  r,,,,,- 

 nales,  moant.nstnllil,;  l:i«l.LJTi  jeune,  lill- 

I,*  nombre  de  .ri  feules  n'a  russe  ei ■ ->  Je  sVIe- 
«ri  ilaimjonrd-liiMiif  liMll.iteil.ui  I-. 


les  prçooj,  ei  Ici  ouiToiri  peur  les  jeunes 
tïles.  Le»  écoles  d'opprenlis  diffrenl  des  écoles 
.irilhl.lire..  I  II  re  r|ii',.:i...        li-u  ,i  il..  I.i.il,»-  on 

les  In  nu  dm  ait li ers  lilnenJ  quelque  liberté  ira 
jeunes  outriers.  I.'enselfnemrnl  y  ejl  Ires-elCmen- 
i.hiy.  On  cornuie  5li  daii-ircnlis  nn.rrlrs  .1  n i: 

■  ■  nnblo  2,01 1  enlanls. 
flllea  Ml  pris  phi 
d'eilensinn;  nu  j  rernlt,  comme  dans  les  emles 
d'apprentis,  îles  jeunes  Mlles  parvenues  â  leur  Irri- 
litae  année  sans  avoir  fréquente,  les  feules.  Letlll- 
iau\  J'aifUille  ;  licnnciil  une  |il»<  ului  impuni»!» 
que  dm  s  les  autres  fruits.  T.rs  uuvruirs  sunl  an 
ïOaifcrp.  lie  5««  . Ni  I : -i  ïlliij   ■  .  ri )  :  ) 1 1 .■ .  .■!  Sun)  fr.  - 

i|ucnl(s  nar  irj.ïOO  jeunes  filles. 

Kn  riciipiliiljiil  le  r  lire  île.  enfants  dans  Ions 

les  établissements  d'instruction  primaire,  on  arrive 
tu  resulut  qui  su»  : 

£'r'i.''.ïi,,'"i'''  ■■■■■■ 

Avant  IBM,  mules  les 
ren  1 .111111,1100  ilëlO.es  ;  e'e.l  donc  2. 781,7117  cn- 

lanls  de  pins  qui  ivçenvm   en:  ni  h  -li  n 

primaire,  sur  lesquels  1,017,181  sont  admis  sra- 

lliilenii'ill  ilnin-  If  itoIi-s  H  le.  .i'Ilr.  il'aiiîf. 

L'enseipemcnl  primaire  doil-ll  (ire  ersloil  el 

clilie,  luire?  do  eem.ni;,  .-nr  le  r-.ilil,  Ni  l.f  iil;,1i,.„ 
.1-  |l  us  leur.  Claude  i'.tl  ein.,;,:e.  lin  l'.nae,. 
rrnts  essais  mil  eu  lieu  pour  donner  i  re  pmlilime  la 
si, lu       I.i  vins  ilnneeMl  sur:  liai,,™  I  ei.v  t;'.> 

i.T.'tîir'â   :■»!  l-ne,  re.  :j  ni. lise  ;■!    il  .icclarail 

nnnrntri»  du  premier  iJesr*,  cW-Mfre,  lïnsirue- 
skinsel  avant  relui  de\ui.,  eldfne  les  en  retirer 
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durs*  Je  la  rtautlUM  Je  «  fonds,  ei  adresse  des 
-:|.|-..,rl-  au  (liiri.mrnl  à  l:i  tuile  M  sri  fnmmuai.a- 
iniii,  avee  les  iniprtli-un  ri  li-s  comités  loram  des 

ta\a. 

I.'in-lriifli  n  Aii^li'iin-  M  ■■iiiirii-iïisifiil  reli- 

J.'US:'.  Cls.njiic  j,-i-"'.i'r.ri  ...1  JiïsiilcilH'  a  'es 
C'iîil  l'effet  Je  l.i  ili>.r>ili:  fl  île  l'uninii-iluin 
d.'S  SKI!!,  lit  la  persécution  cl  ik  l'ifllokiraniv. 
Dans  les  toilt'i  on  n|i|ireuil  a  lire  il  .1  écrire  ilans 
lu  llitlll',  l't  il'  l'lii  l  li'  ilr  11  plu.:  humble  j'L^.|  l'ii 
0\l..r.'  i  '.  .'i  <:.iiii:.rl  !-■  ■.  Li!  !.■  >l'  i1.  :  i  I-  I.  Illl.  ni  !■■■ 

-r:ule,  i!.'  t''|  dre  sur  les  nntiiro  n-l  i^i' Hf:> 

l.wil  Jnliii  Hussill,lM(i|W  ili-3  ïl'tis      ili:slu  vin 

 r.mljrr  iiIjiii  JVi  ul,;.,,  i.L  liats  îles  mes  honora- 

Ijlos  île  liilfrjni'e  ri'l.fLiUir.  avail  voulu  rcnrpiiiscr 

l'.ilui-.itioi  lionjli-  s.ins  i^atii  i  la  différence  des 

miles.  Hais  l'opposition  du  clergé  anglais  cl  de* 
'•i-rui  '  .1  l.iU  cifiiiuer  i.  liro.i  l-  Il  i'*i;(e  i'ii  Angle- 
terre des  erolus  du  il I m, m- lie  d i- il Lii.lt t  at\  jeunes 
nuvricri  impkiet  Jj:is  les  mauukiclurcs.  Sua,  k'! 


ri.aiiv  a  nulle  .■[,■  nnisirri'eii  ic 


■2  millierise!  ik'i:ii  d'écoliers  receu- 
i il  des  élèves  pavants. 

:L  ih  r-'-le  k r- 1 .-  ri'  :-i;r  lin ..rk'li'in 
15  la  Mqucntlliou  des  toiles.  Aussi 


slmmuies  el  pr&delamailki 
el  datu  le  pays  de  Cilles, 


Les  ii.l.-MI.  |,i:lilk|!ip.  Cl  rell;lclll  uni  l.il  iu^p- 
r  an  u(niïernement  pour  l'Irlande  un  plan  d'éetu- 
ealion  ajanl  puur  liai  île  réunir  dans  lus  mimes 
i'cuIcs  kj  enfants  praleslanls  el  les  cn'anls  catholi- 
ques. Cille  (li^msiiii.i ,  fjwnlik  surtout  aui  esOiu- 
qne  In  misère  elle?  dissidences  religieuses 

[irhiileulile  I  -  i|>:rurl  .1  pr.iduil  de  luirn.  rr- 

lltJls.Le  nombre  des  irole!  primairei  dites  natio- 

:!'■-  I  IiV<  d'après  I.-  plia  .Il  i.ilh.r  j-n:,  ]in 

iM  !i  doter  il'une  école  nvnli  créaient  tenue  chaque 

in.is.c  dïrlaml  Vlaii   m,  en  «SI,  que 

(78»,  fréquentées  par  107  mille  élites.  Il  s'est 


,  la  soeiéie  de  la  propagation  des  doctrines 
chrétiennes,  nn  grand  nombre  d'écoles  primaire!  ou 
'aires,  sans  compler  des  pensionnais  Je  loul 
.■iilreuuus  ans  fraisdts  particuliers. 


:e  la  moi Jé.  Leur  enseipe- 
sujtiiou  dogmatique,  se  rap- 
des  universités  d'Allemagne 

te,  et  de  ïViui.tJ  caltegi,  a 
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troncs  pour  l'instructlo».  primaire.  Celle  somme  vient 
île  diverses  sources  ■■  de  la  rélribulion  des  classes, 
desbiens  cl  fonds  particulier;  des  éi-ole,,  de  diverses 
iMalMois,  JcsraisscsiTuïiiii-iiiLfi  n!  r.immunjhs,  du 
il.-iv,  ■:■[,.[,  r:i.  (1  i  n  -  Il  ili-J  :]■:■-,      I ' t: I -a ! . 

On  se  rendra  faeileiiieiil  cotu|il.'  ilt  l'imuulîiuli  ijuï 
J'in.iHuiiiin  |'Dl.ln|ii>'  a  rni/iji  depuis  I*  commencr- 


l'ohjcl  d'un  règlement  pfjjinl  aiiLiliciLile  ii  loul  ]i: 
rui.iuuie.  Ci!  réflemi-iil  sioiiui-ll.m  1,-s  iiihlile.lciirf  à 


Maigre  rilfluMU  L  ili  '  'M  r..  |  ii:in;  |,  diC'iiii  c-.  :  :n- 

htrlirlinll  primaire  .-emLôil  ir  |>n'Rfi-  il'-  !  P2!i  .1 

IS7>:i.  Cm:  slalisl!,|.ii  féeerali  fa  il.-  é.  etUe  i1.-r  :ii  r  ■ 
#|HM|ue,  muis  dont  le!  données  ne  doivent  pis  in- 

olors  10  mille  (kola,  ce  qui  faisaii  une  école  sur 
7S0  hlbllanls.  Le  nombre  des  élèves  équivalait  au 
■  lil  s  ■|.t::iu:  ..la  la  l'u |i u la ti on  ;  le  nombre  îles  insti- 
tuteurs .1  iiislilulrii-rs  diplùmes  clail  il-  N,5IK>; 
relui  des  non  diplômé  de  10,900,  En  iS3S,  et 
d'après  eue  loi  du  31  juillet,  uee  érela  normale 
i-,:i]ln  It  i.  Lie  irreo  j  Maori:!.  Lil.-  r,-.-..;i  de  rlui|ue 

i  fc.vim-F  .li-i  élèves  d-slinés  i  former  1(  perso  I 

d'éeotej  ODrnlIes  provinciales.  Aussi  eu  MIS  on 
couplait  B.B3Ï  instituteurs  sans  iliidiï   I.iia  in- 
stitutrices «i.™  in  mut  T.atlD-,  et  6,S«  insiiiu- 
leurs  diplômés  el  i,îll  institutrices  M«.  (en  loul 
B,08Bj.  Le  nombre  constata  des  écoles  ne  s'éléva 

sur  iHôrj,  si  les  cliiflres  obtenu.-,  j  celle  l'poqoe 
étaient  émets;  ces  1B,0MI  écoles  se  divisent  dé  11 
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alîcclcs  à  l'instruction  primaire  «I  lie  11  millions 
M  ,830  Tr.;  le  nombre  des  écoles  publiques  s'élève 
j  i-),ô;>7  :  la  moyenne  île  la  dé|icnse  pour  chicane 
d'elles  est  de  M»  Ir. 

se  divise  e^enseifnrmeMsemdair^  qui  correspond 

enseignés  dsns  dii  universités,  de  Barcelone,  Gre- 
nade, Madrid,  Ovledo,  Avilie,  Sanliog»,  Sali- 
maaqae,  Valence,  Valladoiid  et  Saragossc;  en 
eiis'.'iFiicnifni  supérieur,  |u  n.-  se  donne  qu'a  JIi- 

ilriil,  L-l  '-i  scitiieiii™i  spécial.  Les  écoles  spéciales 

snnl  le  Cousin  ire  it.-s  arts,  le  Conservatoire  de 

binj  (aolaires,  erc(Bers|,  les  eeoles  reillialres, 

r.v.,:,-  r,:riniére,  ïrw!<  .ici   .-s,  irrale  vr.léri 

naire,  les  écoles  des  sourds-muets,  les  écoles  des 
aieuf-les,  l'école  navale. 

Ko  Turquie,  la  réorganisation  de  l'instruction 
|iiil.l..|'.:i:  rutMit  o  IMÏ:  JiiMin'i  celle  nn-qur 
l'éducation  avait  .lé  cil  (i'ih-.-.l1  intérieure  .1  indivi- 
duelle :  aussi,  comme  le  hit  observer  !t,  Ubicitii, 


et  uniformisons  la  survei liante  île  l'K:si;  l'in.ir.:.-- 
tiorj  a  LU-  déclarée  >,-roluilc  cl  olilisaloire  ;  li  où  les 
ililll.lli.illS  ci  le  ll-JS  [l.lllil  llliin  m  surlisiitt'iil  |'il'  j 
l'culrolicn  de  l'école  tl  au  salaire  de  l'instituteur, 
l'Eut  inlervienl  et  se  charge  de  la  dépense  ;  l'en- 
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ïcr.iil  [jjiril 


I  surtout  de  le  voir  pose  II  au 


maliere  d'enseipiemenL  ce 


rail  pas  plus  nllMil  que  lïn- 
,  ,-;  il  i-sl  îl  pciri''  iiït  ïssairc  ci'cn 
t.  11  réllDndnH  pnnWarf  un  !»■» 


f  Horns  moderne;  il  f; 
i  de  la  natiunalilé,  rien  a 


de  te  qui  est  t  AnnrCaicnl  non.  Le  sterne  d'en- 
j-i-nrii-.u.l  qu;  urtvjui  oelUfllemcnL  en  Fnnee  est 
nui  ivm  Iri-p  lin.  Ini|>  licieul,  cl,  osons  le 

dire,  Ira»  ataurde.  |W>rqu'..r.  I-.  ■  us  .lïNfwld 

plut  lonsleapi  l'Immense  majorilé  de  la  jeunesse. 


mot  Fhh  mon  retira,  [  Voju 

itre  lien  ds  dire  remarquer  rn- 
ifora  des  inslniaienls  du  travail 
lit,  plus  In  puissance  de  l'homme-  s'accroît.  Si 


Ju  iraviil  on  de  l'indnitrie  de  l'homme. 
Il  resterait  donc  quelque  chose  S  dire  sur  le  eo 
ri       j;:hi=  niiuirls  non  ;  rorcr1-;  mai, 

•oj.i  a  il'ii  Pli'  INili  ii  I' Jrii.lt  AiittK  siicati 


,111  i.vdtt-j  lin  ,:j|iiu:.  Oiiinc  I ' i j  1 1 


■ri,        -:i  lin..',  il  l.i  |iri  |'.nl  If.vH  l'iur  ui 

Y-  I  ?r  l'n-.v  puiidanl  au  certain  Lapa  do  temps, 
.mur-  Jinknli.'  ni'  |vm  .Viewr  sur  les  proQls 
capitaliste  qui  met  lui-même  son  capital  en 
■ur-  l'iniirtiiin  caillai  se  confond  aiorsuvee  le 


i 
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ne  saurai!,  aplusjnsle  Mire,  la  prêter  â  on  fermier 
qui  Ij  cultive  ,  moyennant  une  renie  nu  on  loyer. 
Pas  plus  que  l'areent,  en  effel,  Il  terre  n'engendre 


satisfaire.  Loi"  ilnrw  Je  déprimer  les. 
'1  uiîiliDn  invenlfs  par  le  se1  nie  île  rha 


une  Je  rien  ils  rai. aient  quelque  rbose.  Mais,  sans 
lî  savoir,  il  faisait  le  plu)  bel  Éloge  du  crédit 

stérilité. 

.  L'argent  n'est  pas  plus  frappé  d'iriféeiindil,; 
que  IcuKo  qui  nous  oj'.ir.  ta-  :  o.r  il  n'y  il  iV|ni- 
ilu.lil  |,uur  1 1 1 j 1 1 : . : 1 1 . . ■  que  ee  qui  oit  ferliliié  par  le 
travail  ou  utilisé  par  des  besoins  qui  pareil  pour  se 

sinon  des  chardons  et  de  l'ivraie  î  Quel  reveurj 
donnerait  une  maison  j  son  propriétaire,  si  In  ui- 
n  -Hi:  Jt  -.u  \omr  r.'i)M.r-i-iii  on  voisin  j  la  I u 1 1 r-.- r . . . 
I,'w6niil  (liaient  pruduolif  jUr  le  besoin  qu'en  a 
l'emprunteur,  do  même  que  l'e.'ili  «dévie  ni  pre.ti.iil 
yar  le  besoin  qu'épronvc  le  locataire  de  s'y  loger. 
L'arpent  n'esl  stérile  que  quaud  il  reste  oisif. 
«  El  par  li  on  volt  la  confusion  dans  laquelle 

lo.nt.iil  les  i  j  listes,  i|u;:inl.  ni'.'orilnil  .[jt-  l'ar- 

ïi  i  I  I»  m  0!-e  !■'  i-  lut  3  Jii.ii. -ici.-,  ils  in.i.'.m 


ITfTÉtlÉT.  £057 

le  bailleur  coneûl  des  scrupules  sur  11  légitimité'  do 
siin  i  nTjlrr.1.  pjreeqne  I'  In.  r.i.iiv  nui  ;!  loue  -a  œai- 
si.n  [..■  "  i.'npi-  :.-  Le  pris  que  reçoit  le  prêteur 
i^r.:  i  i,  uni  |,  irl  .h  I ■-■  ■  ■  ■  lu"  que  f-r  i  i'-  nipniii!  ■ 


d'areent  h  so  prive  pis  en  11  nrétanl,  pourquoi 
n'en  dirait-on  pas  au  mm  de  relui  qui  vend  îles  nli- 

jHS  qu'il  possède  en  Inq.  j  r.m  I,  a!„r       ■■■  :  Le 

système  de  M.  l'rondhom  rendrait  l.njle  u|iéralioji 
de  commerce  impossible,  car  II  n'y  en  a  pas  nue 
seule  qui  n'ait  pour  base  J'inle"rcl  des  capitaux 

.Mais  nous  n'avons  pas  besoin  d'invoquer  des  ana- 
logies ni  .le  nous  jeter  dans  des  comparaisons  pour 
réfuter  une  théorie  qui  prezol  son  |io  ni  d'appui  en 
ili-liurs  .■!  il  l'elli  Ire        fiits  areepl,'.  jiitr  linil  le 

moade.  Allons  droit  a  la  racine  du  sopbitme.  Le 

wialis       preleiid  que  le  pn'-l  !e  ikul  pas  |iorler 

iri^iTél,  ill.jidu  que  oellli  qni  frorv  a:  :i'  prive  p.i-. 
et  que  le  prêteur  ne  siiliit  anémie  privjlion.  attend" 
que  le  capitai  „rrU:  r.-.ie-Lit  sleriic  entre  ses  mains. 
Voilà  une  nllégllkm  absolument  graloile.  D'abord, 

si  le  .;, pilai  qm-  I'         Iqireul  ■  ne  ...  :l  l.lh  |:r.'.i:in 

nn  intérêt,  je  nu  vois  pas  pourquoi  le  capitaliste  s'en 
de. -ai. irait  .  i  Mi.  ur  .1'  l'enipcuiil.'.i  ■  ;  on  i.e  f.,i- 

]';  eeil  ivot  .uipn  ilni  lT,   v.ser.i  c-  le 

prélcr.  Ce  sera  la  Un  du  crédit. 
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.'il  k-.r:n;l    •  I.IIN-.  .1 . -  .■!  ,ji>  il  Ifs  I 

.ivrilri'i.  Imi- imtis  (IV.'Wnru'f  cl  au-ilr«oiis.  1. 
de  ii  (ir.rnifii'  jn...  [11  rf-giu-  ili-  Vicluna  il- 


«pr.  Dis  l'amiSf  I K*  I  ,  la  -bauque  d'Anj 
fiil  l'iniliiliïc  à  celosard,  cl  ne  ctaipii  p 
in.pajs  oi  l'on  suli  l'opinion  pluiùi  qu'on 

dtliï,  dp  do  M' in  pal  <  imi  :i  k  prnsée  pu! 

qap.  Le  13  mai,  la  mur  il,..  iliriWmrs  se  n'unil 


A  l'Ii.iir.  '|ii'il  i-.l.  il  n'j  ii  i!n-  iIjii.1i!  I1c.;hi 
lui  .|ui-  Il  jjrtl  liipjil. Taire  i  l  I.--  pr.li  j.cl.i  i 
iuj-Jfi-wis  de  10  lis:  -l'Tliiif,  lcs|iicla  à  li  ne 

•■■iui:il'\  il.  1:1  llwl,  i;i.i  '•'■ul.elil  "ili:  I.-  fVjp  . 


'lu  'su  iiritjliuu  ik=  loi-  su 

dciileonliibufific 
:  llânqiie.clqu'ctlce: 


du  mauvais  que  l'aliropilon 
l'usure  ovail  porles.  La 
m,  dans  le  cour*  de  l'an- 


INTÉRÊT, 
livre  si'rliiiB  ils  bllleun  nampl 


i  nf  Iront»  guère  qu'une 
s  il  uni  it  suffrages. 
ii.rnl«!iirs  personnes  font  obsen 
'■  r.-icn      plu-  Ii.uk  plaies  n 


alrnl  1  peu  près  unanimes. 


uîi|rie.  Ol.il  aus.i  la  .oiriiusiiui  a  laquelle  alioulis- 
sail  mi  des  pins  fqrlt  CitoidplEur!  el  des  hommes 
les  plus  veni'rfsdi'  Ijilnir,:.,  11.  Samuel  (.urne),  qui 
lais.iil  rini.iri|ULi  i[«'',n  tUM.,  dans  un  in"nu']il  uir 
les  emprunt-  ilr  lïit.it  i-!.!:i:,L  Mills  .1  lîr.i  !..■  1 1  i  v  il,-. 


péril  i  prêler.  MnUrèl  d=  l'argrnl,  dans 


viiii'i'iir,  li  -  .-i  î.  'remis  i'iiili;irr:i- 

uJu-.etn;  iruuii  î'jritnl,  ni  Luen  li.  r.in- 
r.L.fiu  |i.;-ii  plu.  cher  «m       -      ■  ■ 


se  jirMurer  île  l'arfeiit  i-midiilri  leur,  jiï.iires 
non  ut  «nJrtmt  ddlilé.  Dans  les  ifa  dernières 

|ielil  nombre  rie  lailliles.  Ki.inm  -  i:i  I.: 

i.i'h  èi  la  n:i;i!ai!l(.  IJueK  m. ni  le--  ili'-.ijv,inljp.'S 
qui  ont  leur  source  dans  la  liberté  *  La  ranner- 


ii.  r;i.,.  ii.|ii|i,.iairi-.  Miiis  .i'  .k'-siijr.  .il  peul 

silner  n  correspond  j  nue  ptrlc  Irts-lifi-n;.  l'Iio 
unisiill  cra;.i.li!mlilqieu!i.i>  ri  lu  li  is  peur  30  1 1 1 1 L  | 


lui  I.-  Uns  iunui'1  i.i.  |i|i||rr.iil  emprunter  ainsi  ni 

aliiiiinl  I"  r.v  pilai  ;  i;  in,;ii  li.iissi'.  rnrnre,  ?- L  1 1- 1 -  - 

morHJ'eWjleleniluàrerioiinu  eu  TiirfeH!i:riiiiil  tu 
Ile  nos  remarquables  : 

.  i:>-i  une  rluiH-  uoiiiiri'  qu'il  n'y  a  pas  sur  la 
Krre  une  place  dt  commerce  où  la  plus  Grande  pnr- 
lir,  du  commerce  ne  roule  sur  l'armai  cmprnriir 
sans  aliénation  de  capilal,  el  où  1rs  inli-rrls  ne 
■iii.nl  n'çdi's  par  la  -euh  n.ntenlion,  d'ajirfs  l'aben- 
ilanie  plus  en  iiiiiin-  hulule  île  l'arLeul  sur  l:i  plue 
il  la  -|.|l,l>ii:ii.|  lii,  ,111  riiuiiis  >iire  .1.'  l'emprunteur. 
I.a  replut  des  lui.,  a  réilr  ;i  l.i  [iirce  îles  tls>«  ; 
il  a  fallu  que  la  jurisprudence  modérai  dans  la  pn- 
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.piiirinle-ein:;  I>l1e  iniMIiiuilile  SI  peu  ration- 
nelle l  de  quoi  surnnndro  dans  un  pays  que,  Ions 

V.,|||, „■.!,,..    !,.  r^,:!,|,i„|„  I.,  ...,-,,|. 

La  Id  de  1807  érije  l'usure  en  MU.  Mlii 

^uHlr  n'était  pas  susceptible  de  délation.  El  pu 
effel.si  lustre  .i,u..isl.  ,i  prêter  j  un  liui  su|<!rieur 
i  celui  que  le  législateur  a  nié.  on  peu!  être  usu- 

pentis  i  i  l-  r.i'io-,  ■■!  ,-rinr  .|iiifflH[.  lin  Vrw,  <■ 

délit  dépend.         p.sili-lii  njinrii  il.  Tactf ,  mais  ili- 

1,1  J|iiul:lé  rla  préleur  :  ou  est  usurier  en  prétiol 
à  il  pour  1IKI  en  milita  dvDe;  on  ccase  de  léire. 


ùt  lieu  d'avoir  i  finir.  :',  des  pariies  ni.i  sniveut  djn- 

Lribunal  10  trouve  en  proie  née  d'un  spéculateur  qui 
fait  métier  do  retherfjier  1(5  plicrmetlla  les  plus 


loin  i  des  bénéfices  sans  mesure. 

L.  loi  de  1807  n'a  qu'un  îeure  de  mérilc.  Dans 
un  |«ÏS  ou  les  lumières  iln  IWoo'iuà-  politique  sont 
Itou  peu  répandues  et  nu  k-s  pr.juee.  j  n  lia' nui  ht- 
ciaax  oui  encore  beaucuup  de  fore,  elle  garde  un 

certain  rapport  avec  le  uiv.au   ;en  [Ici  wnnaij- 

aaueesel  avec  l'étal  des  uni'urs.  Aussi  les  tentative, 
que  l'on  a  laites  pour  l'ébranler  oiil-rlk-s,  .Lisiiu'.i 
présent,  été  vainns  U  llijfi,  une  praposllii>n  il. 
M.  Lherbnllo  tendant  i  l'abrogation  de  «Ile  loi  01 
au  rétablissement  de  la  liberté  en  inaliire  d'intérêt, 

chambre  életliie.  lin  IsjSI),  Il  proposition  de 
-V-  Sainl-I'ri.st,  nui  l.ndaii  i  Iransrormer  la  loi  de 
IPU",  n'a  pa.  i.lile.'in  pli,,  de  Miré-  :  la  lui  i|ui  est 
intervenue  le  I H  décembre,  au  lieu  île  punir  In  simple 
flitde  contravention  à  la  roule  île  lïnl.rel  Iriial,  ne 
Irappi  iillei'llji  •  O'TL'POI'  cl       Uinw  ;.  nirli- 

fler  \a  pénalités. 

La  loi  de  IhW  replie  commerça  de  l'aricnl  dans 


son  aipen  le  plus  général.  La  loi  de  1807  n'a  pal, 
nu  le  .ail  du  reste,  nnieiie  la  laisse  il.  Tinlércl,  oui 
«1,  malgré  11  solidité,  des  opérations,  beaucoup  plus 


élevé  rhra  noos,  a  tous  les  échelons  du  erédil,  qu'en 
Angleterre,  en  Hollande  et  en  llelgiquc.  La  prohi- 
blllon  absolue  qu'elle  contient  n'a  pas  empêché  que, 
partout  où  il  y  avait  quelques  risques  a  courir,  le 
préleur  ne  stipula!  des  i  nié  ré  Is  i:\e.ssifs  el  qui  l.f.i- 


JNIIÏ  nvuNiHissirnlîm  nu-rnes  i|uc.tlle  Ici,  loin  de 
dér.i-iner  l'usure,  l  a  p.ul-élre  apiravec.  1.  usure, 
,  i  on  cil,  dévore  luis  campagnes,  el  il  esleerlain 
ipie  le-  délie,  de  la  prlile  propriété  enlrai.nl  pour 
k.woup,  .n  iliV  .1  IKotl,  dans  le  socialisme  de 
nos  départements  du  centre  el  de  l'est. 


I.'u  reprit  n  lanl  du  llanl-llliiu,  H.  tassai,  i  cité 


'ie  I;  le  lad".  -  L'u.uri.r,  ibbil,  u.  piwiidr 

plus  Je  cille  ra.nu  :  i  Je  vous  prèle  uni  Irmif... 
niove  ni  di\  francs.  ■  Ji  i.  rien  de  semblable 


n  est  écrit.  On  Ja.l  (aire  un  billet  de  cent  Irimcs,  el 

I  "i  i  iIoiii.i-  .pie  ouate;  vin,:!  di..  u >. i  n  .-..■in  êi 

le  (aire  Lors  de  la  prési.nce  de  léninins,  el  alors  vous 
avei  la  disposition  do  l'article  1Î23  du  Code  civil, 
qui  élablil  une  présomption  léaiie  en  laveur  du 
créancier  quia  uo  «rit.  Liaos  ee  cas,  il  esl  ilejilrc,- 
ililhe.ledi  prouver  l'usure.  l'Ius  .Hiveul  un  voililss 
veote:    réméré  ;  ni-.1  pruprieic  isl  m:  i/tce  umicu- 


M:r  m.  ..i.nil-:  lili.t.  il  ^  -a  li''i;..oup  ii  .-,  ui-.-li-.r  ; 

!►  préleiu  a  'i?  UNiuvài.  ili  '.eiiis.  Lursiiie:  r.id  ■  ■ 

-i  r  i  i  ■■  L- ,  ];■  ,|.^,ie:ir  pc.i:r:i,l  p.iv.T;  nji  Mil  pr.^aiel 
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lulenl  snr  1g  pavé  de  Pari.'.  Le  ejpiutlisle  frite  i  | 
îles  incoi  -,  j  'If.'  sens  :|ui  n'un!  ri  si-.ti   il|e, 

If  lierai  ni  il.'  le.n-  .)i:ii|:-ili«(l-i:iJt  -i  elter   ■ 

espi-ee  île  crédil,  inlMél  .pie  tous  ne  eomprennenl 
pas.  Si  les  ileliileurs  l'U  eiiL  jifinrliii'ls  -I  serunuleui, 

1 1.-^  eee  i-r^,  il  rulnihli?  I.".ir  iii|  ilr.l  .Livlliill  ii'i- 

I .  i  -  i.n,  [iv;i;ir.l  lin:  liti  femme.  l>lu.,:e'.r-  rui- 
11(111  ;  cl,  ce  qui  prouve  un  im'lanse  lit  bonnes  ïl  lit 
mauvaises  diiinces,  .e.  Ir.ins.ielieii;  renient  il  mis  nne 
sptièrt  qui  ne  paraïl  pas  4'a  Bruni  ir. 

El  maintenant,  je  In  Llemamle,  tes  luis  |ui  tendrai 
i  restreindre  la  lilieilc  de  Tinierfl  ne  notai!»  pas 


■irr.r  MiliTiiinu  j.i  tir  .■viiiMit.T 
ri  lie  l'ililéri'l.  ïruij  élément, 
■nlàleiU'lerniiner:  lu  lover  lin 


l'i  i-|ir..:  ii-i.  r  i  ii  i.i|i|i..-i  ivi.  :r  préteur. 

I.e  lover  du  capital,  tir  l'iusinime:,!  ilu  travail, 
il it  muie.tr  i]ni  nui  en  Imnle  li'cumiiiercr,  l'ajricul- 
lorr  el  l'industrie,  esl  l'élément  |riacipal  il.:  l'u.l.'in"!. 


liaijlH!  jour;  mai-  me  rè^ic  i|ii'il  fjuiirnil 
ns  vi'sit  ut  serail  plus  une  refit.  Ce  sjs- 
ne  condamné  ou  à  l'immobilité  de  l'in- 
a  contre  la  juillet,  ou  i  une  œoniliué 
lui  ierait  la  rej-almn  de  l.i  Ici.  IJuanl  m 
;  caressent  la  rhitui-re  d'un  intérêt  Ait  ni 
1S  n'en  parlera:!.;  .pu.- 


cnnipleàJ>.)00,d» 

les  tpooues  de  praptriU  ;  Hit  sa  résiliants  a  oie 
vaincue  à  la  fia:  en  1H17.  die  s'est  ire  oluifér  île 
perler  1'escomple  à  B  p.  100,  afin  d'arréler  l'opor- 
liilinn  des  espèces;  el  en  ISSS,  pour  ne  pas  rrslcr 
einleliursdu  iMinemenl  lie.-  affaires,  elle  l'a  rrduil 
1  !p,  100. 

Le  second  élément  de  l'intérêt  eil  k  ilroit  d'assu 


el  selon  les  individus?  Il  n'y  a  pas,  un  le  sail,  de  ■ 
talcur  immualilc;la  no! ion  mime  de  la  valeur,  par- 
laal  île  l'idée  lie  rapparl,  implique  le  cliaiiEtmenl. 
LeJuy.,ril',i"i?il^.i\,e..;:.l:,.l  le  i  ri\  île  Ij'ltii  Lllil-e.-. 

iluii  i.iri.T  m  us  i';irii.,:i  île  I  nllreelilî  la  demande; 


■née  ont  peui  «e 
el  rê:r<  vr  nie  uni 


.itunleur»  :  il  cal  à  peu  près  nul  dans 
lei  frits  ,|Uii  l'on  hil  sur  Mlrei  de  change  ,j:i  sur 
liillels  a  ordre  revêtus  de  plusieurs  unîmes  sl(iu- 
lures;  il  s'a:trave  en  face  d'nn  emprunteur  qui  ne 
[limne  i]ur  sa  paranlie,  el  c'est  ilun.s  ta  |iroji(irli  lu 


MltsBIile  à  la  Laisse,  q 


I.=  sraniJraNii  ATïitc  nr  iC  me 

ssrsssssz 
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pus  "il  ii'iil  |irfiHil.iL  mir  hasi-  r-Tliitn-  d'.i|>- 
preMlinn.  C'e'l  cf  qui  a  [ail  dire  a  M.  LberbelUr  : 
.  Si  ïdiii  hwi  i  ail  nVs  lins»  nVi,  inva- 
riables (If  l'inlirël  .  |v.nirrjiioi  le  failss-vous  varier 
suivant  In*  c irroiitliinivs  T  El  si  ïnns  crojei.  nu 


iliei-vnus  un  lam  que  les 
pu  (lire  viri»r  suivaul  le 
lient  on  ils  se  irwveroM  «I 
que  vous*  En  lotll  Cl!,  si 
(ami  ri  il  le  uodiBtt  i  ebaqi 

Wir  îles  mereuriales  poir 


INTÉRÊT. 

ronirairp.  i  divers  décret  dm)  Wehtflt.  des  ga- 
ranties. Dirj-1-nn  £  un  prelfur  :  ■  Quel  qur  Mil 
IVUI  il»  la  Hxiclè,  tranquille  ou  ::tM.  ;  qui  Ile  que 
*nit  l'itandMM  ou  11  rarele1  de  l'arfenl]  que  l'em- 
|.r  ll.l.'iir  -..il  !;,<:  r.l  inl  ri,f.!i:Krnil'llll  s.'lv.llilt'  ; 
que  le  e.ijiilal  se  mr-nir  en  pleine  s'eiirlle1  nu  sons 
la  pression  il'nnr  vive  inquirlude  ;  vous  donnerei 
loin-  iiiïnil  .un  Inrrrii.  ™n.liliu]is  toujours  el  à 
tous-.  -  Cela  sérail  inique  el  absurde;  il  irrlve- 
' menl  de  déni  rhoses  l'une  :  on  ta  pro- 
irait  pas  observée  ,  ou  le  Huilai  se  re- 
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